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On trouve aussi chez le même Libraire , le 
Dictionnaire espagnol français , et français espa-^ 
gnol, de Gatel, 2 s^ol. in-l^. : pri^p^ 36 f. 

Et par la poste , franc de port , 4^ 
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GRAMMAIRE 

ESPAGNOLE 

DE 

PORT - ROYAL; 

NOUVELLE ÉDITION, 

A LAQUELLE IL A ilà AJOUTE, 

i^*. Des Notes explicatives, puisées dans la grammaire 

espagnole de Facadëmie de Madrid ; 
2.^. Un Traite d'Orthographe , traduit de celui qui a été 

publie par la même académie ; 
3^^. Une Liste des abréviations de la langue espagnole; 
4®. Une Table des mots dont Torthographe est douteuse; 
5^. Une Nomenclature des choses les plus usuelles ; 

Par J. t. MERLK 




PARIS, 

LÉOPOLD COLLIN, LIBRAIRE, RUE 6IT-LE-CŒUR 
DE 1,'lSIPBIMERlE PE VALASE. l8o8. 
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PAUTE ÎLSSENTIELLE A CORRIGER. 

Page 66, à la note qui se trouve au bas de la page, au lieu 
de : L'orthographe des verbes est avec un / simple ; lisez : 
L'orthographe de ce verbe est avec un / simple. 
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AVERTISSEMENT 

DE L'ÉDITEUR 

DE CETTE NOUVELLE ÉDITION. 



JLj e mérite dés ouvrages de Port-Royal est re- 
connu depuis long -temps de tous les gens de 
lettres : la précision et la clarté sont les deux 
qualités qui les distinguent particulièrement. Ces 
deux qualités sont sans doute les plus précieuses 
pour les Ouvrages élémentaires, et c'est la raison 
pour laquelle toutes leurs gramtnaires ont été sî 
souvent réimprimées, et toujours avec le même 
succès. Lès grammaires grecque et latine sont 
très - rares , quoiqu'elles soient parvenues à la 
quinzième ou^ seizième édition ; les dernières édi- 
tions dès grammaires générale et italienne ont 
été aussi très - recherchées ; la . seule gT/ammaire 
espagnole navait pas été réimprimée depuis fort 
long-temps ; ce n est assurément . pas quelle ne 
soit d un mérite égal aux quatre autres ; mais le 
peu d usage qu on taisait de la langue espagnple 
était la seule cause de cette espèce d oubli. 
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Cette langue jouissait d une très-grande faveur 
sous le règne de Louis XIV. Anne d'Autriche 
avait établi des chaires d'espagnol dans les uni- 
versités, et tous les beaux^esprits du siècle écri- 
vaient presque aussi - bien en espagnol qu'en 
français*. On aurait pu penser que lavènement 
de Philippe V au trône d'Espagne aurait conti- 
nué, en rapprochant les deux nations, à entre* 
tenir le goût de cette langue ; mais la mésintelli- 
gence qui régna continuellement entre ce prince 
et le régent , fut la principale cause de loubli , 
presque total , dans lequel tomba la langue espa- 
gnole pendant tout le cours du dernier siècle. Ses 
richesses littéraires , si heureusement exploitées , 
sous le règne de Louis XIV, nous sont restées 
inconnues depuis, et si l'on excepte Cervantes^ Solis, 
Ercilla et quelques auteurs dramatiques anciens, 
les noms de Mellendez, dé Cadalso^ de Quintana^ 
de Moratin , de la Huerta , etc. ne sont connus que 
d'un très-^petit nombre de personnes. 

Cette espèce de défaveur ou d'insouciance doit 
cesser dans ce moment où les évènemens poli- 
tiques vont faire , en quelque sorte , disparaître 
les Pyrénées. La langue espagnole deviendra 
d un usage presque général ; et lés relations qui 
vont se rétablir entre les deux peuples , ren- 
dront l'étude de cette langue aussi indispensable 
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k un français , que Tétude de la langue française 
deviendra indispensable à un espagnol. 

Je pense que la nouvelle édition de la gram- 
maire espagnole de Port-Royal» telle que je la 
présente au public, sera dun grand secours à 
ceux qui se livreront à cette étude* Nous avions 
beaucoup de grammaires espagnoles ; inals bien 
peu présentaient les difficultés aplanies : quelques* 
unes sont d une prolixité repoussante , d*autres 
ne présentent que des définitions tellement rac- 
courcies , qu il est presque impossible de les 
comprendre. Je laisse à ceux qui étudieront à 
décider si j ai évité ces deux inconvéniens. Toutes 
Us additions que j ai faites , ont au moins été 
puisées en bonne source , et je ne sache pas 
qu aucun grammairien ait encore mis 'à contri- 
bution les ouvrages de lacadémie de Madrid » 
qui , j'ose le dire , sont des chefs - d*œuvre de 
clarté et de méthode. 

J ai fidèlement conservé le texte de Port-Royal ; 
j'ai seulement rajeuni lancienne orthographe 
espagnole , qui aurait pu induire en erreur les 
commençans. 

J ai ajouté une nomenclature exacte des verbes 
irréguliers , qui sont une des plus grandes diffi^ 
cultes de la langue ; j espère n'avoir rien laissé 
à désirer de ce côté-là < 
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On trouvera un traité d orthographe, qui man- 
quait à la grammaire de Port-Royal. Je n ai pas 
tru devoir lui donner plus d étendue. 

J'ai enfin terminé l'ouvrage par plusieurs tables, 
qui doivent être d une grande utilité : la première, 
des abréviations; la seconde, des mots dontVor^ 
ihographe est douteuse ; la troisième , des mots 
les plus usuels. 
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PREFACE. 

DE. L' AUTEUR (*) DE LA GRAMMAIRE 
DE PORT-ROYAL, 



Voici la Nouvelle Méthode pour la langue 
espagnole que j avais fait espérer en parlant de 
ritalienne. J estimerais mon travail heureux , s'il 
pouvait servir de quelque chose à l'entretien et 
au commerjce de deujc grands peuples , dont toute 
l'Europe voit maintenant la réunion par lalliance 
des deux premières couronnes et des deux plus 
illustres maisons qui soient dans le monde. 

Comme il n y a point de nation dont la puis-^ 
sance s'étende en plus de diverses provinces et 
en des pays plus éloignés que celle des Espa- 
gnols, aussi leur langue a cet avantage qu^elle est 
utile pour se, faire entendre en toutes les parties 
du jnonde : dans l'Inde Orientale et dans l'Occi- 
dentale , dans l'Europe , dans l'Afrique , dans 
l'Asie et dans l'Amérique. 

Cette langue tire son orîgine-Je la latine en 
beaucoup de choses , aussi - bien que l'italienne ; 
et elles ont toutes deux un si grand rapport, que 

{^) M. de Tn'gnx^ auteur de la Méthode italienne. 
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ceux qui en savent une , n'ont nulle peine II âp« 
prendre lautre. Mais Tespagnol participe aussi 
de la langue gothique et de larabiesque, ayant 
pris quelque chose de ces nations , qui ont occupé 
son pays. Elle est un peu plus serrée dans son 
tour et ses expressions que Titalienne ; mais elle 
est bien plus analogique dans ses conjugaisons^ 
et reçoit bien moins de variétés et de licences dans 
tout le reste de la grammaire : en sorte que Ton 
peut dire que la langue italienne, quoique toute 
latine dans ses mots, tient plus du génie et de la 
liberté des Greîcs ; et que lespagnol , quoique 
mêlé de beaucoup de mots arabes, approche plus 
de lexactitude et de la gravité des Latins. 

L'on remarque aussi que les Espagnols ont 
conservé beaucoup de mots de la langue qui leur 
était naturelle avant que leur pays eût été subju- 
gué par les Romains; c est-à-dire, de celle que 
nous voyons encore aujourd'hui dans la Biscaye ♦ 
dans le Bearn et aux environs des Pyrénées , tant 
deçà que delà. Ceux qui ont voulu même recher- 
cher les choses de plus haut , ont trouvé que 
lorsque l'Europe a été premièrement habitée , les 
Scythes et les Celtes, c'est-à-dire, les Allemands, 
les Gaulois , les Espagnols et les Bretons n'ont eu 
qu'une ràême langue 5 et la preuve de cela est 
l'analogie commune qui se trouve encore entre 
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ied langues de tous ces peuples, en ce qui ne 
peut venir ni du grec ni du latin ; comme de 
n*aYoIr point de cas dans les noms , point de 
passifs dans les verbes ; de se servir de verbes 
auxiliaires , et de beaucoup de choses qui ne 
pourraient pas être si semblables , si elles n'avaient 
été tirées d un même principe. 

Mais depuis que les Romains eurent subjugué 
TEspagne , la langue latine se trouva si propor- 
tionnée à Thumeur des Espagnols , que non- 
seulement ils ji eurent nulle peine à la recevoir 
entre eux, mais quil se trouva plusieurs esprits 
parmi eux capables de la cultiver autant que les 
Romains mêmes. Je puis apporter pour preuve 
de ce que je dis» les deux Sénèque^ le père et le 
fils natifs de Cordoue , qui vinrent à Rome sous 
Femplre d'Augpste , et dont les ouvrages font 
encore paraître le mérite qu Ils y acquirent par 
leur esprit ; le poëte Silius , surnommé Italicus , 
qui y vint sous Domitien , et qui prit son nom 
de la ville Italica , sa patrie, qui fut. nommée 
depuis SévIUe-la- Vieille , laquelle a eu la gloire 
de donner à Rome trois empereurs : Trajan, 
Adrien et Théodose. 

'Je puis encore rapporter Martial^ si renom« 
mé pour ses épigrammes ; Quintilien , qui fut 
choisi pour avoir soin de l'éducation des neveux 
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de Tempereur Domitien , et qui , entre tous les 
anciens, nous à laissé les plus belles règles de 
réloxjuence et les plus belles maximes pour for- 
mer un habile homme. Nous y pouvons joindre 
encore Lucain , Mêlai Portius Latro^ Columelle^ 
et plusieurs autres hommes habiles, qui devant 
leur naissance à TEspagne, ont honoré Rome et 
iltalîe de leur érudition , et n'ont pas apporté 
peu d ornemens \ la langue latine. 

Cependant le débris de Tempire qui porta^ la 
confusion dans toutes les provinces , la porta 
aussi en Espagne; car dès Fan i^io, les Vandales 
et les Alains étant chassés de Fi*ance, commen- 
cèrent à entrer dans ce royaume, oii ils s'établirent 
plusieurs années. Les Goths qui vinrent bientôt 
après, étant aussi repoussés par les Francs et les 
Bourguignons , se jetèrent encore dans cette pro- 
vince , d'où ils chassèrent non - seulement ces 
autres barbares qu'ils contraignirent de passer en 
Afrique , mais aussi les restes des garnisons ro- 
maines : de sorte que s'étant rendus maîtres abso- 
lus et paisibles posseurs de tout le pays , ils y 
établirent aussi leur langue et leurs coutumes. 

Il est vrai que quelques trois cents ans après, 
les Sarrasins et les Maures d'Afrique ayant passé 
la mer, repoussèrent les Goths dans les parties 
septentrionales «t montagneuses de l'Espagne, et 
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se rendirent maîtres de tout le reste de ces pro- 
vinces, où ayant demeuté plus de 8co ans, ils y 
répandirent aussi beaucoup leur langue. Mais les 
anciens Goths , de qui sont descendus par les 
femmes les rois qui régnent encore aujourd'hui , 
n'ayant pourtant point quitté le pays, se déli- 
vrèrent peu à peu de leur tyrannie ; ce qui fut 
enfin exécuté par Ferdinand et Isabelle , qui étei- 
gnirent la domination des Maures en Espagne; et 
Philippe III les en a entièrement chassés en ce 
siècle. 

Voilà en peu de mots quel a été le mélange et 
la succession des nations qui ont donné lieu à la 
langue des Espagnols, laquelle, comme jaidit^ 
tient toujours néamoins beaucoup plus de la 
romaine que d aucune autre :' d'où vient que 
parmi eux parler roman, veut dire parler la 
langue vulgaire ; et que dans les actes publics la 
langue latine a toujours été en usage jusques à 
Alphonse IV , roi de Castille , qui vers la fin du 
treizième siècle , commanda qu on les fit en langue 
castillane , donnant aussi ordre de traduire récri- 
ture sainte et tous les bons livres en sa langue ; 
ce qui servit extrêmement à lenrichir et à l'em- 
bellir. 

Cest proprement depuis ce temps-là que nous 
devons compter le commencement de la langue 
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espagnole; que si elle na pas eu tant d'hommes 
habiles que lltalienne qui ayent travaillé depuis 
à la cultiver et à la fixer par leurs observations et 
leurs remarques , on peut dire aussi qu ellen'en a 
pas tant eu besoin , puisqu'elle n est pas sujette 
à tant de changemens , d'irrégularités et de li- 
cences. 

Antoine^ surnommé de Nebrissej petite ville 
d'Andalousie , sur le fleuve Béthis , qu'on appe- 
lait autrefois Veneria , fut le premier qui , dès la 
fin du quatorzième siècle , se mit à recueillir dans 
$on pays l'amour des belles-lettres qui en avaient 
été bannies par les Vandales et les Afiricains de- 
puis près de mille ans. Les grands et toute la 
noblesse qui ne songeaient qu'à combattre pour 
leur liberté , ayant eu peu d'occasions de cultiver 
les langues et les sciences , s'étaient faussement 
persuadés qu elles n'étaient pas alliables avec les 
exercices des armes, et qu'elles étaient inutiles à 
une nation belliqueuse. Nebrisse s'efforça de dé- 
sabuser les grands et d'instruire lui ^ même la 
jeunesse dans la connaissance , tant des langues 
anciennes que de celle qui leur était naturelle. Il 
n'oublia aucune peine ni aucun travail pour réussir 
dans ce dessein , ayant écrit avec soin sur la gram-» 
maire et sur tous les arts libéraux , et ayant aussi 
dressé un ample dictionnaire pour sa langue , 
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qu il fît d espagnol en latin , et de latin en espa- 
gnol y auquel tous ceux qui ont travaillé depuis 
sur cette même langue , ont toujours eu recours. 

Miranda^ dans le siècle passé, fut aussi estimé 
pour l'ouvrage quil composa en italien , pour 
faciliter lusage de sa langue aux Italiens , et qu'il 
intitula : Us Obsen^ations de la langue castillane^ 
qui ont été imprimées à Venise , il y a près de 
cent ans. 

Et nous avons eu au commencement de ce 
siècle-ci , le Trésor de la langue espagnole , com- 
posé par le licencié Sébastien Covarrunas^ qui 
est particulièrement estimé pour les étymologîes 
des mots, dont il rend raison avec beaucoup de 
suffisance. 

Cest de ces naturels Espagnols que j ai tiré 
particulièrement le petit ouvrage que je donne ici 
au public, en y mêlant aussi ce que j'ai pu tirer 
des étrangers qui ont travaillé sur le même sujet 
avec plus de soin, et des personnes que j'ai pu 
consulter sur cette langue. 

L'ordre que j'ai suivi 'dans cette grammaire 
espagnole est le même que celui que j'avais gardé 
dans l'italienne; ce qui me dispense d'en rendre, 
ici raison en particulier , parce que le lecteur peut 
voir ce^que j'en ai dit dans la préface de cet autre 
ouvrage. 
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J avertirai seulement que je me suis dispensé 
de mettre ici les règles en petits^ vers français « 
comme ) avais fait pour celles de là langue italienne, 
non-seulement parce que je vois que plusieurs per- 
sonnes n estiment pas moins ces règles en prose 
qu en vers , mais aussi parce que celles de la 
langue espagnole étant bien plus courtes , plus 
constantes et plus analogiques, il n*y a point de 
personne à qui il ne soit plus facile de les retenir. 

Pour ce qui est de la poésie , qui fait la trôi-^ 
sième partie de cet ouvrage , je Tai presque toute 
tirée de Rengifa , qui en a écrit doctement en 
espagnol dans le siècle passé T et qui a fait son 
livre qu'il intitule : de VArte Poè'tica espanola , 
àTimitation de celui que Tempo ^ qui vivait du 
temps de Pétrarque , fit pour la poésie italienne » 
de laquelle Dolce a encore écrit depuis plus par* 
tîculièrement. 

Je n avais vu aucun de ces auteurs , lorsque je 
me mis à travailler sur la poésie italienne , non 
plus que TApoUon du sieur Benze Dupuis, qui 
n a fait presque que les suivre ; et ) avoue que 
si je les avais vus dès -lors, jen aurais pu tirer 
beaucoup de soulagement. 

Mais j estimerais avoir fait peu de chose que de 
consulter ces règles mortes de la langue , si en 
même temps je n en avais fait jugé lun des plus 
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kabiles hommes de racadéœie firançaiae , dont Ja 
modestie m'ein pèche de relever le^mërite* et à qui 
le public sera redevable de la bonté qu*Il a eue de 
revoir cette Grammaire espagnole avec encore 
plus de soin qu'il n avait fait Titalienne. 

Ces deux langues sont aujourd'hui les plus 
estimées de tous les honnêtes ^ns; et Ton peut 
dire, ce me semble t que si T^espagne n*est pas ^i 
abondante que Titalienne en multitude d'auteurs » 
au moins ne lui cède^t'*elle guère dans Texcellence 
des bons livres. Les ouvrages de Grenade et son 
catéchisme sont des pièces aussi estimables pour 
la langue que pour là piété. Bibûâeneim a écrit 
la vie des saints avec une grande pureté de lan-t 
. gage. Les JetlrfS'de d'Anla et ses traitéi^ spiri^ 
tuais méritent d*étre luis de icnites les personnes 
pieuses ; et les ouvrages dç Sainte Thérèse étant 
très-purs en leur langue , sont écrits d une manière 
si édifianter et si |oltde, qu'on peut dire que sei( 
livres sont aiussi merveilleux que sa vie» 

Que si Ton veut parler aux livrè9|>Fofai)es, lé 
jésttrte MariaM ^^XkkXi éè èeuX qui a écrit avec 
plusdelbrèe él dé pureté, et un dés premier^ 
qm^* rendit sa langue capable d'être nombrée et 
d'entrêT' da«i9 k' régularité d«i style; La prose de 
Méiniemayùr est ; très^ëloquente;^ eA èelie' de Lopé 
dè'Vj^ ti'eit^^s moin^ éans râ|>pfobation. Lai 

h 
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première partie de luizarillo passe pour un chef^ 
d'œuvre de la langue. L'histoire de Jean II de 
Portugal , écrite depuis vingt ans par un portu- 
gais, est fort castillane et d'un air qui tient des 
auteurs. L'histoire du royaume de Grenade ne 
cède à pis iin de «ceux-ci , étant encore avanta- 
geuse pour ceux qm commencent «^eil ce que dan$ 
quelques éditions les. mots. difficiles soni expliqués! 
à la marge en notre langue. - •" \ 

L'Eros de Gr^cien et ses autrespetits ouvrages 
sontdussi fort estimés en ce temps, quoique cet 
auteur soit un peu enflé dans ses métaphores et 
forcé 4lans ses figures, -aussi -bien que Maluezzi 
parmi les Jt^iliens. C'est une. manière . d'écrire où 
plusieurs auteurs modernes , de ces deux langues; 
sont tombée, par un» affectation qui les fera tour» 
îours moins estimer:, que les anciens, par ceux qui 
savent j^uger de la beauté du style et de la naïveté 
avec laquelle on doit tâcher de peindre et repr^ 
senter les choses en. écrivant; ce qui £iit l'une des 
principales païqties de l'éloqu^aq^^ : 

Pour les poètes Boscan tt Garcilhssà ^xpi ont 
paru presque dès le çoj^menceiii^ntdja 1 5.^, siècle,^ 
lis sont regardés comme les premiers eti^^pisià»^* 
ceux qui. ont commencé à. mêler l'érudition avec là. 
beauté du naturel ; ce sont eux qui ojnt ixitroiimt 
ja forme de la poésie italienne dans leur langue ». 
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S y étant formes par la communication qu'Us 
eurent avec les plu!s excellens poètes italiens de 
leur temps , dans les vopges qu'ils firent à Naples. 
Georges de Montemayor et Villamediana sont 
encore fort estimés, aussi-bien que Lope de Vega^ 
Castillejoj ErciUa^ Juan Bufb et quelques autres. 
Et si Ion veut passer dans des ouvrages plus an- 
ciens, on peut prendre Juan de Mena, George 
Manrique^ et les romances imprimées sans nom 
d auteurs : pourvu que dans les uns et les autres 
on ait toujours soin d'éviter ce qui peut blesser 
rhonnêtelé. 

Ceux qui commencent peuvent même bientôt 
entrer dans la lecture de ces poètes, parce que la 
poésie de cette langue ayant beaucoup moins de 
licences que celle de l'italienne, ils la trouveront 
presque aussi facile que la prose. 

Mais ce que ceux qui veulent s'avancer doivent 
faire d'abord dans les auteurs de l'une et de l'autre 
espèce, c'est de remarquer particulièrement les 
mots qui sont plus éloignés de notre langue ou 
de la latine , surtout ceux qui viennent de l'arabe, 
dont la plupart commencent par tf/, et en même 
temps remarquer aussi les applications particu- 
lières des autres mots , avec la phrase et les tours 
qui sont propres à cette langue , et qui , comme 
j'ai dit, sont un peu plus serrés que ceux de Tita- 
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lienne : car tout consiste dans lusage et dans la 
lecture, dans lesquels j ose dire qu on se peut don- 
ner entrée , sachant seulement la table des verbes 
auxiliaires qui est ep la page 47* et celle des verbes 
actifs de la page 52 ; à quoi Ton pourra joindre 
ensuite quelque légère connaissance des observa* 
tions que j ai données sur les verbes irréguliers et 
sur la Syntaxe. 

La joie où est naaintenant la France de se voir 
unie avec TEspagne par le lien d une paix si long- 
temps souhaitée et si heureusement conclue , nous 
fait croire que le mélange qui se fen/à la cour des 
deux nations, donnera moyen aux Français de 
sinstruire plus parfaitement dans la délicatesse 
d une langue si utile et si accomplie. Mais j espère ' 
que ce petit abrégé, en proposant les premiers 
principes d une manière très-facile et très-métho- 
dique, ne sera peut-être pas inutile pour y donner 
entrée, sur-tout en cette seconde édition, où jai 
eu soin de la revoir plus exactement, en consultant 
les naturels du pays et des personnes très-versées 
daqs la connaissance de cette belle langue. 
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NOUVELLE 

MÉTHODE 

POUR APPRENDRE FACILEMENT ET EN PEU 
DE TEMPS 

LA LANGUE ESPAGNOLE. 

PREMIERE PARTIE. 

DE CE QUI REGARDE 

L'ANALOGIE DE LA LANGUE. 
CHAPITRE PREMIER. 

DES LETTRES ET DE LA PRONONCIATION. 

jLjES Espagnols ont les mêmes figures de lettres ^ue 
nous; mais il y en a quelques-unes qu^iis prononcent 
autrement ; ce qu'il faut particulièrement Remarquer 
ici. « 

L DES VOYELLES. * 

A. 

L^A se prononce comme en français 9 recevant tou- 
jours le même son en toutes les langues. 

1 
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a I'®. Part. Des Lettres et de la Prononciation, 

E. 

L'Ë se prononce toujours fermé ^ et presque comme 
notre é masculin , buino , bon. 

I. 

L'I est de deux sortes; l'un vojelle , qui est petit, 
ainsi, i, et l'autre consonne, qui se nomme jota, et 
dont on allonge la ^ueue ainsi , j ; ce que font aussi en 
notre langue ceux qui veulent écrire le plus exactement. 
L'î vojrelle ne diiîère en rien de celui de notre langue» 
Pour ly consonne, voyez ci-après. 

O. 

L'O d'ordinaire e$t plein et se prononce dans le creux 
de la bouche , tenant de Vomega des Grecs , surtout lors- 
qu'il est final ; comme en ces mots : cuerpo, corps ; sapoy 
crapaud, etc. : mais il est clair et ouvert devant /i à la 
dernière syllabe , comme occasion ; ce qui se prononce 
en touchant le haut du palais du bout de la langue; 
comme le font aussi les Anglais , contre la coutume des 
Français et des Italiens. 

U. 

UU est ou voyelle , ou consonne , comme en latin et 
en français ; mais Vu voyelle se prononce comme s'il y 
avait ou , de même qu'en italien. 

Après le ^ et le ^, l'u est souvent liquide, c'est-à- 
dire', qu'il passe, sans se prononcer comme en français , 
ainsi que nous dirons ci-après. 

Quand il y a deux uu ensemble, le premier ordinai- 
rement est voyelle ; comme uva , raisin ; au lieu qu-ea 



Digitized 



by Google 



V^é Pa AT. Déi Lettres étàe ta Pronùnclaiiofi^ % 

français 9 il est consonne : 9Uidér, Il en faut pourtant 
excepter quel<}ues-*uns> comme ifueffro^ 

L'Y grec se prononce comme uti i quancl il est voyelle | 
tnais il est souvent consonne j et alors il se prononci» 
comme notre/' consonne. 

IL DES BIPHVHOUGUfiS. 

Les diphtliongues se composent des vojellQs. Elles s0 
doivent protioncer en sorte qu'on j fasse entendre dis-^ 
tînctement les deux voyelles ^ mais légèrement et eil 
tnéme sjllabe. 

Il est assez difficile de déterminer préciséiàent com- 
bien les Espagnols .peuvent avoir d# diphtbpogQes ; pdf ce 
que les uns appellent contractions oil synirèseSf ce qm( 
les autres appellent diphtho;}gueSi On peut néanmoins 
remarquer celles-ci : 

AY, ajre; EY^ rej; OY, soy; UY, cùjdado; AU^ 
caudal; EU, deudo; UA,agua; UE, fuego ; 

auxquelles on peut encore ajouter i 

lE , piedra ; 10, dios ; lU , viuda ; et UI ^ juicio^ 

HL DES CONSCNNES, 

• » 

Le B $e prononee comble fo&t les Gâscôns^ ne batt^tit 
les lèvres qu'à dem;ji{ cci qui fait un son moyen entre 
i^otre b et notre u consonne : d?«à rient que fouvene 
i}s ipettent Tua pour Tautre, comme xious verrons ci-^ 
après» 

1* 
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4 K^'PABT• DésT4etirêsetdelaPrùn&n€taiion. 

-..•.-■ C. 

Le C, devant a, o^ ù, se prononce comme en fran- 
çais cOy co^ cuj retenant toujours le même son devant 
ces trois voyelles en toutes les langues ; mais devant • et 
i , il a un sou un peu plus gras que le nôtre. Et, quand 
ils veulent lui donner cette même prononciation devant 
les trois autres voyelles, ils metteur une petite virgule 
dessous , qu'ils hommeat çediUa ; ainsi fa , ço ^ pi : 
comme danza, Adîast^fuerza^ force; zozobra^ affliction; 
duUuraj douceur. 

CH se doit prononcer plus fort qu^en français, en 
élevant toute la langue vers le palais : muchoj beaucoup» 

,D. ' 

Le D , à fa fin des mots , se prononce un peu fort : 
hermandadj fraternité. 

F. 

LT n'a rien de particulier en sa prononciation. 
< G.. 

Le G, devant Va et l'o, retient la même prononciation 
qu'aux autres langues ; mais devant Ye et 17, il se pro- 
nonce avec une aspiration qui se tire du creux de la 
bouche : muger^ une femme ; régir ^ régir, gouverner : 
oe qui est entre notre ch et le ^ des Grecs ; presque 
comme s'il y avait moukher, rekhir. 

Quand ils veulent donner au^, qui commence un 
mot, la même prononciation devant Vê et IV, qu'il a 
devant les autres voyelles, ils y ajoutent un w, comme 
nous faisons en notre langue ; et alors cet u n'est qu'une 
voyelle liquide ou coulante, qui ne se prononce pas, ef 
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Ir«. Pars* Des Lettres et Je la Prononciation. i 
,qtti sert «enifiinèiit à adoucir k- prononciation dn g ï 
c0^me guerroi^ go^rr^; guisa\, gnisé^ façon; ^ma^ 

^i^e« • ■ .-.•..., ... ^ 

. Mais s^il «ujt an>a. apr^ gu^ V^t* aii««iiiarque cfQe cet 
^ Q^§st:p09li4.iudt|^ atqu'ilsy doit -proQoneary soit au 
^pilorne^carfienl;» aif niiH«uv ou à la En des mots., p«tis^ 
jqu'autremAniU y, serait inttttie. £t partant^ on doit diiré 
guardar^ garder, comme s'il^ SLVAÎt gouardar; guarismo^ 
chiffre , comme s'il y avait gouarismo : et de même 
aguardar, attendre; aniigua j ancienne ; et d'aulres 
semblables, . . 

. Vu 4ui suit le ^.se^ prononce, amssi presque toujours 
devant. r«f au. commencement et au mîlied des môts^ 
comme gmsped ('*) , bote ; guesso , os ; ag^uero , auguré $ 
antiguedad, antiquité. Mais à la dernière syllabe, îl est 
liquide; comme Miguel, Michel; sigue^ il suit; Rodri-* 
gueZf Poriuguezj etc. Il est aussi liquide en guerra f 
guerrero; cônÎTtie encore hï'guera^ figiiieri et peut-être 
qnelclues aut/esJ * . ' . ' 

'"•■•* ^ ^ '"\ H. ■ ^'■'* " /^ •/' 

L^H ne s'aspire pas non plus, qu'yen français : hombrie^ 
homme, comme s'il y avait ombre. £t de. même dana 
hablar , pris de Jàbulari, pSivler x fiarina ^ ie forina ^^ 
farine, etc. où T^'nese prononce ^lus^ quoiqu^on IV ; 
écrive toujours. . 

lc0nsonni^mt)oia. 

L'I consonne se prononce un. peu dii gosier , et fait 

' - ■ TT — rr^ 

{*} iV^aratt qut ce mot a TienH, car 31 ne se trouve pa|dani t^ dif^iv?f"^>. 
de l'acadéihie. Hôte se dit hiusptd. De même pour §utssùt os le dit huesio» 
{ Kote de i'I^cvai. ) 
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fi !'•; PAJiTf If^s Létirea^làt laFJionundation: 

uu sm rnùyAni^^nif^, I^';^ dea Grecs: .«f:>iibtr« ch t Mfô'^ 
|i^; Jutm^.ie^ïii.J.ejiifâS^ J^sp» rpr^q^ii»^ tomme s'il y 
«vait ikho , khouan , kkesus : ce qui revient entièFemeixt 
^.^ Pfo<it9miflii«ii>da) f .dçvairt (Vet 17^ marquée civ- 
^ff9«U«« Maîs-oe*/» dan^ la bonne d»t9gipi^ef ne se ih«K 
g^ète que deTafotièsjlfarôia autres voi^Ue^v^a^^d^ «i, ^i et 
ih'itet dhof-JeSiiâota étran^ra,' tomma JiâUii Jèru$c^ 

ÀVERTISSJIMÉNT. . 

t - :> ., , ...... :• :.. , -> , '....i^ît,- / ' • 

St parce que le ^ n*a pas cette prononciation devant ï*a et 

l^pb^figef* eïi./,iftptwP4<» 9P.wniuj^j"C»iaiBe.i«y2f/, .coii<- 
V?W4**i^A ^.^'^^n\\^'^>^^^^<* gouveri^eri, r^j 'f«irVr«i^tc. afiQ,4« 
jo|i^rycrtouJ9M??j?iff^f :Pron^ - 

. JLe^ deuç/Z^^ppsrles mots espagj;\oJ[s^,fic)p)t po$ deu^// 
mouillées 9 ouïe gti des Italiens : ainsi |l^,^'$eixt Ma.^ 
elÎGf comme les Italiens ^^/m, et nous JiUe; et alors ces 
deu9c //sont toujours en même sjllabe, tant en espagnol 
(lJÎ?èniftWi^^î*. Wafèléi^ïîspagnô^^^ ont cela de pariicu- 
B^t^f qtjî^iU'coniménèént même dei mots par ces deux // 
|tabÛiHées^;'c\s^<]iiie'ndus ne -faisons fà% ; llamùrei ap- 

. XysRTissBHiivrT.^ 

jDans lès moti pris du lâtîn, les deux // ne font pas ce son, et 
^ë'sôAl'pàs en mêine syllabe : iTTegifimô, îllegîtime ; tllumina/^^ 
iftmfittef ; <it6. : d'oô i^ietit que pluslettH n*'<;<?rlveiit ces motsi 
qu*avec une seale /<tans r espagnol. ; . •.. 
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P«. Part, Des Lettres et de la Prononciation. j 

M. 

J/M se prononce comme en français ; mais elle ne 
£nit jamais les mois ^ comme nous verrons cî- après. 

N. 

L'N est de deux sortes ; l'une simple, et Pautre con 
iil Je ^ n SiV ec un X'iire. 

L'n simple se prononce comme la nôtre. 

LVt avec un titre fait le son particulier que iy>us 
marquons par notre gn; comme senor^ seigneur. IJilais 
ils prononcent le gn comme en latin , dig-noj en sépa- 
rant le g de Vn , et noi;i comme les Italiens ) qui disent 
di-gno , comme nous disons A-gnès ; ce qu^ils font 
même passer dans le latin , mais sans raison. 

IVERTISSEMEVT. 

Ce tiret sur 1*;^ des Espagnols ne vient que de ce qu*autrefoîs 
ils y mettaient deux /ta, sennor; ce qui n'est pas une faute des 
-copistes , comme ont cru que1ques>uns, mais une pratique djs 
l'antiquité, qui voulait faire de Vm comme de IV, et la rendre 
liquide en la doublant; au lie.u de quoi nous y mettons un f, 
seigneur; quoiqu'à yrai dire , ce son ne soit ni celui de deux nn , 
ni celui àvxgn, mais mériterait plutdt un caractère particulier. 
yofez Nouv. Méth. Lat.; Traité des Lettres, cfaap. 9, n. 6 et 7. 

Les Portugais , aûn de rendre cette prononciation plus ferme, 
y ajoutent un k^ senhor, etc. 

P. 

Le P se prononce toujours de même qu'en français. 

Q- 

Le Q se prononce aussi comme en français , ajant 
toujours un u liquide après lui , c'est-à-dire , qui ne se 
prononce pas : que^ quintal; si ce n'est quand il j a un 
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ê P •. Paht. Des Lettres et de la Prononciation, 

a après ; car alors il se prononce comme en latin , fai- 
sant la première syllabe en çuarenla^ çuaresmOf de 
même que dans çuadragesima : ce qui revient à l'analo- 
' gie du g, dont nous avons parle ci-dessus. 

Il faut néanmoins excepter de cette règle çuasi et 
^ualidadj qui sont tout latins; mais les plus exacts les 
écrivent par c^ casi^ calidad, pour arrêter la pronon- 
ciation. 

L'tf se prononce encore après le ç lorsqu'il est suivi 

d'un e et d'une h au commencement ou au milieu des 

mots; comme quento ^ quenta , consequencia ^ eloquen^ 

. cia 9 etc. Mais à la fin des mots, Vu est liquide : toquen ^ 

repiquen, 

R. 

L'R seul au commencement des roots se prononce 
fort 9 et presque comme sHl y en avait deux : Roma ^ 
razon^ comme Rroma^ rrazon; ce qui vient de Taspi- 
ration naturelle à cette lettre y que les Grecs ont même 
toujours marquée de Pesprit rude en ces rencontres. 

S. 

L'S. conserve toujours le son q^i lui esf propre , même 
étant entre deux voyelles ; dé sorte qu'on prononce 
sosiego, de même que sossiegOy tranquillité. 

Quand 1*5 est entre deux voyelles semblables , elle ne 
se. double presque jamais : casa^ et non cassa ^ maison. 

Devant r, elle se change en un autre r ; Irrael pour 
Jsraé'l ; ou au moins elle ne se prononce goint , IraeL 

T. 

liC T se prononce de même qu'en notre langue ; et 
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- P^. Paat. DesLittr0setd€laProBonciaiion* ^ 
eelui des mots latins se change enc: condition eondUion, 
kumeur^ naturel. Yojez ci-après chap. 3. 

X. 

Cette lettre que les Espagnols nomment eguis , a àeux 
prononciations différentes. 

£Ue a la prononciation d'une s quand elle est suivie 
d'une consonne : exUnâer^ étendre ; experitncia , expé^ 
rience ; comme s'il y ayait estender, esperieneia^ etc« 

Mais elle a une prononciation moyenne entre le khi 
grec et notre ch , lorsqu'elle est suivie d'une voyelle : 
xaraue^ julep (potion médicinale); exemple, exemple; 
presque comme s'il y avait kharaue^ ekhemplOy etc. ea 
la faisant un peu sonner du gosier. 

Il en faut seulement excepter les mots où l'x ne se 
joint pas avec la voyelle suivante , mais est lié avec la 
précédente. Par exemple , les composés de la préposition 
Jiatine ex^ où Vx garde toujours la même prononciation 
qu'en latin ; comme eximio, A^eximius^ beau y grande 
estimable; existentia^ existence; exoriar^ à^ exhortant 
exhorter; exagerar^à^exaggtrare^ exagérer; et dana 
quelques autres mots latins où Vx est etfcore détaché de 
la voyelle suivante ; comme examen^ examen ; examinar, 
examiner, etc. Mais à la fin des mots, Yx se prononce 
comme en latin ,^7»a;, un fénix. 

AVKRTlSSSIfKlfT. 

La prononciation aspirée de Vx est semblable II celle de Y/ 
consonne devant a, a, a, et à'celle du^ devant T/et IV, dont 
nous avons parlé ci-dessus. La raison «st que cette lettre ayant 
été prise du;t At$ Grecs, qui n>st proprement que le c aspiré; 
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MO .!'«. Part. Des Letires et de la Prononciation. 

fC le r ayant,, par sa nature, très*grâkidé affitiîté avec le ^, il à 
été presque nécessaire de donner cette roAme prOnonfiation an 
g devant 1> et IV, vu qu'autrement il s'y amollirait , comme en 
notre langue. D*où il est encore arrivé que 1'/ consonne ayant 
partout le même son qu'a le g devant 1> et T/, il s'est aussi 
attrii»ué cette prononciation : et de là est venu qu'il est pres- 
qu' indiffèrent d'écrire fixeras , ou ligeras , ou tijeras, des ci- 
seaux; et d'autres semblables: quoique, comme j'ai dit ci-des^ 
sus, le g tfoit xtiieux devant IV et 1'/, et les Jota devant les trois 
autres voyelles tf y tf y V. ' 

Z; • • • , 

^ Le Z , que les Espagnols nomment zé , se prononce 
presque comme une 5 grasse. 

AVïRTISSEMEirt. 

Cette prononciation approcbe fort de celle du c devant e, /, 
où duf avec ce'dille devant les autres voyelles, comme j'ai dit 
tt-dessus ; et de là vient que plusieuia mots s'écrivent par l'une 
êuTautre de ces consonnes; comme hnzer ùu lacer, faire; . 
lièrtç» ou iienzûf^ linge, toile. Néanmoins elle n'est pas tout-à- 
lait k mémev ^t CùVAiru^ias , en son JTrésor de ia langue ^ dît 
(pie celle du z a plus, d^ furce. C'est pourquoi Mirouda a fort 
bien remarqué quf les mots qui n^ont qu'un z ^eu italien , «'é- 
crivent par un ç en espagnol ; comme danza, dança , danse ; et 
que ceux qui en ont deux ( où la prononciation est plus forte ) , 
en retiennent un en cette langue ; comme durezza^ dureza , 
dureté. 

Récapitulation des Règles de la prononciation. 

Pour rendre phïs clair tout ce que je yiens de dire de 
la prononciation y j'en dresserai ici une petite table en 

;ibrégé. ^ ' 
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Les voyeSe$ ae protioncent coitfni^ en français , hors 
: Vu ^ qui se prononce comme s?îl^ y ataît o». 

B et V conaonnesse prononcent presque Tune comme 
l'autre^ et d^ij^nsçii, mojrei^ entre, notre à et notre u eon- 

açnne. ,-..,. 

Çaj ce, ciy ço^ çu, en grassajant beaucoup, prenant 
toujours zi pour ou ^u dernier. 

Zujze^ zi, ^Oj zuy. presque con\meIç$ précédentes. 
' Ga^ gue^ gui y go^ gu^ comme en français. 

Juj'ge, gijjo^ juj presque comme kha^ khe, khi ^ 
kho, khou, 
"*" 'Xa^ xe, ï£7 *^» ^w 9 ^ même que les précédentes. 

Choy che, chi, chot^ rizi^d^une pronpnciation Forte, 
en élevant toute ta langue vers te palais. 

Gua et çua , comme en latin dans açua , extin-* 
guasj etc. 

X//, comme en français : radilîa , genou. , ^ 

^ ihi Gom(i^efiôlre^i''j^^f , fi^gnetik- 
, i- Gity comme en Jatin^ séparant le g àéVn: dig^nîdad^ 
Mg-*mtms^ di^tlé/^^ •' • • " ' 

^ . Obseryatikns sur V Orthographe, 



U faut remarquer que les Espagnols ne mettent pas 
ordinairement deux lettreade suite, qui soient ou sem- 
blables^ ou qui ajent le. même son : c^est pourquoi ils 
écrivent ocupar^ pour occuper ^ occuper;, ciencîa^ pour 
scîentia^ science; afirmar^ pour ajfirmar^ affirmer, etc. 

On excepte,, i".. les .mots qui sqifit puf ement latins ; 
comme Ascencion^ resurrecciofi , ilfustrUfiimq { cpnqs-; 
cer^ etc. , quoique souvent ils les écrivent ^ejon larigl^ 
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que nous venons de marquer, distracion^ îlttsfrê , tôno^ 
^ery etc. , parce que lors même qu'ils y mettent les 
deux lettres , Ils n'j en prononcent qu'une ; 

ar». Les mots où l'^n veut mettre quelque distinction ; 
comme lappa^ sorte d'herbe ; lapa^ la fleur du vin » un 

' Les mots pris des noms verbaux latins en ctio^ chan- 
gent ordinairement le et du latm en deux ce ; con^ime 
electioy eleccio , élection f etc. Vojçz lé chap. 3. 



CHAPITRE IL. 

i)ES ACC£NS. 

Jljncohe qu'il soit souyenl plus^ court «t plus avanta- 
geux pour -apprendre les accent, des langues vivantes ^ 
de s'en rapporter à l'usage , j'en donnerai néanmoins 
ici quelques règles des plus communes pour l'espagnole, 
qui ne serviront pas peu pour se former une idëe géné- 
rale de la manière dont on la doit prononcer. 



ÏAccent du thème ou premier mot , se garde ordi- 
naire m èni^artout au m^rae lieu^ en déclinant et. con- 
jurant; comme injuria, injure; injurias, injures; per-^ 
dido^ perdu; fém. perdida, perdiie : au lieu que p^r- 
dida , l'accent sur l'^antépénultième , signifie perte : 
améça^ f aimais; amâ?amos^ nous aimions, etc. 
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Les mots pris de Tablatif des Latins , en consenrent 
ordinairement Taccent ; comme absinlioj Hahsinthium^ 
absinthe ; undgo^ d'amscui, araij c^digo^ de cédiee^ la 
code , liYre des lois ; et de même pontifice , pontife ; 
^âpersàriOf adversaire ; bomssimo, très-bon; sepuliùra^ 
sépulture | èt^. 

Les mots formés sur Fanalogie des noms latins « en 
prennent aussi très - souvent la règle de leur accent : 
ainsi Ton dit Faccent sur rantépénultième 9 boticârio , 
épicier I apothicaire; laeiria^ misère, pauvreté, mes-* 
quinerie ; et Ton dit l'accent sur la pénultième, iocûrm^ 
folie, sottise ; homiroj fournier, boulanger, et d'autres 
semblables. 

4. 

Les mots raccourcis suivent Tanalogie des mots en- 
tiers ; comme infelix , Faccent sur la dernière , parc« 
qu'il vient de Tablatif infelici^ malheureux. 

5. 

CVst pourquoi tous les mots finis en con,sonnes, qui 
ne peuvent être en cette langue que ^, /, n, r, 5, âp, x, 
ont ordinairement Taccent sur la dernière , parce quUls 
sont presque tous formés par retranchement de la yojeUe 
finale ; comme 

Humanidâdf h'umanité; bondéJ j bonté; heatiti4^ 
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bëatitude. £t de même de toutes les secondes persotin<»# 

plur. des iropëralifs: amàd {^fus à^amàte)^ aimez, etc^ 

Général^ générât; mâfén*^/, itiâfëriel ; iniVi»damicL 

n. 

Capîtàn^ capitaine ; almacen , magasin , commissaii*6 i 
corazôn^ cœur. 



t. 



Mugir, femme; hachiUèr ^ bachelier, causeur, en- 
tendu ; albanir y maçon; oradôr^ orateur; Gaspâr f 
Baltazàr^ noms propres. Et de même de tous les inn-^ 
Bftifs des verbes : amàr^ aimer ; morir, etc. 



Carcix , une trousse, un carquois; reléx^ horloge $ 
amaradùx , de la marjolaine , de U sarriette. 



PerJiZy perdrix; Bealriz^ Béatrice; acadûz, aqueduc^ 
Mais les noms des familles ont Taccent sur la pënul^ 
tième , Ahàrez , Martinez , Rûdriguez , parce qu'ils 
ne sont pas formés par raccourcissement. 

^ Les mots qui, en latin, ont leur accent sur Tantépé-- 
Huitième à l'ablatif, le donneront à ces mots raccourcis 
sur la pénultième ; en quoi néanmoins ils rentrent tou- 
jours dans Tanalogie de la règle J^\^cQi^me àritçl, arbre; 



Digitized 



by Google 



l^e. Part. Des Accent, iS 

consul^ tons\i\\ A^x7, habile; màrtiry martyr; ùrigen^ 
origine; imâgèn^ image; et d'autres semblables, parce 
qu'ils vieaaeat d'4rèorê , cénsule^ origine , imaginé. ' ' 

.. . 7- •• • ' 

Quelques uns joignent aux précëdens le» mots finiV 
en s ; néanmoins ils sont asses incertains. Ceux-ci , par 
exemple , ont racceiift sur la pénultième : li/if^s, devant; 
u gâtas , à quatre pattes ; enténces , alors. Comme en^ 
core ces noms des jours : lunes ^ maries , juives et 
viirnes y lundi, mardi, etc. Miércoles^ mercr^i, ia 
sur Tantëpénultième. 

Ceux-ci Pont sur la dernière : anis, de Tants; des^ 
pues, depuis ; jamàs f jamais. Comme encore tous les, 
noms de pays : Portugéz , Frangez , etc. ; en quoi il 
faut consulter l'usage. 



Les mots qui finissent par une voyelle, ont le plus sou-» 
vent l'accent sur la pénultième ; comme , premièrement, 
ceux qui ^nt cette pénultième longue par nature ou 
par position. 

Par nature, c'est-à-dire, qui ont une diphthorlgue à 
la pénultième : aplaùso, applaudisftement ; bùniétOy ùh 
du petit-fils. 

Par position , c'est-à-dîre , lorsqu^après la voyelle ^ 
qui est à la pénultième syllabe , il y a une double con- 
sonne ; comme bastantemènte , suffisamment ; bastâr^ 
do , bâtard ; hastonàzo , bastonnade , grand coup dé 
biton ; purézoj pureté ; brézOf de la bruyère, etc. 



Digitized 



by Google _ 



i6 IrC; Part^ Des Acëenii 

Or le f avec cëdille^ le^ et 1)' forts, le eh^ Y h àvè(5 
titre 5 et Y s passent ici pour lettre double. £t par- 
tant on dit '( Taccent sur la pénultième ) caperàça , cha-^ 
peron , cape ; breçàge , breuvage ; antôjoj fantaisie , ca-*- 
prîce ; azavathe , du geais \ petjuiho ^ petit ; hastiôsa ^ 
chose ennuyeuse , importune* 

On en excepte pélixa^ cédule, pfotnes^ , l'accent sur 
Tantépénultième , à cause qu'il Ta ainsi en italien, d'où , 
il est emprunte» 

Secondement , tous les diminutifs ; Comme asnillo ott 
ûsnico , ânicbon , petit Ànè \ mozuilo , petit garçon ; 
donzeUéja , petite fille* 

Troisièmement, tous les participes i amândoj aimant $ 
omâdoy aimé. 

Quatrièmemetit , les mots en la pris du grec , ou pu« 
rement espagnols , qui d'ordinaire marquent quelqu'of- 
fice y profession , qualité , lieu , ou chose semblable ; 
jiomra^ alegria ^ alégresse ; cirugia^ chirurgie ;^c/oria, 
office de facteur ; galanteria^ galanterie \filosofia^ phi- 
losophie ; retorià , cure , paroisse ; sacristia , sacristie ; 
senoria^ seigneurie. 

9- 

Les autres noms en ia pris du latin , ont ordinaire-^ 
ment l'accent sur la pénultième^; comme auséntia ^ 
absence; m£5^r243, misère; râbia^ rage; escôria^ l'écume 
du métal ; où il faut remarquer que ia ne fait qu'une 
sjUabe : et ainsi ils rentrent en quelque sorte dans la 
règle a, puisqu'ils retiennent l'accent même qu'ils avaient 
en latin. 
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Mais on doit joindre à ceux-ci , académia^ académie ; 
blas/émioj blasphème ; comèdia , comédie ; tragédta , 
tragédie; parce que, quoiqu'ils soient originairement 
grecs , ils sont devenus tous latins , et que les Espagnol* 
imitent toujours les Latins. 



10. 



Les noms qui ont i ou y à la pénultième devant c, f , 
/, m, rejettent Taccent sur Tantépénultième ; comme 
Tnùsico , musicien ; exércîto , armée ; frâylo , frère , 
moine, religieux ; bonissimo, très-bon. 



XI. 



Plusieurs noms en i ont Taccent sur la dernière : ea^ 
^uîzamij grenier , galetas ; javali^ porc, sanglier, etc. 



12. 

Les adverbes de lieu ont souvent raccent sur la finale ; 
comme acàj ici, dega; àllây alli^ Ik^ en ce lieu-là^ etc. 

AVXaTISSXMElfi:. 

Les noms qui ne sont pas compris dans les règles précëdentes 
•ont si incertains, que j*ai mieux aiiiié les laisser à Tusage. Car 
on dît, par exemple (Paccenlf sur la pénultième) : alcaçàla ^ 
date, gabelle, payage ; dispùid-f dispute; alpedrio, arbitre, 
volonté, arbitrage; desafia, défi, appel; dcspario, rêverie, 
sottise; estio. Tété; hastiQ^ dégoût, ennui, chagrin; napio^ 
liavire , et quelques autres. 

Et Ton dit au contraire (Taccent sur Tantépénultième) : an^ 
êàntara^ un pont de pierres; alhàndiga, grenier, ou magasin de 
blés. L*on dit aussi agrafio, grief, injure, ofîense; bârrio, rue, 
ou quartier ; pdtio, cour d*une maison, préau d'un monastèr« ; 

a'" 
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et d'autres semblables. Mais on doit remarquer que les deux 
dernières voyelles ne faisant ici qu'une syllabe, c'est propre- 
ment la pénultième qui porte l'accent. 

DES ACCESS DES VERBES. 

Les accéns des verbes sont un peu plus dëterminës* 

1. L'infinitif a toujours l'accent sur la dernière; ce 
qui dt^pend presque de la règle. 5 ; cjomme amâr, aimer; 
leérj lire ; seguir^ suivre. 

2. Toutes les personnes de deux syllabes ont l'accent 
sur la première : 6mo, âmaSj éma^ etc. 

3. La première et la deuxième phir* des deux pré« 
sents ont toujours Faccent sur la pénultième : amàmos , 
nous aimons ; amàys^ vous aimez ; amémos^ que nous 
aimions ; améys , que vous aimiez. 

4. Le verbe eitar , être , aux trois personnes sing; et 
à la troisième plur. , a l'accent sur la dernière. 

A la première^ à cause de U diphthongue oy: tstof , 
je suis. 

A la deuxième et troisième , pour les distinguer du 
pronom esta , istas^ celle ^ celles : de sorte qu'on dit 
eUàs y tu es ; €%ià « il est : d'où ^ forme la troisième 
plur. estàn^ Us «ont. De même aux deuxièmes du prés. 
9ikè^ ésy é; la troisième plur. esilin» 

5. Il faut aussi remarquer quelques autres verbes qui 
sont fort irrëguliers en ces mêmes personnes; savoir les 
trois du singulier, et la troisième plur. ; comme magnU 

Jico I ica} 9 ica^ la troisième plur. ican : ce qui est d'or- 
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Jinaire pour les distinguer d^^trp.&.j|iats^; coiuaia ici : 
magnifico , je loue ; et magnifico , magnifique. 

6. Les imparfmts t>nt tous l'accent suh la pénultième, 
au singulier , et le gardent toujours sur la même syllabe , 
quoiqu'elle devienne antëpénultièifie au plurier ; comme 
amdva^ j'aimais; arnâvamos^ nous aimions, etc. ; amàra^ 
j'aimerais; amâramos, amasse^ que j'aimasse; amasse^ 
mosj amaria^ que J'aimerais; ampriarnos. 

7. Le parfait a l'accent £tur la dernière en la première 
et troisième du sing. , et partout ailleurs sur la pénul- 
tième : 10772^, amâstâ^ a$%6 ^ çmâifios ^ amàsies ^ amàron^ 
j'aimai, tu aimas, etc. ., 

Il en faut excepter les;nsrbes irréguliers de la deuxième 
et troisième conjugaison.^ qui ont toujours l'accent sur 
la pénultième aussi bien à la première et troisième^ qu'aux 
autres ; comme an^àve^ j'allai ; andûvo^ il alla; du^erbe 
andar^ aller : dixe^ je dis ; dixo^W ({it ; du verbe d^çir^ 
dire, etc. . ' . 

8. Le premier futur a Paccent sur la finale, et le re- 
tient partout sur la sjllat^equi lui répond vwiiarè^ j^ai*- 
mev^i y 4nnaris ^ à; aVftarimos^ r^y^ ^^^p .... 

Le deuacième futur ,^ au cohtraiire,' l'a sur la |>énul- 
tième, etle retient de -même partout : arriére y j^aurai 
aimé, ares, are ;iPtïiâremoiytic,s 

9. L'impératif suit l'acecnt du premier et deuxième 
présent, d'où ses^rsonaç^sç^t j^ises^ maissa secoûde 
plur. se terminant en df amâdf. aimez , a l'accent sur 
la finale , suivant U règle 5. 
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CHAPITRE . III. O 

■ "' • . 

I. Observations générales sûr le changement des lettres 
dans les mots pris du latin ; ce qui a beaucoup de rap- 
port avec notre langue. 

. ' — . P ' 

I. DES VOYELLES. 

. A. . 

JLi^A s'omet quelquefois ; comme adamanie , diàmante^ 
diamant , où l'on voit encore Vi ajouté après le J. 

•'-''' ' ^et]E. '^ ' 

L'E et r^ se changent en i: castello, castillo^ châ- 
teau ;• cœmentuni , cimiènto y ciment* 

L'E se Rejette dans tous les mots latins finis en le ou 
re : quàle^ ç^^lf quel'; àmare^ amar^ aimer; dolere y 
doler, avoir mal; subirCj subir y monter; amore^ amor^ 
aoiour.^ • • : ' 

L'£ s^insère souvent , suHout dans les mots qui chan- 
gent Vo en u : hono^ hueno^ bon. Voyez O ci-après. 

II s'ajoute devant t0u5 les mots, qui commencent par 
s jointe à unç ^^u.tre consonne *; comme scamno^ seano y* 
un banc ; stare^ «i/ar,. être 9. s'arrêter... 

.•I. 

' I s^ajoute trèîs - sotivent devant une autre voyelle: 



(*) Ce chapitre peut être passé par ceux- qui commencent ; mais il doit 
être lu avec soin par ceux qui sont un peu avances, et qui ont qucque 
connaissance du latin* 
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aâamante^ diamanle ^ diainant ; nego^ niego ^ nier; 
iempus , tempo , temps. 

II se change en e : hïbere , heber , boire ; carminare , 
carmenarj carder; circa^ cercoj auprès, aux environs; 
lingua, lengua , langue ; incantare, encantar^ enchanter ; 
intrare, entrer^ entrer. 

Mais plusieurs composes dVii gardent IV; comme i/i- 
noi^ar, innover; inyuirir^ ipform^r; surtout si cette 
particule est négative ; .comme imprudente^ imprudent ; 
infaustOj malheureux; injïnito ^ infini, etc. 

I voyelle se change en jf consonna : monnialîsf monia^ 
monjoy religieuse. 

O. 

L'O se perd quelquefois : laborare^ labrar, travailler.^ 

II se met pour Ve latin : episcopo , obispo , évêque ; 
ripera^ vibora une vipère. 

PourTaw; aurum^oroy or; taurus^ toro, taureau; 
thésaurus^ thesoro^ trésor. 

Il se change en e : fronte, /rente ^ le front. 

Il se change aussi en zi , et alors il prend un e après u : 
bono^ buenoy bon ; fonte ^fUenie^ fontaine; not^o, nuevo^^ 
neuf ; consoîor , eonsuelo , je console ; foras , fuera^ 
dehors;- colîo, cuello ^ le cou; foco^ J^^go , feu ; 
mobile y mueble, dont par métathèsé nous avons fait 
meuble; domino ^ dueno \ maître; domit^a^ duena^ 
dame , d^où Ton retranche mf. 

De même dans les mots pris de l'italien : aceordo , 
acuerdo, accord ; corpoj euerpog corps ; vostro , vuestro^ 
Totre , etc. 
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LT se change aussi en / devant une autre l fflamma^ 
llama , flamme , pour faire la prononciation douce que 
nous venons de voir encore en parlant du c, au lieu que 
celles de Vf et du c oht quelque chose de rude. 

G. 

Le G se perd quelquefois i/rigidojjrio^ froid. 

Le G se change en c :Jigerej hincar^ ficher. 

Il se change en h : germano, hermano^ frère. 

Quelquefois il se change en x ; gremium , giron ^ 
xiron ; parce qu^alors ces deux lettres ont la même 
prononciation. Voyez chapitre premier. 

D^autrefois il se change en i consonne : cogery cojo , 
contraindre ; à cause que le g devant o, changerait la 
prononciation, comme nous avons dit au chap. i". 

D^autrefois en y : gemma ^ yema , l'œil de la vigne. 

H. 

L'H se met souvent pour f. . Voyez ci-dessus. 
Quelquefois elle se perd : habere , aver; avoir. 

AVERTISSEMSKT. 

Cependant , h proprement parler, c*ëst un abus ; car, qômme 
Miranda remarque fort bien, il est bon de conserver toujours 
Tétymologie des mots : outre que cela peut souvent faire con- 
fusion. Néanmoins, dans les langues, il faut toujours cédera 
l'usage. 

I consonne^ 

L'T consonne quelquefois se perd ; comme pejor^ peor^ 
pire ; et quelquefois il se change en voyelle ; comme 
major^ mayor, plus grand. 



Digitized 



by Google 



I^. Part. Changement des Lettres^ 2 S 

L. 

Les liquides L et R se mettent souvent Tune pour 
l'autre : ainsi martillo vient de malleo ; de même qu^en 
français de maillet nous faisons marteau : et , au con- 
traire j r se change en / en mîlagro , pris de mîraclo , 
pour miraculoy miracle, prodige ; peligro^ depericlo , 
fOMT perîculo y périt, etc. 

L'L se perd souvent devant t ; puis le t se change en 
ch: mucho, de mulfus, beaucoup; dont nous verrons 
la raison ci-après parlant du T. 

Deux // se changent en i consonne : œjo , à'aUium , 
de Tail ; ce qui n'est que mettre une prononciation forte 
pour une plus douce. £t quelquefois aussi 17 simple 
jointe k ïi vojelle ; comme mejor^ de melior^ meilleur. 

AVERTISSEMENT* 

Ainsi Â//o, fils, peut venir du \diiin Ji/to, ou de l'italien ^f^f/Z^ff 
(ouïe ^/vaut les deux // liquides), si Ton n'aime mieux le 
prendre du grec vtoç, hyios ; car VA tient lieu de Tesprit ; et Vu , 
dans la comiption de la langue, s'est prononcé comme un /. 

' L se met aussi pour £r, y et /?, devant une autre /; 
comme llave ^ ^onr clavis ^ clef; Uama^ pour flamma^ 
R^mme; IlaniOf pour planctUj pleurs. 

M. 

L'M est simple dans les mots où en latin , en italien 
et en français elle se double entre deux vojelles; comtne 
çi-dessus Uama, pour /lamma ; et de même consuma- 
cion^ de consummatio^ consommation ) suma^ de summa^ 
somme. 

Elle ne termina jamais les syllabes ^ si c^ n'est devant 



Digitized 



by Google 



28 P«. Part. Changement dés Leiires: 

sapoy çapo, capoj xabon^sayon ; sinapî, çinapi, cinapij 

xenabcj moutarde. 

h'^S se perd devant c pour la raison que nous avons 
dite ci-dessus I chap. i*'. : scientia^ ciençia^ science ; 
conçu piscentia f concupicencia ^ concupiscence. 11 y a 
encore le changement de ^ en c à la pénultième, dont 
nous parlerons ci-après. 

T. 

Le T se change presque toujours en d, pour adoucir ; 
car le d n'est qu'une diminution du t^ comme le g Test 
duc, selon Quintilien méipe. Ainsi de deitate^ déitë , 
ils font deidadi de paire ^ padre, père ; à'amate^ amady 
aimez; d^amabatisj amabades, vous aimiez ; d*amassetis, 
cmassedes , vous aimassiez ; d'amato , amado , aimé ; 
d'imperator^ emperador^ empereur. Mais devant r, le t 
demeure quelqufois : impératrice , emperatriz -, impé- 
Fatrice* 

Le T se change en c dans les mots où nous lui don- 
nons la prononciation de cette lettre ; comme dispositioy 
disposîcion y disposition ; verificatio , çerificacion , véri- 
fication. 

Il se perd toujours à la fin , P£spagnoI ne terminant 
jamais ses mots par cette lettre : amat , ama^ il aime ; 
amant, aman, ils aiment; amarunt, amaron, ils ont 
aimé ; est , es,\\ est ; sunt, son , ils sont ; fuerunt^Jut^ 
ron f ils ont été , etc. 

Il se perd solivent aussi au milieu , surtout aux deux 
personnes du présent de Tindicatif et subjonctif: amatis, 
amays, vous aimez; ametîs, ameySy que vous aimiez. 
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•jLe T se perd encore après c, ou bien se change en un 
autre c, lorsqu^il suit un i : afiicion ou aflicdon^ de 
a/flictiq , affliction ; lecion ou leccion , de lectio^ leçon. 

Il se perd même dans Tëcriture lorsqu'il j suit une 
autre voyelle que Vi ; mais alors le c prend une aspira^ 
tien , laquelle se prononce toujours avec qtaelque chose 
du t : lucta , lucha , lutte ' : et de même lectus , 
leeho , lit ; Jactum^ hecho , fait , action ; pectus, peehoy 
poitrine ; tectum , techo , toit ; dictum , dicho , dit , 
parole. 

Il en faut excepter quelques noms rerbaux, qui. r6^ 
-tiennent le et du latin , comme en français : lectura , 
lecture ; îecior, lecteur ; pactum^ paçto^ pacte, accord; 
secta^ secte ; rector, gouverneur^ recteur ^ etc. 

Dans les noms en tia, le / se change en .c 9 parce quHl 
en a déjà le son': sapientia^ sapiencia^ sagesse. ^ , , 

X. ' ' 

L'X se change en s : textus^ testa ^ texte ; ce qui n^est 
qu'un adoucissement dans la parole. 



Le Z 9 on le Ç avec sa cédille , 'Ou bien C simple de>« 
vant Ve et Vi s'écrivent souvent l'uii pour Tautre : ^?ra- 
nia y zîzaûaj ou cîçanay zizanie ; zilindro ou ciîîndro-^ 
cylindre. 

IL Quelques observations particutières sur, les Noms 
pris du latin. 

Les Espagnols prennent ordinairement leurs noms des 
ablatifs latins ^ aussi .bien que les Italiens, et changent 
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que nous faisons en ier^ se terminent ici en ero ; comme 
cancellarius ^ cancelliero ^ chancelier, canciUero ; for- 
narius ^ Jornaio j fournier, boulanger, hornero ; et de 
même couturier, costurero; coutelliér, cuchillero^ etc. 

Les dënominatifs formes d^autres noms, soit latins , 
soit espagnols , se font en oso , comme nous les faisons 
en eux ; ou en «ro, comme nous en ier; ou en ido , à 
laquelle terminaison nous n^en avons point qui réponde. 
Ainsi de maravilla , merveille , ils font marayilloso , 
merveilleux; de limosna , aumône, limosnero^ aumô- 
nier; de pane^ pain, panadero y panetier, boulanger; 
de dolor^ douleur, dolorido^ plein de douleurs; de 5fl- 
pory saveur, desabridoj sans goût, sans saveur, sans' 
agrément. 

III. Autres observations particulières pour les Verbes • 

Les Espagnols , comme nous avons vu ci-dessus y re- 
jettent le t en conjugant , soit au milieu du mot, comme 
amaySj pour amatisj vous aimez ; s^t à la fin , comme 
aman, pour amant ^ih sl\ ment. 

Pour former Tinfinitif , les verbes en are ou ari ôtent 
seulement Ve ou IV final ; comme amarcy amar^ aimer; 
fabulari^hablarjpsLTler. 

Ceux en ère ou en ire, d'ordinaire en font de même : 
r^spondercj respander, répondre; dé fonder e^ defender^ 
défendre ; dormire , dormir , dormir. 

- Mais ils reçoivent encore d^autres cHangemens , qui 
sont presque tous fondés sur l'analogie des lettres que 
noms venons d'ex]pliquer ; comme de prendre un e au 
Commencement : sperare^ esperar^ espérer ; de changer 
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^en h : finderey hender, fendre ; de changer leur figu** 
rative : bibere^ beber^ boire ; metiti, médirp mesurer; 
de la perdre entièrement : lûmbere , lamer , lapper ; ro- 
àere, roer^ ronger ; riderez reir^ rire. 

Souvent ils changent aussi de conjugaison ; comme 
scribere , escribir , écrire ; siudere , estudiar , étudier ; 
dîssuadere j dissuadir, dissuader; ràpere, robar^ déro- 
ber ; Jigere , Jixar , £eher ; pingere , pintar , peindre ; 
tangert , tocar^ toucher ; lueere ^ lucir, luire. 



CHAPITRE IV. 

DES NOMS. 
I. DES DECLINAISONS. 

JLiES Espagnols ne déclinent point par changement da 
terminaisons j non plus que les Italiens ^ ni les Français ; 
mais ils ont deux particules pour marquer les cas^ 
comme nous ; savoir de pour le génitif et l'ablatif, et a 
pour le datif. 

La marque du pluriel est s , aussi bien qu'en français. 
Ainsi ils ne font que Pajouter après les vojelles a^e^i^ 
Of u : almOf âme ; aimas y âmes; espiritUy esprit ; espi-" 
rituSj esprits. 

Mais après Vjr et les consonnes, ils ajoutent es : rey^ 
roi; reyes^ rois; v/r^^n , vierge ; ciV^^is^j^ vierges : et 
ceux qui finissent en x le changent quelquefois en g ; 
comme carcaxj carquois, carcages ; relox^ horloge 9 r#- 
loges; ce qui tient plus de l'analogie latine. 

3 
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IL DES ARTICLES. (l) 

Ils joignent Tarticle à tous leurs noms j hors aux 
noms propres , de même que nous en français. 

Ils ont trois articles ; deux masculins ^ el et lo , et un 
féminin, qui est /a, la. 

El ne forme point de pluriel 9 mais . prend celui de 
/Of qui est los^ parce que lo ne se dit qa^au singulier et 
absolument ; comme lo hueno^ le bien. 

lia fait au pluriel las : las aimas ^ lesi^nief. 

Mais au singulier on ne se sert pas de la devant un 
nom dissyllabe qui commence par a : c'est pourquoi on 
dit el aima , Fâme , et non la aima ; el ave^ un oiseaa 9 
«te. Voyez Syntaxe* ^ 

Il se fait ordinairement contraction des particules des 
cas avec l'article masculiti singulier ; comme del 9 pour 
de el; alj pour a el. 

De même que quand nous disons du , il est pour de le^ 
et au 9 pour a le {^ comme au féminin nous disons de la 
et à la) ^ par le changement d7 en u , dont nous avons 
parlé ci-dessus , et la perte de Ve féminin. 

D'après cette règle les Espagnols déclinent ainsi : 

Singulier. ' Pluriel. 

lU ojo j l'œil ; Los ojos , les yeux. 

Del ojo y de l'œil ; Delos ojos y des yeux. 

Al 0)0 , à l'œil ; A los ojos , aux yeux. 

AV£BTISSEM£ÏTT. 

Xes articles espagnols, italiens et français sont pris du pro- 
nom latin illci ilia, illud. Voyez Nouvelle Méthode Italienne. 



Digitized 



by Google 



I«. Part. Des Genres. 35 

III. DES 6£NR£$.(2) 

Les Espagnols n'ont que deux genres , non plus quo 
les français ; savoir le masculin et le féminin. Ces genres 
\e peuvent ordinairement connaître , par rapport au 
français ou au latin, lorsque le mot en vient. Néanmoins 
on en peut donner ici quelques règles particulières. 

Nomsjims en voyelles.^ 

A, est féminin : la marea^ le flux et reflux ^ la marée. 

Excepté el dia^ le jour; aïbaïa, promesse, cédule ; 
pïanetaj planette ; mana^ la manne céleste : et les noms 
en 77ia , qui , en grec et en latin, sont dû neutre ; comme 
el clima , le climat. 

E 9 d^ordinaire est féminin : la sangre , le sang ; la 
lèche ^ le lait, etc. 

Mais il 7 en a plusieurs d'excepté ; comme el i^ûlle^ la 
vallée ; almodrote , beignet ; pueriie, un pont. 

I , masculin : zaquîzami^'lsimhTÎs ; maravedij monnaie 
de Castille valant environ notVe liard. 

O, masculin : elmaâeroj bois; molino^ raotrlin. 

Excepté la mano^ la main , et la nao, la nef. Miranda 
y joint quajo, pressure ; mais Nehrissé le fait masculin. 

U , masculin : el espiritu , l'esprit* 

j^07725 finis en consonnes. 

D, ordinairement est féminin : la verdad^ la vérité ; 
cesped, motte , gazon ; vidy vigne ; lidj dispute ; virtud, 
vertu, etc. 

3* 
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Excepté atauâf bière; laud^ luth; ariid^ strata— 
gême ; et quelques autres. 

L , masculin : bafeU bateau ; papelj papier ^ etc. 

Excepté la salj le sel ; caJy de la chaux ; S£iial, iparque, 
signe ; carcel , prison ; hiel , fiel ; miel , miel ; piel ^ 
, peau ; coZ, choux. 

N , masculin : pan^ pain ; almaeen^ magasin ; corazon , 
cœur; a3^o/i, mouche, guêpe ; arzon^ arçon de selle. 

Excepté sarten , poêle à frire ; sien ^ tempe du front ; 
crin 9 crin de cheval ; et les verbaux ou nominaux en 
jon ou zon : licion ou lecion , leçon ; radon y portion ; 
razon, raison ; sazon^ saison. 

R 9 masculin : azûcar , sucre ; amor^ amour ; dolor , 
douleur; mi/r, souris. 

Excepté laborj ouvrage, entreprise» Mar^ la mer, est 
commun , et color est masculin pour la couleur en géné- 
ral, mais il est fém. quand il signifie du rouge d'Espagne. 

S 9 masculin : 0/2/5, de Panis. 

Excepté mies , récolte. 

X, masculin : carcax^ carquois; relox, horloge. 

Excepté trox^ grenier ou creux à mettre du blé. 

Z, fén^iinin : paz^ paix ; nifiez^ enfance ; nariz^ nez ; 
hozy une faux ; luz^ lumière. 

Excepté agrazy verjus; fo/az, soulagement; almirez, 
un mortier ; axedrez , échiquier ; berniz , vernis ; 
matiz^ ombre de peinture; arrog, du ris; alhornozj 
casaque à la moresque ; altramuz , lupin , gros pois : 
pez, poix, est féminin, et, pour un poisson, il est 
masculin. 

AVSaTISSSHEKT. 

Lctf Espagnols n*onl point de mots finb en^, Pf/,/») e, g, k^ /. 
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IV. BES ADJECTIFS. (3) 

Lès adjectifs se terminent en « ou en , comme dans 
ritalîen. 

Ceux en e n^ont que cette terminaison pour les deux 
genres; comme h grande, le grand; la grande, la 
grande. 

Ceux en se changent en a pour le féminin ; comma 
lo hueno y le bon ; la buena , la bonne. 

Il 7 a aussi quelques adjectifs terminés en consonne ; 
comme debil, débile; capaz, capable. 

V. DES COMPABATIFS. (4) 

Le comparatif se forme en ajoutant mas^ et le super- 
latif prend muy^ ou bien il suit l'analogie latine ; ainsi 
claro j clair ; mas claro , plus clair ; muy claro ou cla^ 
rissimo , tr^s-clair. 

Les superlatifs se terminent aussi quelquefois en rrimo 
ou limoj comme en latin : asperrimoj très-rude ; humi- 
limo^ tris-humble. 

Il y en a quelques - uns irréguliers ; comme hueno 9 
bon ; mejory meilleur ; bonUsimo , très-bon , au lieu 
duquel Gueçare use de rebueno: malo, méchant; peor^ 
pire ; pèssimo , très-méchant : grande^ grand ; mayor^ 
massimo. 

De mejor se forme mejoria , avantage ; et de mayor 
vient mayoral^ le plus grande le premier en quelque 
chose que ce soit. 



Digitized by LjOOQ IC 



38 I". Part. Dés Diminutifs, 

VI. DES DIMINUTIF s. (5) 

Les diminutifs se forment tant des substantifs que des 
adjectifs. Von s^en sert fort dans le discours familier , 
où ces noms forment une délicatesse qui ne se peut 
presque exprimer, et ils sont en si grand nombre, qu'ils 
font une des grandes richesses de cette langue , aussi- 
bien que dans Titalienne. 

Les diminutifs sont de plusieurs terminaisons ; mais 
il 7 en a deux plus ordinaires ; savoir illo et icà , aux- 
quelles on peut encore joindre ito. 

ILLO. 

Ceux en illo marquent ordinairement diminution par 
mépris et en ravallant les choses ; comme guzanillo , 
petit ver ; m'ontezillo , petite montagne ; làbradorcillo , 
petit laboureur ; pastorcîlla , petite bergère ; cosilla , 
petite chose. 

Diosêzillo , petit dieu ; hombrezillo , petit Homme ; 
partezîllo , parcelle , petite partie. 

ICO et ITO. 

Quand ils veulent témoigner quelque complaisance 
et flatterie , ils se servent ordinairement de ceux en ico 
ou en ito ; comme môcito , un beau petit garçon ; tris- 
tecico , un peu triste ; bonico et bonitOf assez bon , assez 
beau , assez bien fait. 

Quoiqu'ils se prennent aussi quelquefois pour dimi- 
nution simple ; comme golonârinico ^ le petit d'une hi- 
rondelle ; perrico^ petit chien ; yentezico, un petit vent; 
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cosita^ petite chose ; fiorezitaj petite fleur ; brevezito , 
coartaut. 

A ces trois on y en peut joindre encore cinq moins 
ordinaires ; savoir ete^ ino^ uelo, ejo^ oie. 

ETE et INO. 

Ces deux premières ne marquent presque que dlmi- 
nutioh simple ; comme de ojo , ojeie , petit œil ; mozo^ 
mozeie , petit garçon ; paloma , pigeon ; palomino , pi* 
geonneau. 

Mais les trois dernières renferment souTent quelque 
sorte de mépris. 

UELO. 

Peçuenueîoy fort petit qui ne parait rien; humbrezuelo, 
petit homme. 

EJO. 

Anîmalqo^ petit animal; caudalego ^ biens de peu 
ie valeur. 

OTE. 
HiVa/^o, gentilhomme; h{dalg;oiâ ^ gentillLlte^ . 

AYSBTISSEMSNT. 

Un même nom peut former de» diminutifs de diverses ter- 
minaisons; camme asno, âne; asnillo et asnico^ petit âne; toco, 
fou; loquillotï loçuito, petit fou; rapaz, goujat, valet; râpa- 
zuelo et rapace/'o, petit valet, etc. 

Il faut remarquer qu*il y a des diminutifs qui marquent quel- 
que comparaison ou quelque sorte d'augmentation dam leur 
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diminution; comme grandezillo^ grandelet, un peu grand; 
grossezuelo, un peu gros, grosset. 

Il y a des diminutifs qui forment encore d*eux- mêmes 
d*autres diminutifs ; comme chiguito, chiguiiico, très - petit ; 
pequehuelo^ p^çaefutû, fort petit. Ainsi les Latins ont dit iu" 
muacio, homunculus^ ei encoTt Âomuius tt AoébuI/hs p Lucret. 
pour iomuiulus. 

VII. DES AUGMENTATIFS. 

Cette langue n'a pas seulement ses diminutifs, elle a 
encore ses augmentatifs, aussi-bien que l'italienne. 

Le propre de ces mots est d'agrandir une chose sans 
user de comparatif ni de superlatif. On en peut remar* 
quer de quatre terminaisons ; savoir : azo , acho , asco 
et on, 

AZÔ, 

AsnazOf un grand âne ; homhrazo^ un grand homme ; 
espatdarazo y un coup de plat d'ëpée sur l'ëpaule ; por^ 
razo , un grand coup de massue^ 

ACHO. 

fitfraf^Oy.grande'lèvre, grande lippe : hezo signifie 
la lèvre d'en bas; d'où vient heçudo^ qui a une grosse 
lèvre ; heçote , .anneau que les Indiens mettent à leur 
lèvre \ hocaza > grande boi^che. 

r . \ A»SCO, 

fêfiasço^ grand rocher. 

ON. 

Aleton , grande aile ; soriijon i grosse bague » etc. 
C.euj( gui sont habiles dans la langue,* en peuvent 
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même forger à plaisir 9 en «uivant l'analogie des autres, 
qui sont en usage. 

yiIL DES NOMS DE NOIMLBHE. (6) 

Les noms de nombre sont indëclinables jusqu'à cent , 
bors unoj un ; fëm. una, une ; plur. unos, unas, Dos ^ 
deux; très, trois; quatro^ quatre; cf/iro, cinq; seis ^ 
six ; sieie , sept ; ocho^ huit ; nueve^ neuf; diez ^ dix ; 
once 9 onze ; doce , douze ; trece , treize ; catorce , 
quatorze ; quince , quinze ; diez y seis 9 seize ; diez y 
sieie 9 dix-sept ;^ diez y oeho 9 dix-huit ; diez y nuei^e , 
dix -neuf; ceinte ^ vingt; ceinte y uno, vingt -un; 
treiniaj trente; quarenta^ quarante; cincuenta ^ cin- 
quante ; sesenta, soixante ; setenta 9 septante ; ochenta, 
quatre - vingt ; noventa 9 nouante ; ciento 9 et cien 9 
cent ; ciento y uno^ cent un; etc. docientos^ deux cents; 
irecientos, trois cents; etc. 

Les nombres d'ordre sont primero et primo , le pre- 
mier ; segundoj tercero et iercioj quarto ^ quinto^ sexto, 
septimo et setenOj octavo , nono et noveno, decimo et de- 
cenOf ondecimo et oncenoj duodecimo et docenoj etc. 



CHAPITRE V. (7) • 

PES PRONOMS. 
I. DES PRIMITIFS OU PERSONNELS. 

Ljes proaoïhs personnck sont, x^. yo^]^^ moi ; plur. 
1205 ou nosotrosj fém, nosoiras^ nous; 
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AVERTISSEMENT. * 

F'o se doit prononcer Taccent sur Vo , comme venant d*i<^<t 
Bœot. pour iyu. 

:i^, Tuj toi ; plur. vos ou çosotros ; fém. as, vous. 

Leurs cas se font de 1721 , ii : ainsi de mi y de moi , a 
/i, à toi, etc. comme en français. 

3*>. Se ou 5i, soi, lui. Il n'a point de nominatif^ et 
est de tout nombre, comme en latin et en français. 

II. DES DERIVATIFS OU POSSESSIFS. 

Les possessifs dërivés des pronoms prëcédens ou des 
ablatifs latins , sont : 

Mio , iuyOf suyoy nuestro, vuestro* 
Meus, tuus, suus, noster, vester. 
Mien, tien, sien, nôtre, vôtre. 
Leurs féminins sont : 
]^ia , . iuya^ suya^ nuestra, yuestra. 

Us reçoivent l'article lorsqu'ils se prennent absolu- 
ment, de même qu'en français , comme la mio^ le mien* 

Avec les substantifs , au lieu de mio , iuyo , suyo , 
l'on se sert de m/, tu , su ; comme mi padre escribio , 
mon père a çcrlt^ et~au pluricr : 77215, ius^ sus, Yoyez 
Syntaxe. . 

III. DES DÊHONSTRATIES. 

Les démonstratifs sont au nombre de trois. 
I . Este ou esfo ; plur. estos ; hic , celui-*ci. 
Fém. esta; plur. estas; A(»(?, celle-ci. 
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2. Esseonesso; plur. essos ; ipse^ celuî-Ià. 
Yém. essa ; plur. essas ; îpsoy celle-là. 

3. El ou eîlo ; plur. ellos ; ille , celui-là. 
Fém. ella ; plur. allas ; illa , celle-là. 

Esie, esse et el se mettent devant les substantifs; 
comme este lîbro, ce livre. Esto^ esso et ello se nomment 
absolus , parce qu'on les met seuls et sans substantifs 
au singulier ; mais au pluriel, ils rentrent dans la signi- 
fication de este^ esse et el^ qui ne formant point ce 
nombre d'eux-mêmes. 

Les particules des cas font ordinairement contraction 
avec ces pronoms; comme deste ^ pour de este; destos ^ 
pour de estos ; et d'autres semblables. 

IV. COMPOSES DES FRECEDENS. 

De ceux-ci sont composes : 

Aqueste^oM esse et esto ; plur. stos ; hic , celui-ci, 
Fém. aquesta ; plur, as; ^a?c, celle-ci. 

Aquel et aquello ; plur. os ; ille , celui-là. 

Fém. aquella ; plur. as; illa y celle-là. 

Ces quatre esie^ esse, el et aqael se composent encore 
avec otro en tout genre , les deux premiers ôtant pre- 
mièrement leur voyelle finale ; comme estoiro ju ;. esso- 
troj a ; elotro^ a; aquelotro^ a; l'autre, cet autre. 

V. DES RELATIFS. 

Les relatifs sont au nombre de trois. 

Qualy plur, qualesy quel ou quelle. 

Quierij plut*, quienes^ qui, celui qui, celle qui ; quel 
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ou quel f dont on se sert particulièrement dans les in- 
terrogations. 

Que , qu^on prononce ké , fait office de relatif et da 
particule , comme le ché des Italiens et notre que fran- 
çais. 

Leurs composes sont, premièrement, de'Farticle avec 
guah 

Elqual , losquales , laquai , lasquales , loqual. 

Secondement, de que et de tal^ quêtai^ pour quai. 

Troisièmement, de quai ou quien^ avec quiera^ yojez 
Sjntaxe* 

IjOf las y masc. ^ 2^5, fëm, et le^ les^ des deux genres, 
sont aussi relatifs , mais seulement après le verbe , où ili 
tiennent lieu de datif ou d'accusatif. Voyez Syntaxe. 

On y peut joindre : 

CuyOj a, plur. Cuyos, aSj à qui , duquel. ^ 

MismOj a, plur* mismos, a; ipse^ a, même. 

Les composés de celui-ci sont : 

Yo mismOf moi-^même, de mi mismoy de moi-même; 
plur. 1105 osiros mismos^ nous-mêmes. 

Tu mismo, toi > même, de H mismo^ de toi - même ; 
plur. vos otros mismos , vous mêmes. 

El mismo ^ lui-même, del mismo ^ de lui-même ; plur. 
ellos mismos , eux-mêmes. 

AVEETISSEMENT. 

Outre cela , il y a encore un pronom particulier à cette langue, 
qu'on peut nommer indéfini, comme le ^<V«t des Grecs, savoir 
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fitlano; on selon les Portugais, /uan^ quidam , qui est un mot 
pris de la langue punique. Et Ton dit aussi zuiano et ziiano, 
un tel. 

Les Italiens usent de cerio, et nous de certain; comme quand 
nous disons un certain homme ^ etc. quoique nous ne marquions 
rien que d*incertain et indéterminé. 

VI^ DE QUELQUES NOMS QUE LES GHAMMAIRIENS 
JOIGNENT ENCORE AUX PRONOMS. 

Outre ces pronoms, il s'en trouve encore dans les 
grammairiens, qu'on peut plutôt appeler noms rela- 
tifs; comme uno , un ; ninguno, nul aucun ; aîguno ou 
alguieriy quelqu'un; nadie^ personne; caâa-uno^ chacun; 
,solo^ seul; iodo^ tout; otro^ autre; entrambos , tous' 
deux ensemble ; quantOy quantième ; lesquels il est aisé 
de réduire àr la règle des autres noms. 

Mais nadie et caia^uno n'ont point de pluriel. L'un 
semble venir du grec fttjfïlç , nullus , et Tautre de xuétlç , 
un à un. 

AVKETISSEHENT. 

Alguno au neutre fait algo, et répond au «riCf <ri des Grecs. 
Mais algo se prend aussi quelquefois pour les biens et les rir* 
chesses : d*oii vient hidalgo ^ fils de famille 

Otro est fait par contraction de altero, altro, autro, otro, car 
tf/ se change souvent en tftf, ^i au en o. Voyes ci-dessus cha- 
pitres i«'. et 3«. 

Eatrambos n*a point de singulier j au féminin; il ^.entrambat i 
•ntrambas-aguas , les deux eaui. 
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CHAPITRE VL 

DES Y£RB£S. 

JLjes verbes peuvent être ici divisés en actifs et passifs, 
comme en latin. 

Mais le passif ne se fait que du participe joint avec an 
verbe auxiliaire, comme en italien et en français : ser 
amadoj être aimé. 

Ces verbes auxiliaires sont ainsi appelés, parce qu% 
servent à former non-seulement tout le passif, mais 
aussi divers temps de Tactif. 

Les Espagnols en ont deux ordinaires ; kaber, avoir, 
pour l'actif, et ser, être, pour le passif. Ils se servent 
encore quelquefois de tener pour l'actif, et de esiar 
pour le passif. 

Les Espagnols ont neuf temps simples , sans parler 
de ceux qui se font par circonlocution ; savoir : deux 
présens , deux futurs , quatre imparfaits et un parfait 
ou passé. 

Les temps premiers sont toujours indicatifs, et les 
autres sont subjonctifs ou conditionnels. 

Les deux derniers imparfaits suivent Tanalogie des 
plusque parfaits latins; comme fuera, àefueram;Juesse, 
dejuessem : d'où vient que le premier en retient quel- 
quefois Ja signification : Jitera , j'étais ou j'avais été. 
Mais le second, Jue.sse, a entièrement changé de signi- 
fication, et répond bm fosse Aes Italiens, et à notre /« 
fusse ^ qui marque ou le présent , ou l'imparfait , ou un 
temps indéterminé. 
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Les yerbes ont encore, i®. un impératif. 

20* Un infinitif, qui doit être considéré dans les langues 
Yulgaires comme le thème du verbe. 

3°. Un gérondif et un participe*, comme on peut voir 
ici, commençant par les verbes auxiliaires. 

TABLE DES VERBES AUXILIAIRES. 

POUH Ii*ACTir. 

Infin. Haber, af^oir. Gin. faabiendo, ayant Part, faabido, eu^ 

SINGULIERS. FLURIELà. 

Yb, tUy aqùeh Nosotrosj çosotros^ aquellos. 



[*)x,He, . bas. 


ha. 


Habémos 


habeis 


Itian. 


^ J'ai et 
^^2. Haja, as. 


ay; 


hemos , 


hejs. 




a; 


haymos. 


âjs. 


an. 


Quej'aye. 










t^ I. Habr-é, as, 


â; 


ëmos. 


éjs. 


an. 


^ J'aurai, 










^ 2. Hubiér-e,es, 


c; 


emos. 


eis. 


en. 


J* (tarai eu. 










I. Habita, \ 










^ J*ayais. i 
^ a. Habri-a,>as, 




' 






a; 


amosy 


aïs. 


an. 


^- J'fli/raw.l 










3.Hubiér-a,/ 










J'avais om j'eusse eu 


. 






4. Hubiess-e, es , 


e; 


emps, 


eis. 


en. 


J'eusse. 








\ 


Prit, Hu-e , » . 

, , >iste, 6; 
«^hube, 1 


imos. 


isties. 


iéron. 


J'eus. 











K^) U Q*. z indjiqa^ le mode iadUattft es le n«. i indique le mode tvijttutif. 
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FOUB LE PASSIF. 
iNHir. Ser. être. Gis. Sîendo, éiani, Paat. Sido, éii. 

SIKOULISES. PLUEIXL$. 

Y09 iUj açueh Nosoirosf çosoiros^ açueîlos» 
^ I. Soj, ères, es; Somos, sois, son* 

§- Je suis. 

^ a. Se-a^ as, à; Âmos, &is, an. 
Que je sois, 
X. Ser-é, As, à; émos, éis, an* 
Ç Je serai, 

^ 2. Fuer-e, es , e; emos, eis, en* 
J'aurai iti. 
I. Er-a, 
JUtais. 
^2. Sçri-a, \as, a; amoS| aïs, an. 
5 Je serais.} 
g: 3. Fuer-a, 

J 'étais f j'avais ou eusse été, 
4. Fuess-e, es, e; ëmos, ëis,' en. 
Je/iisse, 
Pr^/. Ha ja(sîdo) s, a; mos, is, an. 

J'ai été. 
Impér, Sel et se ; sëamos , sed. 

Sois ou soyez f etc, 

IL FORMATION H^GULIEBE DES TEMPS POUR TOUTES 
SORTES DE VERBES. 

L'infinitif se trouve dans le dictionnaire. Il se termina 
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toujours en ar, er ou ir : d'où naissent toutes sortes de 
conjugaisons I comme dans Titalien. 

Le gérondif et le participe Se font de l'infinitif, en 
changeant ar en ahdo; comme amar^ aimer; amando y 
aimant ; athado^ aimé : et er ou ir en yendo , et ydo^psLT 
y y si deyant *ret iVil 7 a une voyelle ; comme leer, lire, 
leyendo et leydo ; raer^ racler, ratisser, rayendo , raydo ; 
traer , porter , traycndo , traydo ; oyr^ ouïr , oyendo ^ 
oydo. Mais s'il y a une consonne , ou même gu ou çu , 
( parce que cet u après g et ç-, ne se prononce pas ) on 
écrit iendo et ido ; comme temer, craindre , /«nuVnJo y 
temido; querer^ chercher, qucriendo^ querido; entender^ 
entendre, entendiendo ^ entendido; subir ^ monter, jou- 
hiendo^ subido; seguir, suivre, Siguiendo, seguido. 

Le premier présent se fait de l'infinitif, changeant ar, 
*r, ir en o ; conim^amtfr, amo^ j'aime ; temcr , temo^ 
je crains ; îeer, îeoj je lis ; subir, subo, je monte; se- 
guir, suivre, siguo, je suis. 

Mais g se change en/, pour garder la même pronon- 
ciation , comme nous avons dit en parlant des lettres : 
escogen , choisir,, escojo. 

Le second présent se fait du premier , changeant o en 
e pour la première conjugaison ; comme omo, ame, que 
j'aime : et a pour les deux autres : tema y lega , suba ^ 
que je craigne, que je lise, que je monte ; ce qui suit 
l'analogie latine : amem^ legam^ subeam. 

Le premier futur se forme de l'infinitif, en ajoutant 
un è marqué d'un accent grave après r : amar , ama^ , 
temer ^ temerè; leer^ leerè ; sentir^ sentirè^ subir ^ subite. 
Le second futur se forme encore de l'infinitif, en ajou- 
tant un e simple après r pour la première conjugaison ; 

4 
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et un ii pour les deux autres : umar^ amâre, j^aimerai ; 
temer, temière; leer^ leyire; subir f suhière. 

Le premier imparfait se forme aussi de Finfinîtift 
changeant r en va pour la première conjugaison : amcff 
amava ou amaba , j'aimais ; ce qui revient au latin ama* 
bam : et er ou îr en la ou y a pour les deux autres 
conjugaisons : iemer^ temia ; leer , Uya; sentir , sentia; 
subir, subia. 

Le second imparfait se forme du premier futur, chan- 
geant e en ia : amare, j'aimerai; amaria, j'aimerais ; 
iemeria, sentiria, subiria, etc. Ainsi ce futur et cet 
imparfait suivent toujours même analogie , tant en fran- 
çais, qu'en italien et en espagnol. 

Le troisième imparfait se prend du second futur » 
changeant e ena; comme amâre, amâra; temiére , te^ 
miira ; subiire, subiéra; etc. où Ton retient toujours le 
même accent. 

Le quatrième imparfait se forme du même futur , 
changeant re en sse ; comme amâre, amasse, j'aimasse ; 
temiira, temiisse; subiére^ subiisse. 

m. Remarques sur les autres personnes, pour apprendre 
facilement à coi^uguer* 

Cette formation des temps nous apprend à trouver les 
premières personnes, et les autres se trouvent ensuite 
facilement, surtout si Ton a quelque çonjaaissance du 
latin ; car elles se conjugent toutes par 

as , a ; plur, amos , ais ( ou ades ) , dru* 

fut i«'. emos I eis. 
es, e; plur, emos, eis (on edes), en. 
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Ainsi Ton voit iqae le f latin est retranché, de la 3®» 
sing. et plur^ : ama , aman ; et même de la 2^. plur. , 
en laquelle il se perd tout-à-fait , ou se change en J. 

Il se perd aux deux présens et àii p^Aiier futur ; et 
Yi latin devient y: amatis^ amais. Il se change en d 
dans les autres temps où Yi latin devient e : amabatis j 
amahades ; ce qui seul pourrait presque suffire avec un 
peu d'usage* 

ly . Four distinguer certains temps les uns des autres. 

Mais parce qu'il j a divers temps qui sont presque 
semblables en certaines personnes , et qu'il est aisé de 
confondre , il faut remarquer que {es deUJt futurs sont 
en re ; mais le premier a Taccent sur la fin , et se con« 
jugue parai, a: amarèy amaràs^ amarà; comme en 
français, j'aimerai, tu aimeras, il aimera^ Sa V^, pers. , 
plur. reprend e pour rentrer dans l's^nalogie générale à 
tous les temps, qui est de Ik former de la i^^. pers. sing. 
eii ajoutant 17205 t amare^ àmarémos; et la 3^. plur. est 
enan^. parce quMIe se fait partout d^ la 3^« >sing, , en 
ajoutant n : amara , amaran. 

. Le second futur a l'accent sur la pénultième, et se 
conjugue par «5, gardant cet e à toutes les personnes : 
amdre j amdres y amdre* 

Le troisième imparfait est en rtf, et se conjugue par 
as y dé même que. le premier futur ^ dont il ne diffère 
à la 2^. et 3*. pers. sing, et à la 3«. plur. qUe pflr l'ac- 
cent qu'il a toujours sur la pénultième : aibàra^ amâ^- 
Tosj etc. ; ce qu'il faut bien remarque^ • Mais il garde 

4* 
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Va à la I'*. et 2«. pers. plur. ; en quoi il diffère encore 
du futur. 

Le parfait qui a toujours une analogie particulière 
presque en toutes les langues , fait ici sa 2^. pers. sîng. 
énstê^ et la 2^. plur. en stes : amasie^ amastes ; de 
même qu'en latin elle est en sii et en 5/15 .* amasiij anuu" 
lis. La 3^. sing. est toujours en è marqué d'un accent 
grave, comme en italien, amà, il aima ; et la 3*. plur. 
est en ron^ venant du latin runt: amaronj à^amaruntj 
. ils aimèrent. 

Après ces petites observations , il n'y a rien de plus 
aisé que d'apprendre à conjuguer sur la table suivante. 

TABLE DÉS CONJUGAISONS. (9) 

IK7IHITIFS» GiROKDIFS. PAKTICIPXS. 

Am-À , aimer ; ^ndo , aimant y ^dO| aimé, 
Tem-^r, craindre; iénàoj craignant; iào^ craint. 
Sub«zr , monter ; z^do 9 montant ; iio j monté. 



51 


ROULIBBS. 




PLURIBAS 


• 




ro, 


tu. 


el. 


2Vo^, 


vos y 


ellos 


5 Am- 


0, 


as. 


a; 


âmos, 


âis. 


an. 


|Sub- 


0, 


«»f 


e; 


émos, 


éis , 


en. 


0, 


es, 


e; 


imos , 


îs. 


en. 


^ J'aime , 


eu. 










»è Am- 


e, 


es, 


e; 


ëmos. 


éis, 


en. 


Préscm 


1- 


as, 


a; 


fcmos, 


âis, 


an. 



Que y aime y etc. 
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I". Part. Conjugaisons régulières, 53 

g, Tem-e > rë , râs , 6 ; rémos , rëîs , rân. 
^ Sub-i ) 

J'aimêraif etc, 

^ Tcm-W V re , tes , re ; rcmos , redcs , ren. 
^ Sub^ié ) rdes , 

J'aimerai et j'aurai aimé. 

% Am-^ ba , bas , ba ; bamps , bades ^ ban. 

sTem-f \ 

\ Sub f I ' *^ ' * ' ^''"^ » *^®* » *"• 

Amàbam , j* aimais , e/^ • 
.• Am-a j 
|« Tera-tf \ ria , rias , ria ; riamos , riadea, rian. 

J'aimerais, 



^ Sub-i 



^Ain-4 



I Tem-iV ( ra , ras , ra ; ramos , rades , ran« 
^Sub-fi ) . rdes, 

J'aimais y j'aimerais ^j'aurais aimi. 



"^ km^â 



^ Tem-iV > sse, sses, sse; ssemos, ssedesy ssen. 
^ Sub-iV ) . 

Que j aimasse. 

S Am- \ , aste , 6 ; âmos , âstes , iron, 

fv Tem- \ 

^ Sub- I * "*® * ** ' ™^* • ^**®* » iéron. 

J'aimai^ etc. 
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6^ !'•. Part, Serbes irriguUers* • 

Observation sur VImpiratif, 

L'impératif se prend du premier et deuxième présent ; 
et ainsi il ne peut faire aucune difficulté. Sa a*» pers. 
cing, est la 3*. du i«'. présent ama : terne , sube ; et sa 
a*, pers. plur. se fait de celle du singulier, en ajoutant 
d: amadj temeâ; sinon qu'en la troisième conjugaison, 
elle prend un i : subi^^ etc. ; ce qui vient de l'analogie 
du latin , changeant / en J, en perdant Ve final : amate , 
amad; subite^ subid; etc. ' 

Toutes les autre» personnes se prennent du deuxième 
présent , et sont plutôt subjonctives ou optativeSj qu'îm- 
pératives ; et par conséquent nous pouvons réduire 
rimpératif en cette sorte : 

U. 
Imper. \ Tem-e , éd. 

id. 
Aunex^ etc. 



\ 




CHAPITRE VIL 

Observations pour conjuguer diverses sortes ^e verbes qui 
ont quelque chose de particulier • 

I. S^ CSUX QUI f OJD^T UK$ TRA^aPOSmON ViB l'J« 

f^UAND un verbe a un e ou un î à Tinfinitif , en sorte 
que Pune de ces voyelles se trouve devant la consonne 
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figurative , et l'autre après , il faut pour Tordînaire que 
17 j soit conservé seul 9 et sëparé de toute voyelle, en 
tous s^s temps et en toutes ses personnes ; et le même 
s^observe pour toutes les personnes des temps qui au- 
raient cet e et cet i dans leur première personne : sur 
quoi l'on peut faire la règle suivante. 

H È G L E. 

Toutes les fois que Vi n^est pas après la figurative , ou 
qu^il y est avec un e ou avec un o , il faut qu'il j ait un 
I seul devant cette même figurative ; mais lorsqu'il j a 
un i seul après , il faut qu'il j ait un devant* 

EXEMPLES. 

Pedir (^pris de petere, demander)^ pidiendo, pedido. 
Pris. I . Pido ; 2. pida. Imparf. i . ^edià ; 2. pediria ; 
S.pîdiiera; 4« pidiesse. Parf, Pedi, iste pediô ; pedi- 
mos, isWpidieron. Fut. i. Pedirè; 2. pidiere. Impir, 
Pide ; p/ù^. pedid. 

Seguir {de sequor^, suivre) ^^ Hguiendoy seguido. Pris, 
I. Sigo ; 2. siga. Imparf. i. Seguia ; 2. seguiria ; 3. 
•iguiera; 4- siguîesse. P^^rf. Segui, iste sigui6 ; segui- 
mos, istes siguieron. Fut. i. Seguirë ; 2. siguiere. Jm- 
pir. sigue ; plur. seguid. 

Servit (^pris de servire, servir)^ servîeiido, servido 
Pris. 1. Sîrvo, es, e; servimos, eis, sîrven; 2. sirva, 
Imparf. i. Servia ; 2. servi ria ; 3. sii^viera ; 4* sirviesse 
Par/* Servi, iste sirvio; servimos, stes sirvieron. Fut, 
I. Servir ë; 2* sirvuiere. Impir* i. SirVe ; 2, plur 
servi dv 
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IL DE CEUX EN IR PUR. 

te 

Les verbes en rV par, qui ont perdu leur consonne 
figurative , suivent la même analogie. 

Reîr ( pour reàir^ /ait par mêtaihèse de ridere, rire ) , 
reiendo. Prés. i. Rio, es, e;- reimôs , reis , rien; 2. 
ria, as y etc. Imparf, 3. Riera; 4* riesse* Fut. z. Riere. 
Parf, Rei ou ri, iste, etc. 

III. DE CEUX EN JBR PUR. 

Ceux en er procède d'une voyelle , interposent y ou 
yg en plusieurs temps ; comme : 

Leer (^pris de légère, lire) y leyenào.^Imparf. i, 
Leja; 3. lejera* Fut, a. Leyere. 

Caer ipris decaderej tomber) » Prés. i. Caygo, caes, 
cae; emo$, ys, en; z* cayga, gas, ga; gamos, etc.. 

Raer ( de radere , racler) , rayendo. Prés. i. RaygQ ; 
^. rayga, etc, ^ 

Roer (de rodere, ronger), Pris^ !• Roygo; a. roy- 
ga, etc, 

IV, DE CEUX QUI CHANGENT O EN ?7JB A tA 
PÉNULTIÈME. 

Plusieurs verbes qui ont o à la pénultième de Finfini** 
tif , le changent en u , en y joignant un e , dans les trois 
personnes singulières et la. troisième plurielle des deux 
prësens ; comme ; 

Acordar , de recordari , se ressoUi^enir. , 
Acuerdo , as, a ; acordamos y sis , acuerdan. 
Acuerde, es, e; acordemos, eis, acuerdea» 
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Consolar , de consolari , consoler, 

Consuelo, as, a; consolamos, aî^, consuelan. 

Consuele, es^ e; cons6leinoS| eis, consuelen. 

Doler, i/«âolere, avoir mal ^ avoir regret. 
Duelo, es, e ; dolemos, eîs, duelen. 
Duela^ asy a ; dolamos , ais, duelan. 

y. DE C£UX QUI INSERENT J DEVANT £ A LA 
PENULTIEME. 

Plasienrs verbes ayant un e avant une consonne à la 
pénultième de Tinfinîtif, insèrent un i aux trois per- 
sonnes singulières et à la troisième plurielle ; comme : 

Merendar, goûter ^ faire collation. 

Meriendo, as, a; merendamos, ais, meriendan. 

Negar , de negare , nier. 

Niego, as, a; negamos, ais, niegan. 

Entender, entendre, 
Entiendo , es , e ; etc. 

Hender , fendre, 
Hiendé , es , e. _ 

perder , de perdere , perdre. 
Pierdo, es, e ; perdamos, ais, pierdan; 

Sentir , de sentire , sentir, 

Siento, es, e; sentimos, isj sienten. 

Sienta, as, a. 

Herîr , J« ferire, blesser; hiriendo ^ herido. 
Hiero, es, e; herimos, is, hieren* 
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AVKRTISSEMINT 

Sur la formation de V impératif des peries de ces deux dernières 
obserçatians. 

Nous avons dit ci-dessus que Vimpëratif formait sa seconde 
personne plurielle de la seconde du sîn^lier, en ajoutant dy 
ama, amad. Mais il faut remarquer quelesyerbès compris dans 
les deux obserrations précédentes , ayant reçu &€ ei ie au singu> 
lier, parce qu*il se prend touiours sur le présent de Tindicatif « 
ils remettent o pour ûe, et ^ peur ie au plurier, parce qu*il suit 
toujours l'analogie de Tuifinitif à cette seconde personne. Ainsi 
de holgar^ se reposer, se réjouir. Ton {viïhuelga, réjouis-toi; 
comme on dit à l'indicatif, huelgo, as, iV.Mais au pluriel de cet 
impératif, on dit helgad, réjouissez -vous; et de même* dVir- 
tender, entendre, Ton fait etttiende et eutended^ entendez ; 
et ainsi des autres. 

YI. D£S VEBBES EN CMK OU SCBR, 

Les verbes dont Finfinitif est en cer ou scer^ font leur 
premier présent , cbangeant ces terminaisons en sco ou 
zco ; comme : 

G)hocer, ou scer, li^ cognoscere , eonnatire. 
Conosco , ou zco , conosces , sce. 
Emmagrescer, ou cer, emmaigrir» 
Ëmmagresco , ou zco, ces, ce. 

£t de même ennegrescer , noircir ; engrandescer ^ 
agrandir; escamescerf railler , se moquer, etc. 

Ainsi tous les verbes en cer afëcrivent à Tinfinitif et 
aux autres temps , ou par e seul , ou par se : on les 
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trouve même hors de Tinfinitif avec un z seul^ au lieu 
du c seul , excepté que la première personne du premier 
présent et tout le aecoiid présent s'écrivent toujours par 
ic ou zc ; comme : 

Merescer, ou cer (pris d$ meresco latin) ^ miriter* 
Meresco, sces, sce; scemos, scels, scen, 

^ C Meresco | ces ^ ce ; cemos | ceis , cen. 

( Meresco , ces 9 ce ; cemos , ceis y ceo. 

Meresca^ scas» sca; scamoff scaisi scan. 

Ou Mere^ca, zcas, zca; zcamos, zcais, scan* 

VU* DB8 TBABES fN CJffJC OU CIR. 

Ceux qui ont rînflnittf en c$r PQ. dr^ font leur pre- 
mier présent en changeait #r ou zV en eo^ prenant c à 
la première personne seulement ; et font le second pré- 
sent en ca^ qui retient le c dans toutes ses personnes ; 
comme : 

Introdaciri J'introducere 9 introduire. 
IntroduzcOy ceS| ce ; cimos, cis 9 cen* 
Introduzcay cas 9 ca; camosy cais, can« 

Le prétérit suit l'analogie latine : introiuxe^ intro" 
iixiste^ etc% ' 

Le reste est régulier» 

£t de même proâucir^ de producere , produire ; pro^ 
iuzco tt produzca^ fret, produxe^ etc. 
Asir^ saisir/ prendre; ascOyCes^cê; etc. 
Lucir^ luire ; et d'autres semblables. 



Digitized by LjOÔQ IC 



6o I'«. Part. Verbes irriguliers. 

YIII. DES VEEBES EN SR OU JA, FRÊCEDlSa D^UJ^^S 
DES LIQUIDES Z OV N. 

Ceux qui ont une de ces liquides l ou n devant er oa 
ir^ prennent un g aux deux prësens; et ils yeulent 
quelquefois un d au futur ; comme : 

Yaler, deyaletti valoir, aider ^ garder , profiter j 

sauver, 
y algo e$ Taïga ; fut. yaldrë ; comme en français , 

je vaudrai. 
Salir , de salire , saillir, sortir. 
Salgo «f saïga ; frit, saldrë , as, je sauterai, 
Poner, de ponere, mettre. 
Pongo et ponga ; /ut. pondre , etc. 
Venir, de yenire , venir» 
Yengo et venga ; frt. vendre , je viendrai^ etc. 

Voyez ci-apr^s la liste dés irrëguliers. 

IX. DES VEILBES SÎT VÉR^ 

Les verbes .en (fer font leurs participes en viendo ou 
uelto ; comme : 

Absolver, i/'absolvere , absoudre; absglviendo, ab- 

siielto. 
Resolyer, Jeresolvere^ résoudre; resolviendo, re- 

stîelto. ' 
Volver, de volvere, retourner y rendre; volviendo, 

vûeltd. 
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CHAPITRE VIII. 

LISTE DES VERBES IRRÉGULIERS, (lo) 

AFR£S les petites observations que je viens de faire , 
les irrëguliers ne peuvent plus donner aucune peine ; 
car ils se règlent presque toujours sur une ou sur plu- 
sieurs de ces remarques; ou font quelque changement, 
selon l'analogie des lettres que nous avons expliquée' au 
chapitre 3 ; ou bien ils ont quelque rapport aux verbes 
latins , ou à ceux de notre langue ; comme on peut voir 
dans cette liste. 

Abr» , (^tfir/' aperir, ^'ape- Pfés. i. Ando, as, eic, a. 

rire) ottprir, fendre; abriendo ande, es, eic, 

et ahierto, pris ^*aperlo, en Fut. i. Andarè. d. Anduyie- 

insérant î. re , es , eic. 

ABSoaBBK , ( ^'ahsorbere ) ' Imparf. i. Andahat as. a. 

mhs9rber^ engloutir^ rapir; ab- Andaria , as , eic. 

sorbiehdo , absorbido et ab- Imparf. 3. Anduviera, as. 4- 

sorte. Anduviesse , es , e , eic: 

xArdar, andando, ado, al- Parf. Anduve, {pour andu- 

ter de côté et d^ autre , marcher , vî ) viste , vo , vimos , eic. 

venir. Caber, (i/<p capere) cabien- 

Ce çerbe est régulier aux deux do , cabîdo , prendre \ corn" 

présens ^ au premier et au se- prendre, contenir, être contenu^ 

cond imparfait , et au premier toucher, arriçer, 

futur. Il prend le reste de ses II prend un ^ à la première 

temps ^'anduvir, Mnusité. Et personne du premier présent et 

partant, il se conjugue ainsi : dans tout le second; et à cause 
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de cela , il y change lecents^, Despertar , ipeilleff des- 

pour garder toujours la même pertando. / 

prononciation, Despîerto, as, a; desperta- 

Quepo, cabes, cabej emos , mos, ais, despiertan. 

eis, en. Desteebar , ^tfifiUA 

Quepa» quepas, a; amos, Destierro, îeiras, a; dester- 

ab , an. ramos , ais , an. 

Prêt, Cupe , cupiste , etc, Destierre, ierres, e; dester- 

pour cape. remos , eis, an. 

Fut Cabré t as , a , etc. Cet deux derniers perhes sui- 

GocER, (de coquere) cuire, pént VamtUogie de Vobserpation 

èouillir. ciaq. 

Usait V analogie de Vobser^ Decir» (de dieere, par la 

pation quatre pour la première métathkse de l\ etde l'e) dire^ 

sjrllaùe, et de la septième pour parler, 

la dernière , faisant Part, Dicho, du latin dîctuJ. 

Cuezgo, (ou même caego , Voyez cbap. 3. 

perdant %) cuezes, e; cosemos, * // suit fehserpaiion sept, 

eis, cuezen. prenant un ^; et la première i 

Cuezga , cuezgas , a ) cosga- pour lu métathèse de /'e et de 

mos, gais, cuezgan. /l; ainsi : 

Dar, (^rdare) dando^dadoy Di^» dicts, e^ decimos, is, 

donner, éd. 

Doy, (pour do yo,y> donne) Dfga « as, a, etc* 

das, da, etc. Imparf. x. Decia, as, (formé 

2. Fut. Diere. régulièrement de decir). a. Di- 

3. Imparf, Diera, as, etc, de ria , suipani même analogie fue 
dederam , en étant le redou- le français : je dirais, 3. Dixe- 
blement et prenant un \ j selon nu 4 Dixesse, pris du latin 
V analogie de V observation cinq, dixeram el dixissem. 
dederam, deram, dieram, diera. Païf, Dixe , dixiste , du latin 

Parf Di, dbte, diô ; dimos, dixi. 

etc. du latin dedi, en étant le Fut, i. Dire, as. d«DixeFe,es^ 

redoublement, suipant l ^analogie des imputf. 



Digitized 



by Google 



I". Part. Verbes irriguUers. 63 

impèr. Dî , di(p ; digamos « Prêt Estuye bte. 

dccid, digan. Impèr, Esta, estad. 

DoaMiE, {^de donnire) dur- Hacxe , ( de facere ) chun^ 

miendo, dormido, dermir, géant f en h. Voyee chap. 3. ) 

Il suit Vanmlogie de Vobset^ fnire^ haciendo, hecho. 

Mention quatre ^ ehangennt o en II suit Vohservntion sept ^ et 

lie ; mais il y a encore d^autres se c m fugue ainsi i 

temps et personnes on ils le Hago, haces , ce; cemos, 

changent seulement enxL\ ainsix ceis, cen. 

Duermo, et, e; donnimot, Haga, gas, a; amos, aïs, an. 

mb, duerraen. Fut. x. Harè, as. a. Hicie- 

Duerma, as, a; duennamos, re, es. 

ais, duerman. Impatf. z. Hacîa. â. Haria. 

Fut, 1. Dormirèy as , e. a. 3. Hiciera. 4* Hiciesse. 

Diinniere, es, e. Parf, Hice, hiciste, h»o ; 

Imporf. X. Dormîa. a. Dor^ hîcîmos , istes , faicîeron , ok 

nûria. 3. Durmîera. Von poit la métathèse de Vob-- 

Parf, Dormi, iste, durmios; serp/Mon première. 

durmimos , dur ou dormutts , Impér. Haz , agamos, ha- 

dormieron. ced. 

Impér. Duerme, dormaiDos, Imprimib , imprimiendo « 

dormid. imprimido et impresso {^sui-^ 

EscBiYlE , ( de scribere ) pant V analogie latine pour ce 

écrire ^ escririendo, escrito, de dernier participe) , imprimer , 

•cripto latin. ' marquer, 

. Est AR, étre^ (de state) esian- De même comprimir , com-^ 

do ; cstado. primer ; oprimir , opprimer ; 

Prés.i. Estoy, {pour esto reprimir , /v^/7iRtf/- ; suprimir « 

jo) je suis, a. Esté, es, e; supprimer. 

estëmos. « Mori& , mourir, muriendo « 

Fut. X. Estarè, ras. a. Esta- muerto. Ze reste comme dor- 

▼iere, es. mir, ci-dessus. 

Imparf. z. Estara. a. Esta- Negar , {de negare) nierp 

lia. 3. EstuTiera. 4- Esturiesse. refuser. Il suit Tohserpation S* 
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Kiego, as, a ; Degamos, ais, Pueda, as, a.; podamôs, âîs, 
BÎegan. an. 

Nîegue, es, e ; neguemos , 
eys, nieguen : où Von voit un u 
après g au second présent ^ pour 
conserver la même prononcia-- 
tion* Voyez chap.'è, •• 

Olee, {de okre) sentir. 

Huelo, es, etc. 



Prêt. Pudë, îste, etc. 
Fut. Podré, as, a, etc. 
PoNSE, {de ponere) ponîen' 
do , puesto , {pris de posto , 
pour posito) mettre, placer. 

Il suit r analogie de Vo ob- 
servation S ,* mais il prend 
Il suit V observation^; mais quelquefois un d au futur ; 
il prend encore une h au corn- ainsi : 



mencement, pour empêcher que 
//u ne soit pris pour consonne , 
et le distinguer de vélo , un voile. 

Ote, {de audire, en étant d) 
outr, oyendo , oydo. 

// suit une analogie sembla" 
hle à ceux de l'observation 7 , 
prenant un g. 



Ponge, pones, e; cmos, eis, 
ponen. 

Ponga, gas , a, etc. 

Fut. I. Pondre. 

Impèr. Pon , pongamos , 
poned. 

Peshdee ^ {de prendere ) 
prendre^ prendiendo, prendîdo, 



Oygo , oyes , oye ; oymos , et preso , pris de prensum , en 

oys, oyen. perdant n. 

Oyga, gas, a ; gamos, ais , Qveese , {de quserere } 

oygan. queriendo , querido et quisto , 

Tout le reste est régulier. vouloir, désirer, aimer, /v- 

PoDEE, {comme s'il venait chercher, 

de potere , au lieu de quoi Von II suit Inobservation 5, en in- 

dit posse) pudiendo , podido , seront i ; ainsi : 

pouvoir. Quiero , es , e ; queremos , 

Il suit l'observation ^ ; mais reis, quieren. 

// a le parfait en e, comme ceux Quiera, .as, a \ queramos , 

de la première conjugaison , et rais« quieran. 

fait syncope au futur ; ainsi: Imparf t. 'Queria {lequel 

Puedo, es, e; podemos, els^ est régulier), a. Querria {par 

pueden. syncope pour qùereria ). 5. 
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Quisîera. 4. Quisiesse {pris du de solvo, ui, utura) joUando , 

latin qaisierara et qu»$iviâse ). suelto , délier, dcUçrer, 

Fut. I. Querrè, as. a. Qui- Tenea, (i/^ tencre) tcnien- 

sierc, es, suivant V analogie de do, tenir, avoir, 

leurs imparfaits, U suit V analogie de Voiser^ 

Parf. Quîse, iste, iso, ^/c. /^/i/zV^a 8, prenant un ^\ et de lu 

Impér, Quier, (/^o^rquiere) 5e. , insérant \\ ainsi: 

qucramos , quered. Tengo , tiencs, e ; tenemot , 

Sabx&, {de sapere) sabien- eîs, tienen. 

do, sabido, sapoir, ayoirgoût, Tenga, as, etc, 

^^fllr. ^ Il prend un à au premier fi^ 

i./'/vj.Sé,sabe^,sabë;emos, tur et au second imparfait. 



eis, en. 

a. Près, Sep3Lj as, a; aînos, 
etc. 

Par/. Supe, isle, o, ele. 

Fut. I. Sabré f a&i a, (pour 
. sabere). 

Impér. Sabé, sepâmosi sa- 
bed. 



comme en français ; ainsi: 
Tendre, y> tiendrai, ou même 

Terne, fait par métatbèse ei 

étant à. 

Imparf. a. Tendria , je tien- 

drms , V/ aussi ternia. 

Fut, a. Tuviere , es ; d'ok 

çiennent les deux imparfaits 



SALia, {d0 salire) sallendo, tuvîera , as , et tuviesse , es , 



ujido, sortir. 

Il suit l 'analogie de Vobser- 
pation 8. 

Salgo , sales , e ; salîmos , is , 
en. 

Saïga, gas, ga,<?/^:. 

Fui. âaldré, dras, etc. 



etc. 

Prêt. Tuve, iste. 
Impér. Ten\,plur. tened. 
Traheb ^/ Tra^r , (/^ tra- 
here) trayendo, tirer, porter, 
mener. 

Il suit r analogie de Voh^ 

Sentir. Voyez V observation sereation 3 , parce que /'h n^est 

5, page 5a. pas consonne , et que souvent 

Seguir. Voyez dans les même on /te l'y met pas ; 

exemples de la règle générale ainsi : 

ci-dessus , page 5o. Traygo, traes, e ; emos , cis , 

So^TAR ,■ {pour soltttar , pris en. 

5 - 
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Traygâ , gas , ga ; trayga- dria. 3. Viniera. 4- Vinîcssc. 

tnos, eic, Impér. Ven , {pour venî ) 

Fut, TraA-é, ras, r4. Tengamos, venid. 

Imparf. i. Traya. a. Traèria. Vee ou Veer, (^i?»/- veder, 

3. Tra ou truxera. 4* Tra ou i/^ videre } yeyendo <7ir viendo , 

trusesse , pris du latin traxeram visto , poir, 

et traxisse. Vep , vees , yee ; emos , eu , 

Parf. T|*a<7tftruxe, îstc, o, en. 

etc. du latin traxi. Vea, as, a ; amos, ete, 

Valee, (^^ yakre ) Talien- Fut. î. Veré, as, je verrai. 

do, Talido, paloir, servir, aider, a. Yiére, es. 

sawer. Imparf, i. Veya ou via. a. 

Il suit V analogie dé fohser^ Vcria. 3. Viera. 4- Vîessc,/r/> 

r^r/ion 8. de yidarara // Tidissem , en 

Valgo , yales , e ; yalemos , étant d. 

eis, en. Parf^ Vî, yîste, vio; vimos, 

Valga , gas , ga ; gaittos, etc, îstes , ieron , du latin vidi , où 

Fut, y ^àté^ je vaudrai, prt' Von voit souvent une syncape 

mani d. du d. 

VxiriE , {de i^nîre ) yinien- Y& (^), (/«r ire) yendo, ydos, 

do , yenido , venir, aNar en ^uel^me lieu. 

Il suit V observation 8, pre^ Ce verbe prend ses temps en 

nant g, et de plus insère i à la partie de soi-même, et en partie 

a«. pers, du sing, et 3«. du plur. de yo pour vado. 

du premier présent, selon Vob^ Voiç , {pour yo yo ) je vas , 

servation 5. yas , ya ; plur, yamos et Yako%^ 

y engo , yienes , e \ y enimos , yais et y$ ^ yan. 

is , Tiefaen, Vaya i yas , a ; yayamos t 

Venga, as, a*; yengamos , yayais, yayan. 

aïs, an. Fut, x. Yré, i^. J'irai, 

Fut. Vendre, 4s. • Imparf, t. Yua, as. a. Yria, 

Imparf, i. Venia. a. Vcn- 

C^) L'orthographt des yçtbcs tfl ste^ wi I fiioplf : itgi€Mi9s, ii9i» (l^ote 
de l'Éditeur. ) 
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CHAPITRE IX. 

DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 

I. DES ADVÉHBES. 

■LJES adverbes sont ou primitifs, comme nc^y non ; ou 
dérivatifs. 

Les dérivatifs se prennent ordinairement des noms 
adjectifs; comme claroj clair; daramenie^ clairement i 
en quoi nous suivons la même analogie. 

Mais il s'en forme aussi des verbes ; comme ajloxar , 
lâcher ; ajloxadamente^ lâchement ; descansar, délasser ; 
iescansadamente , à son aise , en se délassant. 

Les adjectifs se prennent aussi quelquefois adverbia- 
lement y pjarçe qu'ils sont tirés des ablatifs latins 9 qui 
ont la même force que ItS adverbes ; comme poco , peu ; 
muchoy beaucoup; claro^ clairement; àltOf hautement; 
i^aopo, bassement; derecho y àvoii^m^nX\ primero y fl^-- 
tôt y avant toutes choses. 

Les adverbes marquent , x<>. ou le lieu ; oonme 

Do et dondê, Cotnp. ado , adonde^j Oiù^ 

D«Jo, Jofi/R»r, d'où, partout* 

jfçui, (hie) ici; ay et alfy\ (iW) là ; fic4, (hue) là; 

aîlâ,(^aiuc)\k. .. :i .^ 

* Leurs composés sont ; * 

Deaquiy d'ici. . ,\i 

5* 
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Deay\{^àealH)àe\h. 

For aqui^ par ici ; por af^ por aîK^ par là ; porucdj 
par deçà ; por alla , par-delà. 

a<*. Ou le temps; comme oy, aujourd'hui; manana^ 
demain \ ahora ( pour hac hora ) à cette heure , main- 
tenant ; luego^ sur-le-champ; antesj devant; despueSy 
après; entonces^ alors; nunca ou Jamas , jamais. 

S**. Ou d'autres modifications et manières , dont on 
trouve assez d'exemples dans l'usage. 

Mais il faut remarquer que les grammairiens mettent 
souvent au nombre des adverbes , ce qui ne l'est nulle- 
ment : et Miranda a si fort excède en ce point, qu'il 
j met même des constructions parfaites et entières ; 
comme poco tiempo ha^îX y z, peu de temps ; en aquella 
eazon, en ce temps-là. 

II. DES PRÉPOSITIONS. 

' Les prépositions sont ou monosyllabes : a , a ; por ^ 
pour ; en^ en , dans ; de, àe; sin^ sans ; con , aveci ; sa , 
•ous ; tras^ derrière, après. 

Ou dissyllabes : para y pour, afin; contra, contre; 
sobre ^ dessus; ante ^ devant, en présence; entre ^ 
entre; c^rca, près, environ; ^ria, vers; dentro^ de- 
dans ; segun , selon ; cabe , proche , auprès. 

Ou trissyllabes : allende, d'ailleurs, en outre ; aeues- 
ias^ sur le dos , sur la tête, sur les épaules ; encima^ en 
haut ; arriba , au-dessus ; abano , dessous , en bas. 

Mais les grammairiens y en mettent encore beaucoup 
d'autres, qui ne sont nullement prépositions; comm» 
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por amor de mi^ pour Tamour de moi ; a escondidas de 
mi, en cachette de moi , h mon insça. 

. III. DES 'CONJONCTIUN a* 

Les conjonctions sont copulatives : jr , et ; iambien ^ 
aussi. 
Disionctives : o, ou, 

Adversatives : ya tjue^ puisque ; aunqve^ encore que. 
Collectives : puesj donc or ; assi que, tellement qu«. 
Causales : porçue, parce que. 
£t semf)lables. 



, DigitizedbyLjOOQlC 



70 



II«. Part. Des Articles. 



SECONDE PARTIE. 

DE LA SYNTAXE ET DE LA PROPRIÉTÉ 
DU DISCOURS. 

Je passerai ici dans la construction ce que celte langue 
â de commun avec la latine , ou avec la nôtre , comme 
j'ai fait dans la grammaire italienne ; et je m'arrêterai 
principalement à ce qui regarde les idiotismes et façons 
de parler , ou difficiles , oii élégantes , qui lui sont 
propres. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES NOMS ET DES ARTICLES. 
I. DES ARTICLES. 

JLjes noms féminins de deux syllabes qui commencent 
par a, reçoivent Tarticle masculin «/, au lieu du fémi<- 
nin a^ pour éviter le concours des vojelles, parce que 
les Espagnols ne se servent pas d'apostrophe : ainsi ils 
disent ! el agua es huena ; Teau est bonne. Nous avons 
quelque chose de semblable en notre langue , en usant 
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des possessifs , lorsque nous disons : mon épie ^ son hu- 
meur, ton humilité, etc. Mais si le. nom a plus de deux 
syllabes , il suit la règle générale : la amiga , la ameni-* 
dad, la antigua iglesia, etc. 

Souvent ils sous-entendent le substantif qui doit éiro 
avec l'article : beso las de V. M. sup. manos ; je baise 
les mains à V. M. 

L^article pluriel les , tient souvent lieu de datif, ré- 
pondant à notre leur ; comme : vi a t^uestros hermanos y 
les diyce ^ j'ai vu vos frères, et je leur ai dit. Quelque- 
fois même ils en usent au féminin : topé a vuesiras her-^ 
mana^ y les hahlé , je rencontrai vos soeurs et je leur 
parlai ; quoiqu'on dise aussi las hable. Mais il faut re- 
marquer que ces façons de parler ne sont que pour les 
grands seigneurs à Pégàrd de leurs serviteurs. Les autres 
diraient : vi a sus hermanos y les dixe ; j'ai vu vos frères 
et je leur ai dit. De même topè a sus hermanas^ etc. 

L'article se met encore en plusieurs manières, qui ne 
sont pas usitées en notre langue; mais alors il devient 
relatif, Nous en parlerons ci - après au chapitre des 
pronoms. 

L'article wn, que nous joignons avec autre ^ ne s'jr 
joint pas en espagnol : ainsi au lieu de dire un autre 
jour, une autrefois, ils disent otro dia, otraver, et 
d'autres semblables. 

IL 1>ES NOMS ADJBÔTIF^. 

Grande perd sa dernière sjUabe lorsqu'il suit une 
consonne : gran muger , grande femme ; gran cosa > 
grand chose. 
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Cienio en fait de même, à quelque nom qu'on le 
joigne : cien hereges^ cent hëréiiques ; cien cathalicos ^ 
cent catholiques. Mais lorsqu'il est seul , on dit ciento ; 
comme quantos doblones F combien de doublons ? ciento^ 
cent. 

Et de même bueno ^ malo^ vno y perdent o lorsqu'ils 
sont immédiatement devant les substantifs : car on dit 
huen Diosj bon Dieu; mal hombre , méchant homme ; 
vn perro, un chien. Mais s'ils sont après, ou s'il y a 
quelque chose entre deux . le mot est tout entier; comme. 
« Dios buenos^ hombre malo ; bueno es el Hombre que 
ama Dios. Celui qui aime Dieu, est homme de bien. » 

Quantos signifie tous ceux qui : « Vuestra virtud es 
ial que atrae a quantos la entienden. Votre vertu est 
telle , qu'elle emporte tous ceux qui en entendent 
parler. 

Primo et primero sont tous deux adjectifs de nombre ; 
mais ons'en^ert diversement : car primo se met avec 
les grands nombres : vigesimo primo ; trigesimo primo ; 
et primero avec les substantifs; al primer lugar, ^n 
premier lieu. » 

III. DES COMPAIiAISOKS. 

Dans la comparaison , mas ( pris de magîs ) demandé 
un que après soi, comme notre plus en français : « es 
mas amargo que la Tiieh; il est plus amer, que le fiel : *> 
ou bien le génitif, de même que piix en italien : « mas 
de lu que oso pédir; pliis que je n'ose demander! » 
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CHAPITRE IL 

BES PRONOMS.: ^ 

I. DBS PLURIELS DB LA l". ET a*. PERSONInE. 

JNos et foi sont differens de hosotros e't vosotros: car 
ces deux Herniers se disent 'dans l'usage commun,' de 
même que;nou's'dirions en français , nous et roi/5. Et'si 
ce sont des femmes , elles diront nosotras et çosotfas. 

Mais 7205 ne s'usite presque que pour un seul ^. et 
encore par les princes et souverains, quoiqu'il demandé 
néanmoins le verbe au pluriel, à,Q même qu'en fran- 
çais ; comme : « IV 05 por la gracia de Dios rey; de Caf;;^ 
tilla , mandamosj y ordenamos. Nous par la grâcede 
Dieu , roi de Castille , mandons et orioririons', ètt. » 

.Fbi se dit par le? personnes supérieurs , en parlant 
à ceux qui leur sont - beaucoup, inférieurs^.^ encore qu'il 
n'y ait qu'une seule jp^erscjnne ,, et se joipt aussi avec un 
verbe pluriel , comme 'en français : car comme nous 
disons vous avez y les Espagnols disent vos habei^, qui. 
est néanmoins un terme de mépris parmi ^ eux, ou de 
grande familiarité , comme, en français , tu as ; et» ils 
appellent cela, tratar de vos., . 

Avec le verbe on met tfs pour datif et iftccusatif« ^îi 
Keu de >05 ; comme yo « es^ribiré ;. je vous écçirai ; 
^uiia os de ay ; levez -vous de là. • ^ 
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Et quelquefois même il se fait syncope^ surtout au 
singulier des impératifs ; comme guarélaie f. guarte 9 
gardez>vou5. 

La seconde personne plurielle de rimpératiF ayant 
après soi le y hj lo^ lesj îas^ los^ transpose souvent le d 
après 17, pour rendre la prononciation plus ddù'ce ; 
comme decilde y pour dedidle j dites-lui; veellda^ pour 

veedlof vojez-Ia, 

Et lorsque ces mêmes particules se joignent à l infini- 
tif, son r se change ordinairement en / : quîero decille , 
pour decir le y je lui veux dire ; veella^ pour veer la^ la 
voir ; et d'autres semblables. 

V. DES POSSESSIFS. 

Les pbssessife mîo , tuyo^ suyo^ nuesfrOy vuestrOf et 
encore mîsmo , prennent l'article , quand ils se disent 
absolument et sans substantifs , comme en français : lo 
mio , le mien : lo suyp , lo sien. 

Suyo se dj-t aussi très, soavent , parlant à la persomae , . 
pour vuestrQ.^ parce qu'il a rapport, à yuestra merced « 
qu'on sous-entend. Cuyo es este caballo ? à qui est ce 

,chQval?:«lf .Af^Jro^ c^est le sie!^ ; c'est-à-dire, à votre 

..gransdeMM ^^ en iwi mot, c'^eatle vôtre... 

^ C//fô, p^IUtI ^ùyvSfîèm. ctifa^ as^ vî«nt de cujus^ a, 

wni, kïÎBi ; et s'aécorde dans les iritcrrogations ,. comme 

' lui , avec le i^ubstantif qui le suit ; comme : « Cujro es 

' este esppjà ? cujùiH est isfuà specutum ? A qui éSt «e 

miroir ? » Et l'on répond par les trois personnes mio 9 

*fjy9 » suyo. 
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Mais il se dit aussi sans interrogation. « Oygamos 
santo Pablo , cuyas palabras son : Quien no permanece 
en la caridad es perdido. Ecoutons St. Paul, dont les 
paroles sont . Celui qui ne persiste pas dans la charitë , 
•st perdu. a> 

De cuya llama clara y pura , 
Sale el fuego ^ue apura. 
Boscan. 

« De la pure et claire flamme , de laquelle sort le fou 
qui puriâe. » 

Les Espagnols usent aussi de mi, tu, su, au lieu de 
Tnio, tuyo, suyo; avec cette différence que mi, tu, su, 
et au pluriel, mis, tus, sus, se mettent toujours devant 
un substantif, et non après; au lieu que mio, tuyo ^ 
suyo, se mettent après, et non devant ; comme mi pa- 
are ou padre mioj mon père ; et non pas padre mi, ni 
mio padre. 

Le possessif su, plur. sus, se prend souvent pour 
notre mot français leur , comme le suus des latins : los 
homhres, con sus mu g ères ; s^iri cum suis mulieribus , les 
hommes avec leurs femmes. 

Ce pronom se met encore par une imitation assez 
particulière do la phrase latine; comme : fi no ténia sU 
firma del autor; non erat suum authoris chirographum ; 
le seing de l'auteur n'y était pas. » C'est ainsi que Cicé- 
ront a dit : tuum homînis simplicîs pectus vidimus , et 
d'autres semblables, ôili la phrase est double :• tuum 
pectus , quoâ est pectus hominis simplicîs. . Voye^ Nouv. 
M]éth, Lat, , .Sjnt, , règle 6. 
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VI^ DES PEM0NSTHATIF5. 

Kstê^ esse, açueî, sont tous démonstratifs; maàs este 
se dît d'une chose qui est pr^s de la personne qui parle, 
celui-ci ; et esse^ d'une qui est auprès de celui à qui on 
parle , celui-là ; au lieu que aguel se dit d'une ou plu- 
sieurs personnes éloignées de celle qui parle et de celle 
à qui Ton parle. 

Ainsi l'on dit : <t esta de^ocion que se hace aqui ; 
cette dévotion qui se pratique ici : essa observacion que 
ieneis alla en Rama ; cette coutume que vous suivez à 

Rome. 

/ . • 

VII. B9S HICJ^TIF^ ET INXEABOGATirS. 

Quai sert quelquefois h interroger, et signifie gt/i 
êfit-ce F et quelquefois il sert à faira comparaison 9 de 
même que le çualis des Latins ; comme : 

Quai suele e1 ruysenor con triste canto. 
GatclUaso de la Vega. 

« De même que fait dWdinaîre le rossignol arec aon 
tri$te cbant. » 

Quelquefois il sert dans la distribution de» membres 
de l*oraisoo , comme : 

Qval se carga de fîno oro. 
Quai de la candida plata. 

L^un se charge de fin or, et l'autre d*argent luisant. 
Que tal se met souvent pour çual ; comme : « que tal 
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sera essa moza? comment cette fille est-elle faîte? que 
taies esse jarro F de quelle grandeur ou façon est Tai* 
guière dont vous mie parlez ? » 

Et de même que tanto, pour quanta; comme : <t que 
tanto ay de aqui alla F combien y a-t~il d^ici là P » 

Quien et quai se mettent élégamment en même mot 
avec quieroy troisième personne du second présent du 
Yerbe querer^ vouloir : ainsi qualquiera ou quienquera, 
qui que ce soit. Il n'a point de pluriel. 

L'a final de qualquiera se perd quelquefois, surtout 
devant les substantifs : qualquier soldâdo ^ tout soldat. 

L'on dit aussi quequiera^ quicquid^ tout ce qui, quoi- 
que : quequiera que digan los hereges, quoique disent 
les hérétiques : mais il est rare 9 et on use plutôt de 
qualquiera cosa^ quelque chose que. 

Que s'explique en français par qui ou par que , tenant 
lieu de nominatif, et des autres cas en tout nombre et 
çn tout genre. 

Il sert aussi d'interrogatif , et se prend en cent ma- 
nières différentes, comme le que des Français, et le 
ché des Italiens. 

VIII. ARTICLE CHANGE EN DEMONSTRATIF OU EN 
RELATIF. ' 

L'article avec le que devient souvent démonstratif; 
comme : 

£/ que^ celui qui, ou celui que. 
ha que ^ celle qui, ou celle que. 
LiO que^ ce qui, ou ce que. 
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Il devient aussi très-souvent relatif et est de toutes 
personnes ; comme , après les pronoms personnels : 
« nosotros los catholicos; tïjus qui sommés catholiques : 
vosotros las virgenes ; vous qui êtes vierges : vosotros los 
que estais en los monasterios j aveis de vwîr una vida 
angelica , sino quereis condenaros ; vous qui êtes dans 
des monastères, vous devez mener une vie angélique , si 
vous ne voulez vous condamner vous-mêmes. » 

De même devant les verbes de lâ première et seconde 
personne, où Ton sous entend le pronom personnel. 
/ ce Vivamos vida espîrifual^ los que somos espirituales ^ j 
renûuridos en Chrisfo par el haptîsmo ; vivons d^une vie 
spirituelle , nous qui sommes spirituels et renés en Jé- 
sus-Christ par le baptême. Ohservad bien los manda-- 
mientos de DioSj 6 catholicos j los que lo fueredes en 
verJad ; gardez bien les commandemens de Dieu , 6 
catholiques ! vous qui l'êtes véritablement. » 

Ils disent dé même : « quanfo dîxeres todo lo apreço ; 
tout ce que vous direz , je l'approuverai : mucHos esian 
aficionados a los Espaûoles , yo tant bien loestoy ; plu- 
sieurs sont affectionnés envers les Espagnols, et je le suis 
aussi : » et d'autres semblables, où Ton voit que l'article 
devient relatif, aussi-bien qu'en notre langue. 

L'article «/, par métathèse, fait le^ qui se met souvent 
à la fin des verbes >, où il est encore relatif, comme en 
français : Hamadle, appelez-Ie. Voyez ci-dessus nambre 
quatre. 
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CHAPITRE IIL 

D£ LA FORME DE SALUER. 

J-JES Espagnols , pour saluer quelque, usent de 
çuestra merced; comme qui dirait voire mérite. £t ce ne 
serait pas une moindre faute de dire t^os parmi eux^ 
que de dire toi parmi noiis, comme nous avons vu ci~ 
dessus. 

Or, dans ces façons de parler, l'adjectif suivant a tou- 
jours rapport à la personne à qui on parle , et non pas 
au mot de merced. Ainsi si on parle à un homme j on 
dira : <c vuestra mereed sea bien t^e^ido ; soyez le bien- 
venu : » et au pluriel : « çuestras mercedes sean bien 
çenidos ; sojez les bienvenus. » 

£t ce terme n^est que pour les personnes ordinaires ; 
avec les autres plus relevées ^ ils usent de vUestra seîio'- 
ria ; vuestra excellenda ; 9uestra alteza ; vuestra rna^ 
gestad^ etc. faisant toujours la construction par le 
rapport à la personne , contre la coutume des Français, 
qui la font avec le nom même , disant , par exemple : 
yotre majesté e$t si puissante , çatre altesse est si 9er^ 
tueuse^ été. 

Ces termes en espagnol se marquent d'ordinaire ainsi, 
pour abréger : F. Md. ; V. S.\ V. £a?. ; V. AL ; V. ' 
Mgd' ; ^. Santd. , etc. (♦) 

Aux personnes plus familières , ils mettent seulement 
l'article e/, au lieu de F*. Md. ; comme : « si eî quiere 

m ' ^ " I : ' ■ '■ " ■ ■■ ■■'■■ ■ ■ '■ ' ' "" 

(*■) Voir là table des abréviMioni à la cuUe du uaité à*ouhographe. 
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hacerîo ; si vous le voulez faire : y el que ha dicho ? et 
vous, qu'avez-vous dit ? » Et pour le datif, ils se servent 
aussi de lè\ comme : « que lé dixô? que vous a - 1 -il 
dit ? » 

Quelquefois même îlsfie mettent ni V\^Mâ. ni article, 
surtout quand ils l'ont déjà mis. 



CHAPITRE IV. 

1. DE5 TEBBES. ' 

1Ue$ Espaghdls" se sellent d^ordinaire delà troisième 
personne du verbe, eh parlant à quelqu^un, au lieu de 
la seconde, parce qu'ils sous-eritendent vuestra merced; 
comme : « me haria grand placer ; vous me feriez grand 
plaisir; » si ce n'est qu'ils parlent à leurs inférieurs : 
car alors ils usent de la seconde personne. 

De même dans le régime , ils mettent le datif de la 
troisième personnç , au lieu de celui de la seconde : 
<c yo le digo otra posa ; je vous dis autre chose. » 

]:.es verbe^^actifs en espagnol^gouverjient ou l'accu- 
satif, ou le datif ; sur quoi l'on peut faire cette règle. 

Si le nom, qui est gouverné par le verbe , signifie une 
chose animée ou raisonnable , il est ordinairement' mis 
au datif; comme : « amar a Bios ; aimer Dieu : fue a 
çer a su padre \ il a été voir son père. » Mais quand ce 
sont des choses inanimées, il doit être mià à l^accusatif; 
comme : icfuimos a ver el palacio ^ nous avons été au 
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(Valais : busca el entreUnîmiento '^ il cherche à passer lé 
temps : kallà una piedra ; il rencontra une pierre. » 

Quelquefois le datif de la persontie se double; comme : 
rc esto me agrada a mi ; cela m'est agréable : esto me 
parece a mi; il me semble : esto a mi me parece tam^ 
bien ; cela me semble aussi : que se le da a el ? que s^en 
soucie-t-il ? » 

Poui" exprimer la chose indéfiniment , ils ôtent Far* 
ticle ; comme t traygo pan y vino , ( de même qu'en 
\?L\\Ti^ ajfero panetn et 9Înum) j'apporte du pain et dU 
vin. ' 

hes verbes de mouvement gouvernent, tous les noma 
de lieu , tels qu'ils soient avec la préposition a ; .comme: 
te s^oy a Toledo ; je m'en vais à Tolède : part^ a Sevilla \ 
je m'en vais à Séville : 9oy a Espagha ; je m'en vais en 
Espagne : çcy a la/uente ; je m'en vais à la fontaine. » 

IL DES VEÎaBES AUXILIAIRES* 

Uaber est bien plus souvent auxiliaire que tenèr^ le- 
quel, néanmoins, se trouve quelquefois; comme t «yo 
tengo âicho , j'ai dit ; mais alors c'est presque comme si 
on disait \ je tiens cela pour dit : car tengo signifie pro- 
prement tehîr 'et' atoir en sa puissance ; c^est pour-^ 
quoi tengo gouverne toujours le participe aux mêmes 
genre et nombre que-Fe substantif /jui le suh ; comme : 
tengo teferiâas rriucfias cosas. Et he^ au contraire, le 
laisse comme gérondif i « he re/erido muckas cosas ; j'ai 
rapporté beaucoup de choses. » ' 

Entre $er et esiar , il y a cette difTérence , que sef 

6* 
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marque absolument raffirmation , qui est essentielle au 
verbe substantif en toutes les langues ; et ainsi il se 
prend proprement pour Tétre permanent d^une chose , 
soit substantielle , soit accidentelle ; au lieu que estar 
marque Pétat et la disposition passagère de l'être » avec 
rapport à quelque temps ou à quelque lieu. Ainsi donc 
quand on dit es colerico , c'est - à - dire, il est colère , 
nous marquons l'habitude et la disposition de la per- 
sonne ; mais quand on dit esta colerico ^ c^est - à - dire , 
il est en colère , nous marquons un état passager. De 
même la olla es huena , c'est - a- dire ^ que le pot ou la 
marmitte est une chose bonne en soi et utile à la vie ; 
et, /a olla esta huena ^ c'est-à-dire, que le pot est bien 9 
pour cette rencontre particulière , il est assaisonné 
comme il faut. 

Es hermosaj elle est belle, marque une qualité per^ 
manente ; esta hermosa , une qualité passagère. Ainsi 
Ton dit esta en Roma, et non pas es en Roma^ il est à 
Rome, parce que cela ne regarde que l'état passager 
de la personne, et non pas un être qui lui soit propre. 
«Quien esta malcon Dios^ nopuede hacer causa buena; 
celui qui n^est pas bien avec Dieu, ne peut rien faire 
de bien : estar sobre aviso de si ; être sur 9e% gardes , 
prendre garde à soi : estoy en ello; j'j suis 9 je le tiens , 
je le comprends. » 

£t quand on veut signifier l'action passagère d^ane 
personne , on se sert du rerbe estar by^c le gérondif du 
▼erbe ; comme estahahlando^ il parie \ esta escribiendo^ 
il écrite etc. 
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IIL DU PRETERIT ET DES TEMPS POEMES PAR CIR- 
CONLOCUTION DES PARTICIPES EN DO AVEC XJBS 
VERBES AUXILIAIRES. 

Les Espagnols ont deux prëtërits , comme les Italiens 
et comme nous ; Pun formé par circonlocution du yerbe 
auxiliaire et du participe ; comme hi amaio^ j'ai aimé : 
«t l'autre tiré du verbe même ; comme amij f aimai ; 
et celui-ci s'appelle, indéfini , {>arcç qu'il a une signifi- 
cation plus vague et moins bornée dans le passé. 

Maïs ils se servent quelquefois de ce dernier^ au lieu 
de l'autre ; ce qui ne serait pas permis en notre langue ; 
comme : «yo vi esta mananaal senor N***. ; j'ai vu ce 
matin monsieur un tel : » car nous ne pouvons pas dire: 
je vis ce matin ^ étant nécessaire qu'il j ait toujours au 
moins un jour d'intervalle pour se servir de ce prétérit 
indéfini en français. * 

Us disent de même : « ifuien dixo esso ; qui a dit cela?» 
et d^autfes semblables. 

Outre le prétérit , tous les temps qui dépendent de 
lai dans le latin , sont aussi formés par circonlocution 
du verbe haber , en cette langue , comme dans la nôtre. 

On en peut remarquer huit ; savoir : 

Deux prétérits parfaits , formés de ces deux présens; 

Trois plus que parfaits, deux desquels sont formés de 
ses deux derniers imparfaits , et un de son prétérit ; 

Le futur parfait , ( c'est-à-dire , qui tient du passé et 
de Pavenir) lequel est formé du second futur simple de 
ce verbe auxiliaire ; 



Digitized 



by Google 



86 II«.*Paht. Temps par circonlocution^ 

L'e prëtërit infinitif, forme de son prësent infinitif. 
On peut les voir facilement dans la table suivante. 

TABLE DES TEMPS FOHMES PAR CIACONLOCUTIOI9, 

^ , ft, Hcj „ , . C*» He amado , J'ai aimé. 

PrésfnU ParfaH\ „ j -. 

(^a. ilaya; (a. Haya amado , j aye aime. 

r j aurais , 
I hubiera 7 



f3. Hubiera; 1 f , y j'eusse ^ 

* ^ et > amadou 



(4.Hubiesse; /Ytfj^tf^ 1 , ,. i j ou 

M /> . XT t /• ..^ahumesse) / ., . . , 

Parf.simp,iA\Ai^\ parfait.^ / \j avais aime^ 

3.hube amado , •{ ., 

(^ J eus aime* 

f^tur a. -Hubîçre ; FuL p^tf, hubîere amado , j'aurai aimé, 

fnfittitif. Haber ; Prêt, injin. haber amado , avoir aimé. 

Part. prés, Habiendo; Prét.pçrf* habîepdo amado, ayant aimé, 

£t de même des autres verbes, où il faut remarquer 
que ce verbe haber est aussi auxiliaire de^sol-méme, et 
des autres verbes auxiliaires , dans les temps que nous 
venons de marquer : car on dit : he habido , j'ai eu ; he 
tenido^ j'ai tenu ; he sido^ he estadoj j'ai ëtë ; Ihibiera 
^abidOf j'eusse eu ; hubiera sido, j'eusse étë, etc. 

Pour le passif, la manière de le former avec le verbe 
substantif 5«r, être, est la même en italien et en fran- 
çais , joignant le participe passé de chaque v^rbe avec 
les temps de celui-ci pour tous les temps qu'on veut 
former ; comme : soy amado ^ je suis aime ; seré amado, 
je serai aimé, etc. ce qui ne peut donner aucune peine. 

Le verbe scr se met devant les verbes neutres qui ne 
marquent pas un mouvement local ; et haber devant 
ççux q\ii niarquent quelque mouvement. Ainsi ils disent; 
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a entradoj il est entre ; a salidoj il est sorti : de sorte 
qu^en ces rencontres ils se servent du verbe haher^ où 
nous nous servons du verbe être» Il en faut seulement 
excepter le second présent , où Ton se sert du verbe ser^ 
à cause que le nom verbal qui suit est plutôt participe 
que gérondif; comme : sea bien llegado^ sea bien venido^ 
so/ez le bienvenu. 

hes Espagnols disent encore par la troisième personne 
à\x verbe haber^ aussi-bien que les Français, ce que les 
Latins disent par le verbe sum ; comme : catorce ahos 
ha ; il y a quatorze ans ; sunt quatuordecim anni. 

IV. TEMPS FOnBlis , PAR CiaCONLOCUTION , DB 
L'IN^FINITIP AVEC LES VERBES AUXILIAIRES. 

Les verbes auxiliaires haber^ tener et «5tor, joints 
avejc l'infinitif d'un. verbe particulier, forment encore 
une espèce de futur; comme i yo he^ yo tengo de amarj 
il faut que j'aime, j'aimerai, je dois aimer; estar por 
hacer, devoir faire, être pour faire : ien compasion de 
los hombrès pobres , y tener la han de ti los Dioses muy 
ricos ( paroles de Marc-Aurèle ) ; ayez compassion des 
pauvres, et les Dieux qui sont fort riches l'auront de 
vous. 

Ce futur, par circonlocution, sp me£ élégamment 
avec les particules m<f , te^se^ le^ la^ lo^ las^ dont nous 
avons parlé ci dessus , jointes à la fin de l'infinitif en 
même mot ; comme : guiarme has , pour guiarasme , 
vous me conduirez ; darte hè mi hija^ pour te darè^ je 
vous donnerai ma fille ; escribirle has^ vous lui écrirez : 
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quoiqu^îl soit plus ëlëgant de dire : tu me has de guiere; 
ou bien : tu me guiaras ; et ainsi des autres. 

. Si deux de ces particule^ se trouvent de suite i alok*s 
la première se joint toujours à Tinfinitif, et la seconde 
demeure séparée ; comme : darte la hè^ je yous la don- 
nerai, 

V. TEMPS SUBJONCTIFS. 

Nous divisons tous les temps en indicatifs et subjonc- 
tifs. 

Nous appelons subjonctijs les temps qui n'affirment 
pas simplement et directement la chose 9 comme font 
les indicatif s ^ mais avec modification, ou dépendance , 
soit quUIs marquent quelque condition , quelque possi- 
bilité , quelque désir , ou chose semblable : c'est pour- 
quoi hors les temps premiers, qui sont indicatifs , nous 
nommons tous les autres subjonctifs. 

ATEaTISSEHENT. 

Ainsi c*est une chose fort inutile parmi les grammairiens de 
faire ici un mode optatif, et de dbputer si cet optatif a iin futur 
ou non ; comme quand on dit : Oxalayo ame, Dieu veuille que 
)*aime : car quand ame ne seradt lii que le présent subjonctif , 
c'est une chose générale en toutes les langues, comme je Tai 
fait voir dans la Mëthede Latine, que tous les temps subjonctifs 
tiennent quelque chose de Tavenir. 

L'autre dispute que font ici les grammairiens, savoir si le 
futur de Toptatif et celui du subjonctif sont semblables à celui 
de Tindicatif, ou non, n*est pas moins inutUe ; parce qu'il est 
souvent asses indifférent de se servir des temps indicatifs , ou 
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des subjonctifs, soit parce que le sens est souvent le même» soit 
parce qu'il est assex déterminé par quelque particule et par le 
Terbe suivant et la suite du discours ; en quoi néanmoins il faut 
«uivre l'usage. Voyez Nouv. Mélh. Lat. Remarques sur les 
Terbes, chap. 2. 

Quant à ce mot Oxala , dont les grammairiens se servent 
avec leur optatif, les Espagnols le tiennent des Maures , qui 
Tav^ient pris des Arabes , e^ ceux-ci des Hébreux ; car Ala^ qui 
en^araËe et en langue turquesque signifie Dieu, vient de Thé- 
lireu j\^ ; et les poëtes castillans s'en servent encore en cette 
signification ^ comme en la sixième partie des romances 1 

Podra ser que Aï a permiia 
Çue ieiigafin'ini disgracia, 

« Il pourra, arriver que Dieu permette que mon affliction 
prenne fin. » 

La particule si ëtant jointe avec le troisième impar- 
fait , lui donne quelquefois la force du plus que parfait 
subjonctif ; comme : « si Juerades alla no aconiectera 
esta; si vous eussiez étë là, cela ne serait pas arrivé : si 
no Ih^ierOf no hiciera loâo ; s^il n^eût point plu, il ne 
ferait pas crotte. 

VI. DE L'iNPINITIP. 

L'infinitif des verbes auxiliaires ser^ estar et haber, se 
met élégamment avec le nom qui tient lieu d^accusatif , 
par rapport à la langue latine , au lieu du subjonctif ; 
comme : « No es mucho ser el homhre devoto quando no 
siente pesadumhre : mas si en tiempo de ad^ersilad se 
sujre con pjaeiencia. {Non est magnum 9 hominem esse 
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devotum^ quando^ etc.) Ce n^est pas grand chose & un 
homme d^étre dëvot, ou quUI soit dévot, lorsqu'il ne 
sent aucune contradiction ; mais plutôt de se suporter 
lui-même dans le tempis de Tadversitë. Ano estar yo alîi 
le matâran , pour in non esse me ihi ; si je ne me fusse 
trouvé là, ils l'auraient tué. » 

Tous les infinitifs se mettent également avec hasta , 
qui signifie us^ue^ jusques à, et son accusatif: «yo ht- 
beri en la fuente divina , hasia hartar me ; .( us^ue 
saiiari me , pour usque dum satier ) je boirai de la 
fontaine divine jusques à m^en rassasier. » 

L'infinitif venant à perdre l'affirmation qui est propre 
au verbe , a souvent la force du nom en espagnol , 
comme dans toutes les langues : d'où vient qu'il prend 
souvent i^n article devant soi. 

Gon un callar attente alas palabras. 
Boccao. 

ff Avec un silence attentif aux paroles. » 

£1 corner y el rascar, todo es commcnçar. 

FtOT. 

« Manger et se gratter , c'est toujours à recommen- 
cer. » 

Si, outre l'article, il a encore devant soi la prépo- 
sition en^ alors il à la forte du gérondif latin ; comme : 

En el andar, y en el beber se conoce la ranger. 

Prov. I 

« La femme se connaît au marcher et au boire ; » 
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pour I en marchant et en buvant ; c'est-à-dire y dans 
la conrersation. 

Les verbes deber , tener et haber , se joignant avec ] 

rînfinitîf d'un autre verbe , veulent souvent la particule 
de enXte deux ; comme : « debè de ser^ cela peut être ; 
tiene de hacer^ il est oblige de faire. El sacerdote ha dé 
ser adomado de iodas çirtudes, y a de dara los oiroi 
exemplo de buena vida. Su conversacîon no ha de ser 
con los comunes exereicios de los hombres, mas con los 
Angeles en çiélo^ y con los perfetes en la tierra. Le 
prêtre doit être orne de toutes les vertus, et est obligé 
de donner aux autres l'exemple d'une bonne vie. Sa 
conversation ne doit pas être parmi les exercices ordi- 
naires des hommes , mais ou avec les Anges dans le ciel, 
ou avec les parfaits dans la terre. » 

Quelquefois on omet le de ; comme : « Quanto es mas 
encumbrada la grandeza del hombre^ y mas largo su 
poder^ tanto mayor dehe ser su agradecimiento y hu^ 
mildad para con Dios , y que mas esirecha sera la cuenia 
que se le pedirà 9 y mas riguroso el juicio ; porque los 
poderosos poderosamente seran atormentados , si no ha-^ 
cen lo que debeni Plus la grandeur de l'homme est éle- 
vée , et plus son pouvoir est étendu 9 plus sa reconnais-.- 
sance et son humilité envers Dieu doivent être grandes , 
parce que le compte qu'on lui demandera sera d'autant 
plus grand , et le jugement plus rigoureux , d'autant 
que, comme il est écrit, les puissans . seront puissam- 
ment tourmentés, s'ils ne font ce qu'ils doivent; » 

Ils mettent aussi le de après despues ^ avant l'infinitif; 
comme : « despues de haber Uida el lihro ; après avoir l^ 
le livre. ^ 



1 
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VIL DES PAATICIFES El? GERONDIFS. 

Les Espagnols ont peu de participes en nie ; ou potir 
mieux dire, ils n^en ont point : car si Ton y prend 
garde y . ceux qui se trouvent ne sont que des noms 
terbaux , qui ne marquent que l'affirmation du verbe 
en général , sans auci^n temps ; ce qui est le propre du 
participe ; comme : cr distante , distant ; iminenfe^ émi- 
nent ; crecienie, croissant. Mozo creciente ^ lobo en el 
vientre (proverbe) ; enfant qui croît aie loup dans le 
ventre ; c'est-à-dire , a toujours grande faim, » 

Le gérondif ou participe en do est plus fréquent , et 
se doit résoudre comme le gérondif italien, le considé- 
rant comme un nom substantif* 

Il se prend pour tous les temps. « Descubrieren los 
luego en sajliendo ; ib les découvrirent aussitôt en sor- 
tant. » Il marque le présent. 

Aqui quiero acostarme, y en cayendo, 
La siesta , irè seguiendo mi corcUIo. 
Boscan. 

« Je veux me reposer ici , et quand le chaud serf^ 
passé y aller après mon chevreuil. » Il marque le 
futur. 

Que la casara muy presto 9 
Para en cenrando los panes. 

ir Qu il la mariera aussitôt qu'il aura serré les bMa. 
Yo h harè en acahando de leer esta plana ; je le ferai 
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quand j'aurai achevé de lire cette page. » Il marque le 
futur parfait , compose de Tayenir et du passe. 

Ils usent souvent du verbe substantif estar^ avec le 
participe du verbe qu'ils veulent exprimer , pour toutes 
sortes de temps , comme les Grecs. Ainsi ils disent ; 
êstoy comienio , sum cornêdens^ ou sum comedendo , 
pour comedo , je mange , je dîne ; esta hablando , il 
parle ; et d'autres semblables. jCicëron a dit de même : 
est lotjuens Sacrâtes. 

Ils font encore cette circonlocution par le verbe îr 
ou andar^ aller ; comme : el se iha hurlando de mi ; il 
s'allait moquant de moi ; c'est - à - dire , il se moquait 
de moi. ^ 



CHAPITRE V. 

' DES PARTICULES INDÉCLINABLES. 

L DES ADVEABES. 

v^UAND on mettait autrefois deux adverbes en ente 
de suite , on coupait le premier pour le finir en a ou en 
€ f afin d'éviter la rencontre de deux terminaisons sem- 
blables ; comme : 

Pacitndo va segura y libremente. 

^ «aràUassotleUVcga. ^ 

« Il Ya passant sûrement et librement. » Mais à présent 
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il arrive rarement qu'on mette ainsi deux adveroes de 
suite. 

^ Deux négations ne valent pas toujours ici uiie affir- 
mation , non plus qu'en grec , ni en français. Ainsi 
nada , rien , et nonada , sont la même chose ; comme : 
no quiero nada^ je ne veux rien ; no se nos da nada j 
nous ne tious en soucions pas. £t de même tampoco et 
ni tampoco^ non ^\\xs*^ jamas et nuneajamas, jamais f 
sont, la même chose. 

No quelquefois est interrogafîf, venant du nonne des 
Latins , ainsi que notre n'est'^ce pas ? Comme : « t^end 
eis maiiana aca^ no? Venîes cras hucj nonne P Vous 
viendrez démain au matin, n'est-ce pas? » 

/ 

II. DES CONJONCTIONS. 

' Tambien et tampoco signifient toutes deux aussi ^ 
mais l'une est affirmative , et l'autre nëgatiVe ; comme J 
Kty yo tambien , et moi aussi ; ni yo tampoco^ ni moi 
aussi , ni moi non plus ; » et mot à mot : ni moi aussi 
peu. 

Tambien^ aussi ^ et aun, encore, sont toutes deux 
copulatives ; mais la première regarde d'ordinaire 
l'agent ou la personne ; et la seconde , les choses maté- 
rielles sur lesquelles retombe l'action du verbe; comme.' 
u yo hicè esto y tambien estotro ; j'ai fait ceci , et aussi 
cela : yo té dari esto , y aun mas ; je te donnerai cecif 
et encore plus^ » 
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III. DES PBÉPOSITIONS. 

Outre les. particules ordinaires des- cas dont nous 
ayons parlé ci-dessus, savoir de pour le g«^nitif et Tabla- 
tif, et a pour le datif , fious considérons» encore ici deux 
sortes de prépositions. 

Les unes , étant jointes immédiatement au nom , 
sont estimées gouverner l'accusatif, par rapport à la 
langue latine; comme : cabe, auprès; cerca, auprès, 
du pouvoir; contra^ contre, devant, vis-à-vis ;'ro7t , 
avec; paracon^ envers; «n, en; entre ^ entre, parmi; 
haciaf vers ; hasta, jusques ; fuera, hormis ; para^ por^ 
par y pour ; segun , selon ; sin , sans ; sobre , dessus ; 
tras^ derrière^ après. Ainsi Ton dit : eerca deste nego^ 
tioj touchant cette affaire ; segun su parecer, selon 
son avis ; para con los pobres^ envers les pauvres; çoy 
por vino , je vas quérir du vin : et d'autres semblables. 

Les autres ne se joignent au nom que par Pentre- 
mise des particules des cas ; et celles-ci sont estimées 
gouverner le cas que désigne cette particule. Mais 
quoique la particule de serve au génitif et à Fablatif , 
nous les rapporterons néanmoins toutes à Tablatif, à 
Timltation des Latins , comme a fait Miranda. 

De ce nombre sont : acerca^ concernant , touchant ; 
Jec^roi, de près,, d'auprès; delante, devant, en pré- 
sence ; despues , depuis , après ; detras , dessus , au- 
dessus 9 derrière ; rez , arays , le long. Ainsi Ton dit : 
eerca de su casa^ auprès de son logis ; cerea de mi, en 
taon pouvoir , etc. 
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AVE&TISSEUENT. 

Les grammairiens font encore passer Ici pour prépositions 
beaucoup de mots qui ne le sont pas; comme destapar/e, deçà; 
4ies^e cûâoy de ce c6té là ; qui sont proprement trois mots : de 
esta parte , de este cabo : d'où vient que este s'accorde avec son 
substantif, et que ce serait faute de dire deste parte ^ par exem- 
ple, i^out desia parte : et de même de f rente, en f rente , tout 
droit, vis-à-vis, à Topposite, qui viennent de /rente , pris de 
fronie, le front ; en tomo, àutoyr, alentour ; en cima, sur , an 
haut. Car comme j'ai dit dans la grammaire italienne , ce qui a 
devant soi une préposition qui le gouverne, ne me semblé pas 
proprement préposition , si ce n'est qu'on les veuille pre^adre 
pour un seul mot composé, comme j'ai mis ci-dessus : acerca^ 
touchant ; decerca , de près ; de/ras , derrière ; et quelques 
autres , parce que leur signification semble marquer qu'ils sont 
prépositions. 

Mais lorsque les mots conservent encore toute la nature du 
nom , c'est en vain qu'on les range parmi les prépositions. Ainsi 
saii^d, saiuï ; excepta , excepté; j'unto, près, auprès; sont de vé- 
ritables adjectifs , qui s'accordent toujours arec un substantif 
exprimé ou sous-entendu ; comme^« Sa mager esta^^a junto a ei; 
sa femme était tout contre lui : c^est-À-dire, En lugar /unia a 
el. T» Et ainsi des autres. 

Aredor, derredor, enderreder, alderredor^ autour, alentour, 
sont tous mots composés de redor, qui signifie proprement, une 
sorte de nate qu'on roule en rond. Riheras^ au rivage, est le 
pluriel de ribera, pris de ripa, rive ou rivage, qui sous^ntend 
quelquefois un verbe ou une |>réposition qui 1« gouverne. Aes^* 
eondidas, aeseondillas , a escuras, en cachette, sont des noms 
gouvernés de la préposition à , qui marque là la mainière. Et de 
même abçùeitas, avec, ensemble, entre, parmi, qui est propre-- 
ment le pluriel de pueita, tour, retour, pris de volçer, formé 
hkX^^xVL polvere ^ rouler: ahçueltas de otras cosas ; entr'autres 
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elidseftf parmi d*autres choses. « JT/ ânea padre ahçueltas iel eastig» 
muestra a sus hijos amor ; un bon père fait Toir sa tendresse 
envers ses enfans, même en les châtiant. » Car on peut remai^ 
quer ici, en passant, ^e la diverse application des mots n*en 
change' pas toujours la nature , quoiqu*elle en ëtende la signifia 
cation. C*est ce qui fait que les langues les moins abondantes 
en mots ne sont pas toujours les moins belles ; parce que la 
disette qu*on en a est cause qu^on sVtudie davantage à multi- 
plier la phrase : en quoi T esprit de Thomme se plaît particuliè- 
rement de faire voir son industrie. Or la plus grande beauté 
des langues dépend principalement de ce tour plein d*esprit 
qu*elles renferment en peu de mots^ lequel ne parait jamais 
plus que lorsqu^un' mot, quia divers usages, nous donne en 
même temps plusieurs idées de choses difierentes, qoiontne'an- 
vnoins toutes quelque connexion et affinité. 
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ff " , " 

TROISIEME PARTIE. 

DE LA POÉSIE ESPAGNOLE. 

J^ O U 8 n^aroQs ici que dêuz choses à consiilérer dans 
la poésie espagnole ; les yers en particnlier , et les ou- 
Yrages en yers. 

Les vers en particulier, comme ceux de toutes les 
autres langues vulgaires , ne consistent y généralement 
parlant, que dans le nombre des sjUabes et dans la rime; 
à quoi Ton peut encore joindre Taccent et la césure , 
pour quelques espèces particulières. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES YERS EN PARTICULIER. 

DU VOMBBB DBS STLLABBS. 

l^ES yers espagnols, aussi-bien que ceux italiens, ont 
pour Pord inaire Taccent sur la pénultième. 

Quelquefois néanmoins ils en font dont l'accent tombe 
sur la dernière sjllabe du vers , qu^à cause de cela ils 
nomment vers aigus. Mais il en arrive alors comme à 
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nos vers masculins, au regar4 des féminins 9 qui est que 
ces vers ont une S341abe de moins que ceux de même 
espèce, quiaupaîept l'accent sur la pénultième : dé 
eorte que 51 les ôi^dliiaires sont d*onze s)^Ilabes, ceaXH:it 
qui ont Pftccent sur la dernière , n^en aivrpQt que dix. 

£t quelquefois, au contraire , iU en fonf ^ont T^ccent 
«e trouve sur Pantépénultième , et alors ils pjit une syU 
labe de plus que Tespèce à laquelle on les rapporte : d$, 
«orte que si les ordinaires ont onze sjllabes, ceux-ci ^ 
que les Italiens appellent sdruccioU ^ en auront douze. 

De plus, les Espagnols divisent d'ordinaire leurs vers 
€n entiers et ^^ rpmpusi qui f0at «a nmo partie de ces 
entiers» ? 

Ces deux observations générales étant supposées, on 
peut réduire les vers espagnols à sept ou huit espèces. 

La première et la seconde sont dijL v^ers entier de huitf 
•jllabes et de son rompu de quatre ^ ayant l'un et 
l'autre Taccent sur la pénu^ti^mçji ^Vk^i* appellent versos 
de redondilla mayory p^iprc^ qu'ijb tfen composent leurs 
rondelets ; comme : 

Gavallero 

No créas al lia^angcvà 
Nitemidas . < *. 

Con mentiras c<Hl««id^ '- * 

La troisième et la quatrième sont du vers entier ita « 
lien d'onze syllabes ; comme i ... 

Âmor que pudo hacer que Y}iq$ muriesseé 
Et dé son rompu de sept ; comme : 

*7 * 
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La cinquième ^ des Vers de doti^e syllabes ; comme ; 

O ipontes de Mitria, y Egipto poblado» 
De santos Varones , al mundo ya muertos. 

Ces Vers ëtant comme composés de deux demi vers 
qui seraient de six syllabes chacun , si le mot qui vient 
à finir la première partie du vers reçoit Faccent sur la 
dernière y elle n*aura que cinq syllabes; ce qui peut 
aussi arriver à la dernière partie : en ce cas là le vers 
sera réduit à dix syllabes i comme : 

£ntrè en un Jardtri, herîdo de atnor; 
De amor celestîal, quai nunca me vî. 

La sixième sorte est des vers de six syllabes ; comme 

Mi dolor es tanto 
. Que aun a penas puedo 
- Ni me dexa el llanto ' 
Decir eomp quedîoi > 

£t la septième « des vers de cinq : 

Lo no alcaniado 
En e^ta vida 

Ellaperdida ' ^^ 

Sera hallado. 



AVIS POUR MlLaVRER JA^ VJBKS ESPAGNOLS. 

Il n^y a que deux observations à faire pour mesurer 
les vers espagnols. 

La première est ^ûe quand vn n^ot finit par uns 

*r -, 
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vojelle , et que le suivant commence aussi par une 
vojrelle : la dernière du premier mot se mange comme 
en latin , et ne fait qu'une sjUabe ; comme : 

Propongo de estarme assi 

No Tieodoos por no ofenderos 

Pcro ya fernando en mi 

Ko puedo dexar de vero« 

Acordandome que os tî. 
Con desseoso cuydado 

Voy como loco a buacaros 

Y despues que os he topado 

Dana por no hallaros 

£1 bien de averos ballade. ^ 

Quelquefois même cela se fait de la finale d'uii vers 
à regard du commencement d'un autre; savoir duA 
entier et d'un rompu ; comme : 

£1 invincible soldado 
En la batalla. 

où lé rompu serait trop long d'une sjllabè, si on ne 
faisait ëlisîon d'^n avec soldado. 

Cette ëlision ne se fait point quand le mot suivant 
commence par une h aspirée , non plus qu'en français ; 
comme : 

Mas que hare Seâora. 

On ne la fait point aussi quand le premier mot est 
. d'une seule vojelle , ou que l'accent se trouve sur la 
vojelle qui devrait être mangëe ; comme : 

O aima desven^iirada 
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De tù aima cinjdoso 
Pevb ya tornando «n mi. 

La seconde observation est de la prononciation de» 
diphthongues en une seule isyllabe, comme leur nom la 
signifie. 

Mais il faut remarquer que tous les mots où il j a 
deux vojelles de suite, ne font pas toujours d5plithongae 
dans les vers espagnols ; car lorsque l'accent est sur la 
première de ces voyelles , relèvement de la voix qui s^j 
fait les devise ordinairement de syllabes en cette langue; 
comme alegna^ deséoj etc. 

£t lorsque, au contraire, Taccent est sur la dernière 
voyelle , il attire à soi la précédente , et marque que les 
deux font diphtbongue ; comme çiciôso , /aégo , ciélof 
iîèrra , muy\ oy\ huy\ etc. ; et c'est cette même diver- 
sité de prononciation qui a aussi donné lieu, dans la 
langue italienne , auit deux sortes de diphthongues ; sa- 
voir les éteudues et les resserrées , quoiqu'ils ne divisent 
P^ tout - à - fait la diphthongue pour l'accent. Vojes 
Nouv, Méth. Ital., i". part. , chap. i". , et 3«. part. 9 
chap. I"» 

Que si l'accent n'est pas silr une des deux vojelles ^ 
mais sur la syllabe précédente , ces voyelles alors font 
aussi diphthongue, parce qu'il n'j a rien qui les sépare ; 
comme Acio^ gracia^ glSria^ si ce n'est dans la termi^ 
i^klsion des \eTs sârucciotes ^ où elles passent pour deux 
syllabes , paf diérèse^ 

Quelquefois aussi la diphthongue fait deux syllabes f 
quoique l'accent soit sur la dernière voyelle , surtout 
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quand c^e$t au commencement dû mot; comme triûnfoy 
de trois sjllabes ; diâlogo, de quatre. Mais cVst encore 
par cette figure que les grammairiens nomment diirèie 
ou division ; et Pon peut dire qu'alors elles ne font plus 
dîphthongue* 



CHAPITRE II. 

DE LA RIME. 

JLjes Espagnols ont deux sortes de rimes ; Tune appe- 
lée consonnante , et l'autre assonante. 

La rime consonnante commence toujours comme en ^ 
italien y à la sjUabe où est l'accent : et ainsi il y en a de 
trois sortes , selon les trois .sortes de terminaisons des 
Ters. 

La première, qui est la rime des sdruccioles ou cou- 
lans, c'est-à-dire, des vers qui ont l'accent sur l'antë- 
pénulttème 9 Se prend depuis la vojcelle de cette antépé- 
nultième sjfUabe ; comme-: 

Silvano mio , ima aficion rarissimaf 

Una beldad, que ciega luego en riendola. 
Un seso y dîscrecion excelentissima. 

Con una dulce habla, que en oyendola , ' 
Las duras peâas muere entemeciendolas. 
Que scntiria un amador perdiendola ? 

La seconde sorte, qui est la rime de ceux qui ont 
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Yuccent sur la pënultiëme , se prend depuis la vojelU 
da cette pénultième sjrllabe ; comme : 

No jnas Nînfa cruel, y a estas vengacla, 
No prueves tu furet* en un rendido « 
La culpa a co^a mia esta pagada , 
Ablanda ya esse pecho endurecîdo f 
Y resuscîta un aima sepultada , 
En la tiniebla escura de tu olyido , 
Que no cabe en tu ser valor y suerte, 
Que un pastor como yo pueda ofenderte. 

La troisième^ qui est la rime de ceux qui ont Taccenf 
sur la dernière, se prend seulement depuis la voyelle de 
«etle dernière syllabe ^ comme 5 

IMas aunque muera pôr tî , 
No te lo darè a entender, 
Porque no me quiero ver , 
Como te TÎste por mi. 

S^il se rencontre une diphtbong]Lie à la syllabe d^oâi se 
prend la rime , il suffît que la rime se fasse de la der- 
nière voyelle de la diphthongue ; par exemple : siterte 
rime avec ojfenderfe ; suelo avec cîdo ; Jutgo avec citgQ \ 
muerdo avec pierdo^; ruydo avec fido ; titrra ave» 
guerra ; mayor avec dolor ; naeib avec governo ; et 
d'autres semblables. 

Quoique les lettres de la terminaison soient différentes, 
ai elles reçoivent le même son et la même prononciation, 
la rime sera bonne ; comme hijo eijixo , iniqùo et chico^ 
brava et acaha^ etc. 

L6f à queue et le z riment aussi ensemble; parce 
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qu^encore que celui-H:i soit naturellement un peu plus 
fort, comme dit Covarruvias^ néanmoins on Tadoucît 
alors un peu ; et souvent même on écrit ces deux cou<- 
sonnes Tune pour Tantre. Ainsi l'on rime abrazo avec 
guardahraço ; lazo avec maço \ regazo avec picaço \ et 
d'autres semblables. 

La rime assonante n'est pas proprement une rime , 
mais seulement quelque ressemblance de son : car Ton 
n'j considère pour les vers qui ont l'accent sur la 
pénultième, sinon qu'il y ait les mêmes voyelles dans 
la pénultième et dans la dernière sjUabe , sans prendre 
garde aux consonnes* Ainsi ces mots : Ugera^ cubitrtay 
tierraj mesa^ aumenia, pena, Ues^a^ peuvent rimer 
ensemble par rime assonante, à cause de Ve pénultième 
et de Va £nal qu*ij[s reçoivent. 

£t pour les vers qui ont l'accent sur la dernière , on 
regarde seulement qu'ils ayent la même voyelle dans la 
dernière syllabe , encore même que cette voyelle soit 
précédée ou suivie de consonne ; comme caracôl , àoISr^ 
eorazén j Di6s j vâz^ amSj amagâ^naciS, etc. lesquels 
peuvent tous être reçus pour rimer ensemble : mais 
cette sorte de rime n'est presque usitée que pour les 
romances , et encore seulement dans les deuxième et 
quatrième vers des quatrains, les autres n'étant point 
du tout rimes , comme on peut voir en cette descente 
d'Orphée aux enfers , tirée de Quevôdo : 

A buscar a su muger 
Orfeo baz6 al infiemo 
Que por su muger no' pudo 
Baxar a otra partrc Orfeo, 
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Dicen que bax6 cantando 

Y yo poT ierto lo tengo 
Que como bazaBa biudo 
Cantaria de contento* 

Dicen que todas las penas 
En Terle se suspendieron 
Que no deza para nadie 
El que es casado , si es nécio. 

Al fin pudo con su Yot 
Grangear los tristes reynos 
Aunque el darle su muger 
Mas fue castigo que premio. 

Pusieronla en su poder 

Mas con tal ley se la dieron 
Que Tolyiendola a mîrar 
Se perdiessen al momento. 

Iba el delante giûando 

Que las mugeres sospeccbo 
Que saben irse y Uevar 
' Mas no salir del infiemo. 

Volyib la cabesa el triste . 
Si fue adrede fue bien becho 

Y si a caso fue descuydo 
£1 mozo acert6 por yeiro. 

Esta historia significa 

Que esto de los casamientos 

Y se maridos los hombres 
Nos es oficio para ciegos. 
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CHAPITRE IlL 

DES OUYEAG£S EN VJBRS* 
DES IttANIERES ANCIENNES. (^) 

J-J^oir peut distinguer deux sortes de poésie espagnole ; 
Tune ancienne , qui leur est propre , et Tautre nouvelle, 
qui est imitée des Italiens. 

On doit rapporter à Tancienne les couplets ou ronde- 
lets , qui répondent à nos stances ; les yillanelles , qui 
répondent à nos ballades; les robiances, les séguidiUes 
et les gloses. 

Et Ton doit rapporter à la nouvelle les rimes octaves, 
les tierces 9 les chansons et les vers libres ou non rimes* 

L DES COUPLETS OU HONDELETS. 

Ce que les Espagnols appellent copias et redondiîlas , 
est proprement ce que nous appelons stances en français^ 
et c'est comme la matière dont ils composent les autres 
ouvrages en vers. 

Ils distinguent trois sortes de rondelets : ceux qu^ils 
appellent rondelets de grand art j les grands rondelets 
et les petits rondelets. 

Les rondelets de grand art ne sont autre chose que 
des stances de grands vers de douze sjUabès , ou d'onze 
lorsque Paccent est sur la dernière du vers, 

l*i J*ai conserva dans les exemplci de po<»ie cités ici, roftfcojraphe an- 
«îcnnç, (N©t« de l'Éditeur. ) 
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Les plus communs sont de huit vers ^ dont le premier, 
le quatrième, le cinquièhie et le huitième riment en- 
semble ; le second avec le troisième ; et le sixième avec 
le septième. 

Ces rondelets ont quelque chose de grand , et furent 
fort estimés dans le commencement, c^est-à-dire , du 
temps detJean de Mena , que quelques-un» en estiment 
être Tauteur. Ils sont fort propres à introduire un per- , 
sonnage dont le discours soit yn peu atniraë de zèle ou 
de passion. Cest ainsi que cet auteur s^en sert pour 
faire parler S. Ambroise, qui s^enfuitde Milan lorsqu^on 
le voulut faire ëvéque : 

O montes de Nîtria, y Egîpto poblados 
De santo Varones, al mundo ya muerfos 
î)o eslando los cuerpos caydos , e yertos 
Los animos arden en Dios abrasados. 
Dichosos Yosotros, a quien los cuyadados 
Del mundo no turban el dulce reposo 
Que en yida os quemays en fuego amoroso 
' Y en muerte vivis en Dios trasformados. 

O quîen esta noche passara de buelo 
El golfo Tirreno , y al Nilo Ilegara 

Y en essos desiertos la vida passara 
Subiendo y baxando mil vezes al cielo. 

O quîen se abraçâra con Dîos en el suelo 

Y a solàs tuviera coloquios con el 
Oyendo palabras mas dulc^es que miel 
Con que se baâara el aima en con$uelo. 

Il s'en fait aussi de cinq vers , dont le premier répond 
aux troisième et quatrième | et le second àu cinquième; 



Digitized 



by Google 



III«. Part. Bes Rondelets. 109 

comme celui-ci de Castillejo à un de ses amis, à qui il 
demandait conseil : 

Pues soys omenage , do quîsoel saber 
Hazer su morada , teniendo por cierto 
Poner se en lugar de mas merecer 
SupHcoos in« deys ruestro parecer 
Si quereys a TÎda tomarme de muerto. 

II. BSS GRANDS RONDELETS. 

Les grands rondelets isont des stances de vers de huil 
syllabes , ou de sept quand Taccent est sur la dernière. 

Ces ropd.ekts soAt simples ou doubles. 

Quelques-uns des. simples sont appelés quartetes^ ou 
quatrains^et sont composes de quatre vers qui riment , 
ou le premier avec le quatrième, et les deux autres en- 
semble, ou alternativement ; comme: 

Siempre viene el desengaiÎQ 
. Quando el dolor es jnortal 
. Por no conocer el mal « ' , 

£n el prîncîpio del dai^o. - 

Que el fuego que prende en paja 
O en algun dispuesto leno 
Si àl princîpio lio se ataja 
Quétna la casa y al duefio, ^ 

Les autres s^appellent quintillês ou çuiniiUas , et sont 
composés de cinq vers , de deux rimes seulement que le 
poëte range à sa discrétion. Ainsi on peut faire rimer 
Us impairs ensemble et les pairs ensemble ; comme ; 

Sin engafiarmc me engafio 
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Y a mi grado , ami despecho 
No se por que modo estrano 
Dexo el fin de mi provecho 
Por segUir el de mi dano. 

Ou le premier avec le quatrième , et le second avec le 
troisième et le cinquième ; comme : 

Lo que no quiero , esso bago ; 
Lo que hago , no me agrada ; 
liO que me agrada , me ènfada ; ' 
Lo que me enfada , desbago ; 
Ko tengo firmeza en nada. 

Ou le premier arec le troisième et i« quatrième ^ et le 
aecopd avec le cinquième ; comme : 

Es la gloria deste suelo , 
Edificio sin cîmiento , . 
Nube que passa de buelo , 
rior que marçlyta eljrelo, 
Y paja que Ilevfi çl vieijto. _ 

Ou le premier avec le second et le quatrième , et le 
troisième avec le ciniquième ; comme : 

La yida hum^n^ ta» brevç. 
Que a pçi^as hombr^ se iviiçve 
Quandose4.e^lia?.9 biegp, . 
Como al sol delgada nieve, 
Cçimo cera puesta, «JLCu^gp. 

Ou le premier avec le çecond et Le cinquième , ^t le 
troisième avec le (juatrième ; comme : 

Puede ser mayor locura» 
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Que por lîviana dulçura 
Gozada cou tanto pecho , 
Renuncieinos el derecho « 
Del plazer, que siempre dura. 

Les rondelets doubles sont composés de deux ronde- 
lets simples, qui peuvent être de trois sortes : ou de 
deux quatrains , ou de deux cinquains , ou d'un de 
quatre vers et d'un de cinq. 

Les rondelets composes Ae deux quatrains s^appellent 
oiat^as, octaves , et riment comme les quatrains du son-* 
• net ; comme : 

Quien con cl mundp se casa, 
Amaun bien, que poco dura; 

Y no es bien, sino locura, 

Y aun essa le dà por tassa. 

Su hermosura es tan escassa» 
Su fortuna tan mutable y 
Su riqueza tan instable ^ 
Que antes de llegar se passa. 

Les rondelets composés de deux cinquains s'appellent 
décimas j dizains ; c'est ce qu'on appelle copia reai, le 
rondelet royal ) à cause de $a gravité. Voici l'exempU 
qu'en donne Kengifo : 

Quien se attrevc ^ mwfe^^ 
£n tan poii^<»Sfio mar , 
^ Donde el ptloto es incîerto , 
Y ay pelgiros en cl puerlo , 
No menos que en alta mar. 

Donde navegas de suerte , 
Q«e te ¥Ci €a4a mpmewfo * 
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Entre las ondas y el vîeuto , 

Tragando la dura muerte , 

O vivlendo con tormento. 

III. DES PETITS HOITDELET5. 

Les petits rondelets sont des stances de vers de six 
sjUabcs, ou de cinq^quand Taccent es| sur la dernière. 

Pour l'ordinaire ils ne sont que de quatre vers, qui 
riment ou alternativenient, ou le premier avec le qua- 
trième , et le second a^c le troisième ; ou. dont il n'jr a 
que le second et le quatrième qui riment, le premier et 
le troisième étant libres et sans rime. 

Quelquefois néanmoins oui en fait de quatre , de cinq 
et de dix vers. 

Ces rondelets sont principalement propres pour les 
plaintes j et se chantaient autrefois aux funérailles des 
morts ; c'est pourquoi les Espagnols les appellent ende" 
ehas. 

Dexème mi padre , 
Lleno de armagura , 
Nino delicato , 
Pobre y sin venturaf, 

£1 criado antiguo , 
Que antes me servia, 
Si ppr mi passava, 
ISo me conocia. 

A présent l'on s*en sert dans les romances et villa- 
Relies y pour exprimer quelque passion. 
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IV. DE3 RONDELETS MELES DE VERS ROMPUS. 

Outre ces trois sortes de rondelets , il y en a d'autres 
qni reçoivent des vers rompus tnélës avec Aes entiers ; 
comme nous voyons que dans nos stances on mêle sou-», 
vent de petits vers avec des grands ; ce qui est fort 
propre pour marquer quelque passion ou quelque trans- 
port capable d'interrompre la voix. 

Ce mélange se peut faire en tant de manières , qu'il 
serait inutile de les rapporter toutes. 

Il y en a où l'on entrelasse dans le rondelet deux vera 
rompus qui riment ensemble ; savoir le troisième et le 
sixième , comme en cet exemple de don George Man- 
rîque : 

Qaan prestà passa el plazer 
Çonio despues de accordado 
Dà dolor 

Co^no à nbostro parecer 
Qualquiera tîenpo passâdo 
Fue mejor. 

U j en a qui, après trois \ets çntiers, mettent uii» 
rompu 9 le premier vers de la première stance étant 
libre ^ et celui de ses suivantes rimant toujours avec le 
rompu qui les précède ; comme : . / 

La muerte lo arrasa todo 

Y al mas alto eraperador 

Yguala con el pâslor ^ 

Y el mas chîco. 

Va mas seguro que el rico 
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Por que va menos cargado 
De lo que pone en cuydado* 
Y en aprieto. 

Je passe tes autres sortes , quW peut voir dans £«ii- 
gifo et dans le sieur Bense-du^Puis , qui les rapporte» 

IL D£5 YILLANBLLEâ* 

. Ce que nous avons dit des rondelets doit suffire pour 
connaître toute Tancienne .poésie espagnole ; car tout 
le reste regarde plutôt Pinvention du poëte, que la 
façon des vers , en quoi consiste la partie de la poésie 
que nous, expliquons ici , qui est la versification. 

Par exemple, les vilianelles, que les Espagnols ap- 
pellent villanzicoSy et qui sont fort propres à faire des 
chansons , ne sont que des rondelets disposés en cette 
sorte. On met d^abord une têteou entrée de deux» de 
trois, de quatre ou de cinq vers, qui estisuivie de deux 
ou de plusieurs couplets qui expliquent ce qui est con- 
tenu dans cette entrée , et dont la fin en doit être une 
reprise , ou en répétant les mêmes mots , ou en repre- 
nant au moins la terminaison , suivant le même ordre 
que dans l'entrée. 

Or ces vilIaneHes se peuvent faire en touteîs sortes de 
vers et dans toutes les dispositions de rime qu^on donne 
aux rondelets, dont ils empruntent même leur dénomi- 
nation. Ainsi ceux de huit syllabes sont appelés villa- 
nelles de grand rondelet. En voici un exemple fait sur 
le St. Sacrement : 

Uega mudo , manco y ciego 
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Tocale con solo el labîo « 

■ •No te pegues SI ères sabîo , 

Gomo roariposa àl fuego. 

La razon con razon loca , 

Gomo vè à Dios con antojosi 
Saca fuego de sus ojos, 

Y al punto prende en la boca, 
Pero tu escarmienta luego , 

Y pues tocas con el labio , 
No te pegues si ères sabio , 

Gomo mariposa al fuego. . . 

No escudrifies con fatîga , ' ^ v 

£1 sabor deste Fanal , 
Mira bien que por su mal , 
Nacem alas a la hormiga ^ 
Llega humilde y corne luego » 
Poniendo silencio al labio , 
No te pegues si ères sabiô , v 

* Gomo mariposa al fuego. 

Les vers de six syllabes s^appellent villanelles de 
petit rondelet; comme celui-ci de Castillejo soi petit 
Jésus nouvcau-në : 

Soles clatos son 
Tus ojuelos bellos 
Oro lôs cabedlos, ' 
Fuegd el coraçon. 

Bayos celestiales 

' 'Ëciian tus mexillas 

Son tus lagrimillas 

,Pei;las orientales , 

Tus labios corales , 

8^ 
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Tu llanto es cancion , 
Oro los cabellos , 
Fuego el coraçon. 

Et ainsi des autres* 

Mais il faut remarquer que les couplets des yillanelles 
qui suivent Tentrëe , sont composes de deux parties : 
la première est de leurs quatre ou cinq premiers vers, 
qu'on divise en deux muances ou changemens 5 parce 
qu'en les chantant on y change Pair et la cadence de 
l'entrée ; la seconde est une reprise d^aut^nt de vers 
qu'il y en a dans l'entrée , dont les premiers s'appellent 
retour^ parce qu'on j reprend le premier ton de l'en- 
trée ; et les autres répétition , parce qu'on y répète un 
ou deux vers de l'entrée. Les vers du retour finissent 
quelquefois par les mêmes mots que ceux de l'entrée, 
et quelquefois seulement par des rimes semblables. On 
en peut voir des exemples ci -dessus; néanmoins en 
voici encore un sur une épine de la sainte couronne , 
où la reprise est seulement de mêmes rimes. 



Esta espina ya no espina « 
Hombre Uega sin temor, 
Qvie para ti es raediciiia. 
Y para Dios fue dolor. 



Bntrée, 



Llega con passe ligero 
Ser espina nq te espante 



te. S 

Que ya su punta y asero , 



r«. Muance* 



Quebranto en un tierno amante, 
a flpr. j 






Entré en la Trente diyina , 
Y délia salid hecb; 
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Que para ti es medicina, "J j,.... 
Y para Dios fue dolor. j 

; 

IIL DES HOMANCES, 

Les romances servent à chanter les actions glorieuses 
des grands personnages , ou quelqu'aventure triste. 

Elles se font de vers de grand rondelet ou de petit ron- 
delet 9 c^est-à-dire ^ de huit ou de six sjUabes. 

Ces yers sont disposes par quatrains , dont le premier^ 
vers et le troisième sont libres et sans rîmes , et le se-^ 
cond et le quatrième n'ont entrVux qu'une rime asso- 
nante : c'est pourquoi, dit Rengifo^ il n^ & ri^i^ ^^ 
si facile que de faire des romances ^ quant à la versifia 
cation y et il n^ a rien de si difficile quant à la grandeur 
de Texpression 9 parce quHl faut que le sujet soit tel ^ 
et les termes si< grands et si nobles , qu'ils puissent 
emporter l'esprit 9 sans tirer presqu'aucun aide de la 
versification. 

Il y a des romances où Ton reprend un vers après 
chaque quatrain' de même assonance que les second' et 
quatrième vers. Il j en a d^autres où l'on ne reprend ces 
vers qu'après deux quatrains. En voici une au saint sa- 
crement 9 où les assonantes soi^t ^ et a 9 et le vers répé- 
té : Amayna^ amayna la t^ela. 

Por nuestro mar navegando 
En i|aa nave Hgera 
Yiene dUfraçado Ghristo 
De baxo de blanca vêla. 

£1 aima afligida y triste 
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IV. DES SEGUIDILLBS. 

Les séguidilles se font de vers de petit rondelet ou de 
six syllabes ; elles sont peu différentes des romances , 
rimdnt de même le second et le quatrième .yers par 
assonances , hormis que l'assonance n^est pas suivie 
comme dans les romances. L^exemple suivant de Lope 
de Vega peut suffire pour en faire comprendre la dispo* 
'sition. 



i(-. 



^ ia dîna dana 
Rcyna soberana 
A la dana dîna 
Senora dinna, 

Reyna delos cîelos 
Hoaesta sefiora 

Cuya blanca frente 
Estrellas adoman. 

~A qaien los dos rayos 
De la luna hermosa . 
Sirven de chapines , 
A essos pies que adQraOw 

y irgea que à Dios distes. . 
Game y san^a sola \ 
Por gracia diyina • 
De aqueUa p.aloma. 

Que veniendo en vos \ 
.f. > Os bizo ial sombia ... 
Que del sol la lumbre 
Ëpcerrastes toda. ' 

A los gitanillos i 

i: Mos dad en limçana "y 
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Essa monedica 

De gracia y de glorià. 

Medalla divina 

De las très personas 
Aiinque en ella viv^ 
La segunda sola. ' 

Oyrcys la venlura 
Que el cielo atesota 
Para vueslro hîjo 
Dios en came humana. 

A la dîna dana 
Reyutt soberana 
A la dana dîna 
Sehora dmna. 

Vos que soys la dina 
Entre las mugerea' 
De tener por hîjo 
Al rey de los reyes. 

Nuestra dina oyd 

Pues lo f uystes siempre 
Como siempre virgen 
Madré dignamente. 

Ala dina digan 

Las aves célestes • 

Ala dina el mundo 
Que por reyna os tiene. 

-Tambien a la dana 

Por vuestros parientes 
Puos por hija de Ana 
Esta dana os viene. 
De Ana soys J^ija 
. Y dina que fues«e 
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Vuestro hijo Dîos 
Que teneys présente. 
( Pues si <lina y dana 

Soys virgen , bien puede 
Por dana y pop -dioa 
^ Dezir la gitana. 

ui la dîna dana 
Reyna soirrana 
A la dana dina 
Sefiora dinna, 

y . D £ 5 G li O fi E S. 

Ce qu'ils appellent gloses est quand ils prennent 
d'abord quelque mot ou quelque sentence, sur laquelle 
ensuite ils font des vers, auxquels C4fe mot et cette sen- 
tence servent de reprise. 

Si ce texte a plusieurs vers, ils les répètent l'un après 
1 autre, après une ou deux stances. En voici un exemple 
de Lope de Vega , sur la naissance du Sauveur : 

TEXTE, 

Si el que da la vida llora 
Como s^ puede reyr 
£1 tri«te} que ha dç morjr. 

GLOSE. 

Entro la muerte en la tierra 
Por el pecado del hombre 
Baxo Dio9, tomo su nomlure 
Y en paz se trocb la guerra 
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Tan frîo portai le enciera 
Que queda Uorando agora 
Pues como , aunque se mejora 
. Se alegra de aquesta suerte 
£1 que dio causa a la muerta 
Si el que da la çidn llora. 

Bien es tener alegrîa 
De nuestro bien y salud 
Pues deste nîûo ,en virtud 
Comîença desde este dia 
Pero tempUr se devrîa 
Con ver lo que ha de sufrir 
Que de nacer à morîr 
£1 mbmo llora tambien 
Por que mirando por quîen 
Cômo se puede reyjr. 

Si alos ^esoro^ jjiprtales ' 
Qiae solo aparentes «op 
Tiene £| boi^Ve i|icll|iaciofi 
Y dexa los celestialef 
Tenga su$ bienes por maies 
Porque si piensa reyr 
Lo que es tan justp sentir 
Arguyo de su plazer 
Qu.e no deye de saber 
Ml triste f que ha de morir. 

Ces gloses sont particulièrement estimées lorsque l'on 
TOUS donne des vers déjà faits, et qy^ l'on vous déter- 
mine un sujet foirt différent do celui 4e ses vers , pour 
les y faire entrer. 

Quelquefois oq p^s fepr^q^ que le dernier vers du 
texte 9 comme qq voit en cet çsejnple de sainte Thérèse^ 
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qu'elle composa dans un transport de Tamour divin y et 
qui fait assez voir dé quelle ferveur d'esprit cette grande 
sainte était animée. 

TEXTE. 

Vivo sin vivir en mi , 

Y tan alta vida espero , 

Que muero porque no muero. 

GLOSE. 

Aquesta divîna union 

Del amor con que yo vivo 
Haze à Dios ser mi caufiv^ 

Y libre mi coraçon 

Mas causa en mi tal passion 
Ver à Dios mi prisionero 
Çae muero porque no muero, 

Ay ! que largsi es esta vida ! 
Que duros est os destieros 
Esta carcel , y estos hierros 
En que el aima esta metida 
Solo esperar la salida 
Me causa un dolor tan fiero , 
Que muero porque no muero, 

Ay ! que vida tan amarga ! 
D 6 no se goia el Senor ! 
Y si es dulce el amor, 
No lo es la esperança larga : 
Quiteme Dios esta carga, 
Mas pesada que de azero , 
Que muero porque no muero. 
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Solo con la confîança 

Viro de que he de morîr : 
Porque muriendo el vivir 
Me assegura mî esperança. 
Muerte , d6. el yîvîr se alcança , 
No te tardes y que te espero. 
Que muero porque no muero. 

Mira que el amor es fuerte 
Vida no me seas molesta, 
Mira que solo te resta , 
Para ganarte , perderte : 
Xenga ya la dulce muerte 
Vcnga el morir muy lîgero ^ 
Que muero porque no muero. 

Aquella vida de arr^)a 
£s la vida verdadera 
Hasta a qui esta vida muera 
No se goza estando viva 
Muerte no me seas esquiva ; 
Vivo muriendo primero , 
Que muero porque no muèro^ 

Vida, que puedo yo darle 
A mi Dios que viVe en mi 
Sino es perderte a ti ? 
Para mejor a el gozarle? 
Quiero muriendo alcançarle : 
Pues a el solo es el que quiero , 
Que muero porque no muero^ 

Estando ausente 4.e ti 
Que vida puedo tener? 
Sino muerte padecer 
La mayor que nunca yi , 
Lastima tengo de mi ; 



Digitized 



by Google 



laG 1II«. Part. Des Gloses. 

Por ser mi mal tan entero , 
Que muero porçue no muero, 

£1 pez <]ue del agua sale 
Aun de alivio no carece : 
Aquien la muerte padece, 
Al fin la muerte le vale. 
Que muerte avrà que se iguale 
; A mi vivîr lastimero ? 
Que muero porque no muero. 

Quando me empieço a aliviar ' 
Viendote en el Sacramento, 
Me haze mas sentimiento 
£1 no poderte gozar: 
Todo es para mas penar 
Por no verte como qùiéro, 
Que muero porque no muero. 

Quando me gozo^ Seiior, 
Con esperança de verte , 
Vlendo que puedo perderte , 
Se me dobla mi dolor : 
Viviendo en tant'o pavor , 

Y esperando como espero , 
Que muero porque nO muero. 

Sacame dje aquesta muerte, 
Mi Dios, y daine la vida, 
No me tengas impedida 
*• En esté lazo tan fuerte : 

Mira qiie mùèro poi* verlë , 

Y vivir sin ti no ptied^-, ■ 
Que muera porque no mue/o , 

Llorarè mi. muerte >^ 

Y lamentarè ml vida 
£n tanto que detenida 
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Por mis peccados esta , 
O mi Dioft, ^uando sera 1 
Quando yo diga de yero. 
Que muera porque no muero. 



CHAPITRE ÏV. 

NOUVELLES MANIERES DE VERS QUE LES ESPAGNOLS 
ONT IMITEES DES ITALIENS. 

JLi.ES Espagnols ont été long-temps qu'ils ne connais-^ 
saient aucune autre forme de poésie que les anciennes ^ 
que nous venonS; d'expliquer , et qui 9 sans doute , ont 
quelque chose d'assez agréable et assez conforme au 
génie de cette langue. Mainlenant, néanmoins, ils Ics^ 
ont presque toutes quittées, pour suivre celles qu'ils 
ont imitées des Italiens. 

Boscan et Garcillas son ami , furent les premiers qui 
tentèrent de les imroduire dans leur langue. Boscan £t 
d'abord' des sonnets , puis des chansons , des rime» 
tierces, des octaves et des vers libres. Garcillas composa 
aussi doctement en toutes ces sortes de rimes, et parti- 
culièrc^ment en rimes tierces. Cette nouvelle forme de 
poésie fut d'abord trouvée si étrange, que Christoval 
CastiUfjo écrivit contre , quoique depuis elle ait emporté 
le dessus. 

Mais comme nous avons déjà expliqué ces sortes de 
vers'dàas la grammaire italienne , il sufiira d'en parler 
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128 Jn«. Part. Des Rimes tierces; 

ici en peu de mots , suppliant le lecteur de voir parti- 
culièrement en cette grammaire ce que nous avons dit 
de Taccent et de la césure. 

I. DES OCTAVES. 

Les octaves des Espagnols sont de même que celles 
des Italiens, de huit vers entiers d'onze syllabes, dont 
le premier rime avec le troisième et le <:inquième ; le 
second avec le quatrième et le sixième ; et les deux der- 
niers ensemble. £n voici un exemple tire à!Alonso de 
Er cilla : 

Saïga raî trabajacla yoz , y rompa 
£1 son confuso , y misero lamentû 
Con eflcacîâ, y fureça,^ que tnterrompa 
£1 céleste y terrestre movimiento: - ' • 
La fania cou sonora y clara. trompa, 
Dan4o raas furia a mi cansado aliento, 
Derrame en todo el orbe de la tierra ' 
Las armas, el furor, y niieva guerra. 

Us y mêlaient autrefois assez souvent des vers de dix 
syllabes, qui ont Taccent sur la dernière ; mais mainte- 
nant ils Tévitent le plus qu^ils peuvent. 

II. DES RIMES TIERCES. 

Lee rimes tierces des Espagnols sont disposées comme 
celles des Italiens, en des stances de trois vers , dont le 
premier rime avec le troisième; le second avec le premier 
de la stance suivante, et ainsi jusqu'à la fin 9 où ils 
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ajoutent un vers de plus dans la dernière stance ^ pour 
servir de dernière rime ; comme dans cet exemple : 

Sicntome a las riberas clestos rios , 

Donde estoy desterrado, y lloro tanto. 
Que los hasen crecer los ojos mios. 

Si alguna yez pot cotisolarme canto^ 

Es cosa para mi de tanta pena^ 

Que ten^o por mejor bolrerme al llantd. 
Quien puede consolarse en tierra agena , 

Si de su cara patria el dulce nombre 

Càda momento en sus orejas suena , 

Y no puede *querer que no se nombre^ 

Ils ont encore une autre sorte de rimes tierces , où le 
premier vers est libre , et les deux autres riment en-- 
semble. LorsquW n'en fait qu'une ou deux, elles sont 
bonnes au lieu de quatrains ; si elles sont continuées f 
elles servent pour la musique* 

La magestad y gloria de los reyes» 

£1 cetro, y la corrona desfallece , v 

Y todo quanto el falso mundo pfrece« 

Tiene la honra , el mando^ el Senorio^ 
£1 deleyte, y regalo desta vida, 
La entrada dulce , amarga la salida. 

IIL DES sonnets; 

Le sonnet est presque la plus grave manière de com«« 
po»tion de vers qui soient dans les langues vulgaires. 

Les Espagnols en opt de simples | de doubles f de- 

9 
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i3d nî«. Part. Des SÔAtritts, 

croisas; et d'autres avec queue^ continues, enchaînes 
et faits par rëpétîtioné 

Les sonnets simples, qui sont les plus usîtës, sont de 
même que les nôtres et que ceux des Italiens. Les six 
derniers yers n'ont quelquefois que deux différentes 
rimes , comme les Italiens ; tel qu'est celui-ci : 

, £1 ayre fresco del favor hunaano 

Que agora os da de cara , y os recréa, 
Por bien que aspire, y farorahle os sea. 
Que os $irya , y os adore el mundo yano. 
La fortuna se os ria , y pare ufaao » 

Que en vos toda se emplee, y en vos créa, 
6tt ruecla os suba, quanto se destea, 

Y alli la tenga que4a yestra mano. 

Tendreys la vida , el tîempo , y la memoria. 
-Que Qo passe? ay que »o , que passa pr«sto. 
Que el tiempo yence, ysigue la vitoriiu 

Si todo en breye toma de otro gesto ^ 
Buscad la celestial , y etema glona 

Y en sola aquesta empresa echadel resto. 

Le sonnet double est cel«i osa ils niMent des yert 
rompus qui ont les mêmes rimes que les entiers , et 
dont elles sont doubles. 'Kengifo , en son livre de arte 
poè'tica espagnola , en rapporte trois différentes ma- 
nières : mais il b'j a pas de doute qu^on n'en puisse 
faire encore d'autres , par les divers mélanges qu'on 
peut faire des vers entiers et des rompus. C'est pour- 
quoi je me contenterai d'en donner ici cet exeaqple sur 
l'amour profane • 
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Àmores laço en tiem sola pada, 
Ladron dissimulado , 
Ponçofia entre la dulce nûd metida , 
Sefpîente en frescas yenras encogjda t • 

Que da mortal herida, 
Hondura en el segoro y ancho Tadoy. ^* 

Léon junto al camino agaçapado 
De hambre fatigado , 

Gentella entre las pajas escondidjat J 

Halago con que muere nuestra TÎda, 
Entradaûnsalida, 
Cafttil)o qne debaxo esta minado. 

Celada de cnemlgos en la lieiva ' 
Fingido lamentar de Cocodrilo 
Gandela sin pavilo 
Yeleda de teiado yariaUe, 

De lana por forcer delgado hilo 
Engafio manifiesto y delieytablef 
Calentura incarable 
Promete pas , mas es la mîsma goeira» 

Le sonnet croise , que les Espagnols appellent Urdan 
do y est celui dont les rimes a6 croisent alternatÎTement 
de deux vers Tun dans le^ deux quatrains ; mais les sûr 
derniers vers sont libres ; comme on peut voir dans cet 
exemple sur la circonciaion île noUre Soigneur c 

Jésus cîrconcidado ? Oîos herido ? 

La vida cqn prenoQcios de la muertef 

De sangre el soberano soi tenîèo ? 

Sangrado el ^o , enflaqàecido el fueite t 
Sujeto el libre, el yencedor rendide f 

.8* 
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Con suma dignidad , tan baxa suerte ? * 

Herrado el Rey ? el siervo esclarecido ? 
O Dips, porcpié assi qiiîeres deshazerte? 

* Sin duda humana fuerça no bastàra 

Juntar en uno estremo^ tan distantes ; 
Mas estas tan hero'icas hazanas. 
Descubren el ardor de tus entranas 

Que para amar mil mundos son bastantes, 
Y aun délias infiuito amûr sobrîiTâ. 

Le sonnet à queue prend un vers rompu de quatre ou 
cinq syllabes après xhaque deux vers des quatrains, et 
un après chaque tercet ; ce qu'on appelle la queue du 
sonnet. Ces vers rompus i^inieïit toujours -entr'eux, et 
non avec les vers du sonnet ; coihme en cet exemple , 
sur les perfections de la Vierge : 

Los ojos de.bonestissiftna paloma - 

O del octavo cielo lasesbrellas 

Relpinltrantes, 

La frente de la aurora, quando assoma, 

A las granadas las mexillas bellas . 
' ' Seme^ntes. * 

Los labios quai carmin deshecho en ^oma. 
Palabras y meneos de donxellas 
"No arrogantes, 

• Bl pecho quai conficionàda poma, 
Los pies quales rubis, que dan centella» 
O diamantes. 

La estatUra qtlal de'un^ hèrmosa palma 
Y de marfil el bTânèo cùellos y manos 
i^on dotei dieste cuerpo sâcro santo 
DeMaida. 
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Porqire los hiteriores, y del aima, - 
Yenid o cherubines soberanos • 
A los cantar, que ya no puede tanto 
MiTalia. 

Le sonnet continue ne diffère du simple on du croisé, 
qu'en ce qu'il a les rîmes des six d^rnîers vers de même 
terminaison que celles des huit premiers ; comme : 

Geniza espirîtada , vil mlxtura. 

Hombre de polvo y lagrimas formado » 
Por ley divina a muerte condenado 
Porque no pones freno a tu locura. 

Comiença ya llorar con amarg^ura 
Lo mucho que a Dios tîenes enojado ^ 
La mala vida , el tiempo mal gastade 
Si no te quîeres ver en apretura. 

Llamando te esta ya la sepultura , 
Lugar estrecho , d6 sera enterrado 
Deleyte, honray mandb y hermosura. 

Y quanto en esta vida es estimado : 
£1 aima es immortal, y siempre dura« 
En sola ella emplea tu cuidado. 

Le sonnet enchaîné est celui dans lequel, outre la 
rime ordinaire , chaque vers rime avec le commence* 
ment du suivant ; comme en celui-ci , qui s'adresse à la 
sagesse : 

Pluguiera à Dios que enti, ^abiduria, 
( Guîa del aima , y celestîal lumbrera ) 
Huviera yo empleado el largo dia 
lia fria noche , el tiempo que perdiera. 
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^ / Timera cob tu dulce compania / 

Afegria «n lo ailverso, y pas entera, 
Viera lo que no vï^quanto creya 
Que YÎa , lo que Ter jamas quisiera. 

Yencîdo de ignorancia, pobre j ciego 

Entrego a ti el in^rnio eihregecido, 

Despedido del ocio j Tano jnego. ' 

Buego te le recibas, que aunque ha ndo 

Perdido por su grand desasosnego 

Sossiego ha de hallar a ti rendido» 

Le sonnet par répétition fait encore plus que le pré-? 
codent ; car il reprend te» mot entier qai a fini le rers 
%\JL commencement du suivant ; comme : 

Guarda mnado tu flaca fortaleza 
Fortalexa de came no la quiero« 
Quieru seryir à aquel eti quien m csp^o 
Espero hara de roble mi flaquesa. 

Flaquesa en la Yirtud es gran TÎlexa 
Vileia no consiente un cayallero, 
CaTallero en la sangre, no en dincroi 
Dinero que escure(;p la nobïeza, 

Nohiesa rerdadera en dios se halla 
Hallala el que si mbmo despreciando« 
Preciando a sblo Dios en el se honra. 

flonra Dîos a los suyos, quando calla , 
Calla, porque en silencio esta ajudando, 
\ fiw4Q pa^cî^ncîa y honra tfn la deihomT^i, 
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IV. SES RIMES ENCHAINEES. 

Lm rîmes enchaînées , que Garcîllasso a le premier 
introdnîtes dans Tespagnol , à Tîmitation de Sannasar , 
qui sVn était serri en italien , sont lorsque la fin du 
▼ers précédent rime avec le milieu du suirant ; comme 
en cet exemple : 

jiux bergers^ sur la naissance du Sauveur. 

Pajtores que dormis en la majada, 
En la ccrrada noche a sueno suelto « 
Mirad resuelto el a3rre tenebroso 
En luminoso , alegre , y claro dia. 
La sombra fria huye, el oritonte 
Del alto monte blanc o y encamado 
Con el dorado rayo resplandece. 
Ya no parère estrella en todo el ciel, 
£1 daro yelo su rigor quebranta : 
Jja tiema planta aljofares denrama 
Bala el cordero, y el novillo brama. 

ArEaf]fÉ|tusnT. 

Les autres manières de Ters, ou n*ont rien de fort particulier, 
comme les chansons et les siWes , ou ne mentent pas d*étre es- 
pHquëes, comme les ëchos, les labyrinthes, les sonnets de deux, 
de trois et de quatre langues , les sonnets rétrogrades, (c*est-à- 
dire , dont les Ters font le même sens en les lisant à rebours , 
qu'autrement ) et d*autres semblables ; dont on pourrait dire ce 
qa*a dit un ancien poCte : 

Stultum est difficiles kahere nugas; 
Et stultus labar est ineptiarum. 
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y. DES VERS XIBRES ET I70If AIMÉS. 

Les Espagnols ont encore pris des Italiens les vers 
appelés scioltiy c'est-à-dire, déliés, parce quUls sont 
libres et sans rimes, dont ils composent quelquefois des 
po*êmes héroïques entiers. £n voici un exemple tiré du 
commencement de l'histoire de Léandre et de Héro , 
écrite par Boscan ; 

Ganta con vos suave y dolorosai 
O Musa , los amores lastîmeros , 

. Que en suave dolor fueron crlados: 
Canta tambien la triste mar en medio 
Ya festo de una parte , y de otra Abydo 

Y amor aca y alla yendo y veniendo 

Y aquella diligente Timbrezilla 
Testigo fiel, y dulce messagera 
De dos fieles y dulccs amadore^. 
O inereciente luz de ser estrella , 
Lusieïite y principal en las estrellas 
Que fueron desde aca al cielo embîadas 

Y alcançaron alla notables nombres 
Pero comiença ^jj^b cantar Musa 
£1 processo y el fin destos amantes 
£1 miraTi el bablar, el entender se, 
£1 yr del uno , el esperar del otro , 
£1 dessear y el acudir conforme 

Xol lumbre muerta , y a Leandro muerto, 

Pour rendre ces vers beaux t il faut toujours prendre 
garde quUls ajent Taccent sur la pénultième , afin que 
cela tienne plus des vers héroïques des Latins. C'est 
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. IIK Part. De la Comédie. xSy 

pourquoi les mots qui ont Taccent sur la dernière ne 
doivent jamais être emplojës pour les Enir. 



AYEaTISSEMENT. 



Cela fait voir que les langues espagnole et italienne ont quel- 
que chose dans le son et rarrangement des mots qui se soutient 
mieux que ^.ans la ndire , pubqu* elles peurent faire des vers qui 
contentent l'oreille et qui se fassent sentir pour vers, sans y 
employer des rimes ; ce que nous ne saurions faire : et cela rient 
principalement de ce qu'ils font fort sonner leurs accens sur 
leurs mots, au lieu que nous n'en faisons presque point : car 
cette manière d'accent fait presque Teffet de la quantité des 
anciens. D'où vient que les vers héroïques, lyriques, et autres 
qu'ils ont imité des Latins, ont été quelquefois plus heureuse- 
ment employés ^n leurs langues qu'en la nôtre , quoi qu'à pré- 
sent ils s'en serrent peu: 

VI. DE LA COMÉDIE, (il) 

Les Espagnols faisaient autrefois leurs comédies en 
prose y comme font encore quelquefois les Italiens. 
Depuis, ils les ont faites en vers ; mais ils ny mettent 
que trois ou quatre actes. Lope de Yega Carpio est 
celui qui 7 a le mieu^ réussi» 

£Ues ne sont pas composées d'une même suite de 
rimes , comme les nôtres , mais de diverses sortes ; 
comme de quatrains , de dixains , de sonnets , de ro- 
mances 9 d'octayes, de tercets , de rondelets, etc. 

IflN DE LA QBAHMAZRE SSFAGIfOLE. 
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NOTES 

DE L'ÉDITEUR, 

PUISEES 

DANS LA GRAMMAIRE ESPAGNOLE 

DE L'ACADÉMIE. 



(l) DES ARTICLES. 

LiES Espagnols ont trois articles, «Z, £a, 2o: le pre- 
mier pour le masculin ; le second pour le féminin ; le 
troisième ponr le neutres Us se déclinent comme l'exem- 
ple rapporte à la page 34 9 en ajant attention de chan- 
ger el enla^ pour le féminin singulier ; los en las y pour 
le féminin pluriel ; et el en /o, pour le neutre, qui n*a 
qu'un nombre et ne prend à l'ablatif que por h, seule- 
ment. 

(2) DES GENRES. 

Les Espagnols compt^fnt cinq genres; savoir : le 

masculin , le féminin y le neutre, Vépicène et le commun. 

Le masculin comprend tous les noms qui appar^» 



Digitized 



by Google 



ISiOTns DE VEv, Des Aûjectifs. ïSg- 

tiennent à un être mâle, ou qui 7 ont du rapport; 
comme homhrey homme ; perà^ chien. 

Le féminin comprend les noms qui se rapportent à 
la femme , ou à Tanimal femelle ; comme senora , 
dame. 

lie neutre est celui qui ne comprend ni choses ni per- 
sonnes d'un genre détermine. Il se rapporte prîncipa- 
iement aux adjectifs; éon^me : el bueno^ elmahj el 
justOy estOf esso. 

Li^épicèue est le genre des noms qui, arec une même 
terminaison , se rapportent aux deux sexes : raton | 
milanoj rat, milan, qui sont toujours mat culins, quoique 
Ton parle des femelles ; et perdig^ perdrix, cguilo^ ^igle, 
qui sont propres aux deux sez^^s , bien qu^ils soient du 
genre féminin. 

Enfin le commun est celui qui appartient aux deux 
sexes , et qui varie de genre selon celui dont on a à 
parler; tels que martir^ martjr ; testigOp témoin ; homi* 
fiJa^ homicide» 

(3) DES ADJECTIFS. 

Les adjectifs sont d'une ou de deux terminaisons. 
Ceux d'une sont ceux qui sont terminés en e ; comme 
grande , gr^d , qui est le même pour les deux genres. 

Ceux de deux, sont ceux terminés en o qui prennent 
u au féminin ; comme hueno^ bon; buena bonne. 

Il 7 en a d'autres qui, quoique terminés par unie 
aintr^ lettre <{«e To, ont deu^ termioeiaous ; tels que 
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haragan^f fainéant; hogazan^ vagabond ; haron^ lâche; 
hùmpon ^ymi\ ainsi que plusieurs noms de peuples; 
tels que Aragones^ Arragonais; Andaluz^ Andalous; 
qui tous prennent un a au féminin : Aragona^ hoga- 
zana^ harona^ hampona, elc. 

D'autres se terminent en a; comme Persa^ Perse; 
Moscovita ^ Moscovite. 

D^autres en / ; comme valaâi^ turqui, turc. 

D'autres en / ; comme maternai , maternel ; Jiel , 
fidèle; ^ri7, facil ; azul, bleu. 

D'autres en r; comme sécular, sécnVier ; familiar ^ 
familier ; supérior, supérieur. 

D'autres en s ; comme montes^ farouche. 

D'autres en z; comme capaz^ capable ; ^/iZ| heu- 
reux. 

(4) DES COMPARATIFS. 

(5) PES DLMINUTIFS. 

(6) DES NOMS DE NOMBRE. 

Les Espagnols ont plusieurs espèces de noms, qu^ils 
désignent de la manière suivante. 

i«. Les NOMS PRIMITIFS, qui ne doivent leur for- 
mation à aucun autre mot de la langue ; comme cielo^ 
ciel ; tierra, terre; palacio ^ palais. 

a®. Les DËnivÉS sont ceux qui sç forment des pri- 
mitifs ; comme de ciWoy celestial; àe tierrOf terreno; 
terrestre y térrestro; de monte , montera j montesimo, 
montariez^^ etc. 
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Les noms nationaux , qui indiquent la patrie de quel- 
qu'un ^ sont aussi des dëriyës ; comme de espana , espa» 
nol; de castilîa^ castellano ; de extramadura^ extrc^ 
mehoy etc. 

Les noms patronimiques ^ qui ne sont originairement 
que des dérives d^autres noms ; tels que de mendo^ on a 
fait mendêz; à^ordoho^ ordofiez ; de nunOf nvnezy etc. 

Les augmentatifs^ qui sont les dérivés qui augmentent; 
ainsi de hombre, homme, on a fait hombron ; hombrazo, 
hombrazonazo f etc. (Voir la page 4o«} 

Les diminutifs, qui servent à affaiblir la signification 
des primitifs : ainsi de hombre , on fait hombrecico , 
hombrecilîo ^ hombrecito^ etc. ( Voir la page 38. ) 

3<^. Les COLLECTIFS y qui désignent en un seul mot sin- 
gulier une grande quantité de choses ou de personnes ; 
comme exercHo ^ armée; rebano^ troupeau; arboleda^ 
pépinière. £t de même tropa^ troupe; muliitud, mul* 
titude ; //i^/i/</ai^, infinité, etc. 

4.**. YehbaleS , les verbaux sont ceux qui sont formés 
par les verhes, et qui dépendent d'eux de telle manière , 
qu^il ne peut pas exister un verbal sans qu^il exi&te un 
verbe d'où il dérive : ainsi de ândar, aller, marcher , 
on a fait andador ; andadura , andadero ; etc. De 
hacer^ faire, sont dérivés les mots hacedor, haclmientOj 
hechura^ hace,derOm 

5*. Les COMPOSES, ainsi nommes, parce qu'ils se com- 
posent d^un ou plusieurs mots presque entiers et presque 
sans aucun changement ; comme traspie , faux pas , 
composé de la préposition iras et du substantif pie-; 
cuellicorto ^ cou court , composé de Tadjectif corto et du 
substantif cuW/a, changeant en i. 
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6^ LeSFOSITIFS, COMPARATIFS et fiUFERLÀTXirS i 

les règles données pour la composition des comparatifs et 
superlatifs (p. Sy ), ne peuvent s^appliquer à quelques^ 
|ins que Ton nomme irréguliers ; tels que 

POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

Bueno , ion ; Mejor , meilleur, Op,tiiQQ , très-^on, 
Malo , mal, Peor , pire, Pesiipo , tres'^maL 

Grande, grand, Mayor , plus grand, Maxime, frès^grand» 
Pequefio , petit, Menor , moindre. Minime , très^-petii, 
Baxo , Bas, Inferior, inférieur. Infime ,' très-^as. 
Alto , haut. SjxpmoT, supérieur, Supremo, le plus Âaaf, 

7<>. Les noms d£ nomjsre^ ni^mrrw^^ 9 qui «e divî* 
sent en 4tbsolutos ou cardiriflUs ; te)s que uno ^ \fn\ 
Joi, deux; ires^ trois; ^iia/ro » quatre , etc. 

Ordinales^ ordinau;c; tels que prmen^j Iq promît; 
jegundo^ le second; Urcero^lù troisième; çuuriùj }e 
quatrième. 

Fartitivotf partitifs ; tels que miiad^ moitié ; tereio , 
tiers; çuintOj cinquième; eldUxmo^ le dixième. 

Colectivos^ collectifs, sont ceu^ qui embrassent une 
quantité déterminée de nombre^ ; teb» ^ue 4ocena ^ 
douzaine \ d^cena , dix^ne ; centena , centaine 9 etc. 

(7) DES PRONOMS. 

• • ~- 

Les pronoms sont de quatre espèces ; satoïr : les per- 
sonnels , persQnales ; démonstratifs , iemonsirati^at ; 
possessifs, pùsêsivos; et relatifs , relatt^os. 

Les personnels sont ceux qu*on met à la place des 
personnes, ou des choses qui titrnent lieu des per^ 
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sonnes. Us sont au nombre de trois : yOf je, pour là 
première personne ; tu , toi , pour la seconde personne ; 
el^ il ou lui, pour la troisième personne. 

TABLEAU DES DÉCLINAISONS. 

DES PHONOMS PERSONNELS. 

siHGULism. 

i'«. Personne, a«. Personne, 3«. Personne, (*) 

Nom. Yo, moi, ou je, . Ta, ioi. £1, lu* on il» 

GiN. De mi , de moi. De ti , de toi. De el , de lui, 

D AT. A on para mi, me, è hou p^rji ti, te , K ou para el , le , 

moi, à toi, à lui, 

Aec. Me, anUfiiM/. . Te,atî,/pf: Ael,le,/K/. 

Ajifi. Por mi, eoiunigOy Porticoiiti(|;o,i/f Por el, if(r/ii/. 

moi. foi, 

FLuaiEL iiASCOX.X]r. 

Nom . Nos, nosotros, nous. Vos au TO»otro9 , Ellos , eux. 

vous. 
Gin. Deno5otros,^4pA0tfj, De yosotros, de De ellos, ^>0;r. 

Dat. a ou j^ara nosotros A ou para voso* A <?« para ellos, ii 

nos, À nous, tros, ii f^^x. rzur. 

Acc. Nos, Il nosotros, A yosotros, os, A ellos, Ips, eut, 
nous, fôus. 

AiIk Por nosotros, /#«tr Por yosotros , Por ellos, pçuT 

nous, pour cous, 4ux, 



(*) Cette troisième personne a un siBgulitrfimitti», qui £U« tlia, detllat 
« eu p^m tUm, « «Zfa > p9r W/«« 
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PLCaiEL FiHiNIH. 

i«. Personne^ a«. Personne. 3«. Personne, 

Nom. Nosotras, «<?«/. Yosotras, w«j. Elias, ^//^j. 

GiN. De nosotras, i/r De yosotras, de De ellas, i/W/rx. 

Dat. a ou para nosotras A ou para toso- A <?« para ellas » 

nos, À nous, tras, os^àpous. las, i^ <r//^j^. 

Ace. Nos, a nosotras 9 A yosotras, os, A ellas, las ,. r//^x. 

nous, fous. 

Abl. Por nosotras, pour Por yosotras' , Por eDas , pour 

nous, ^ pour pous, elles, 

' AYEETISSEMSKT. 

Cette troisième personne a en outre de cette terminaison que 
Ton- nomme directe, une autre terminabon, qu'on appelle réci- 
proque^ et qui se décline ainsi :. 

GiN. De si, de soi, 

Dat. a #tf para, si lo, à soi. 

Ace. Se, a si, soi, 

A BL. Por si , consigo , pour soi, 

DES FHONOMS POSSESSIFS. 

Les proBoms possessifs sont ceux qui expriment la 
possession dMne personne ou d'une chose : ce sont de 
véritables adjecti&, et ont une terminaison masculine^ 
féminine et neutre* 
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MASCULIIT. 

Singulier. Pluriel. 

Mio , mien. Mîos , miens, 

Tuyo , tien. Tuyos , tiens. 

Suyo , sien, Suyos , siens, 

Nuestro , notre. Nuestros j nôtres. 

Vuestro , çôtre^ Vuestros, pâtres. 

FÉMININ. VTEVTEE. 

Singulier. Pluriel. Singulier. 

Mia , mienne. Miâs , miennes. f Mio , /^ i7z/>^. 

Tuya , tienne. Tuyas , tiennes. iTiiyo , le tien. 

Suya ," sienne. Suyas , siennes. Lo < Suyo , le sien. 

Nuestra, A^/rf. ' Nuestras, ivn/r^x. i Nuestro, /^xro//tf. 

Vuestra, ^'0/r^. Vuestras, ^^/r^j. V,. Vuestro, /tf^^^/r^. 

Les détails donnés dans la grammaire pour les autres 
pronoms , sont suffisans. ( Voyez pages 4^ ^t suiy. ) 

(9) TABLE DES CONJUGAISONS. 

Je vais seulement donner ici une table des conjugal-- 
sons plus détaillée que celle rapportée dans la gram« 
maire. 

Les conjugaisons espagnoles sont au nombre de trois ; 
savoir : 

La première 9 ayant TinEinitif en ar ; comme amar f 
aimer. 

La seconde en er; comme iemèr, craindre. 

La troisième en ir; comme partir^ partager. 

10 
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TABLEAU DES TROIS CONJUGAISONS. 

Première Conjugaison* 

INDICATIF. 

PRESENT. 

Singulier, 

Yo amo , j'aime. 

Tu amas, tu aimes, 

Aquel ama , il aime. 

Pluriel, 

Nos amamos, nous aimons. 

Vos amais , cous aimez» 

Aquellos aman, ils aiment. 

PnéTéEIT IMPARFAIT. 

Singulier, 

Yo amaba , j^aimais. 

Tu amabas , iu aimais. 

Àq. amaba , il aimait 

Pluriel. 

Nos am&bamos , nous aimions. 
Vos amaba îs , cous aimiez. 

Àq« amaban , ils aimaient. 
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PRÉTEHIT PARFAIT. 
Singulier, 

Yo ame, ou hë^ ou hube amado ; j* aimai, ou j'ai , 

ou j'eus aimé. 
Tu amaste , ou has y ou hubîste amado ; tu aimas , ou 

tu as , ou tu eus aimé. 
Âq. amô , ou ha, ou hubo amado ; il aima^ ou il a y 

ou il eut aimé. 

Pluriel. 

Mes amamos, ou hemos, ou hubîmos amado ; nous ai-- 
mêmes , ou nous aidons , ou nous eûmes aimé» 

Vos amasteîs, ou habeis, ou hubîsteis amado ; vous 
aimâtes , ou cous avez y ou vous eûtes aimé. 

Aq. amaron , ou han , ou hubieron amado ; ils ai- 
mèrent , ou ils ont y ou ils eurent aimé, 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo habîa amado , j'ai aimé. 

Tu babias amado, tu avais aimé. 

Aq. habia amado , il avait aimé. 

Nos habiamos amado, nous avions aimé. 

Vos babiais amado , vous aviez aimé. 

Aq. habian amado , ib avaient aimé^ 

FUTUR IMPARFAIT. 

Yo amaré , j'aimerai. 

Tu amaras , tu aimeras, 

Aq. amara , il aimerom 

10*^. 
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Nos amarémos , nous aimerons. 
Vos amareis y cous aimerez. 
Aq. amaran , ib aimeront* 

FUTUR PARFAIT. 

Yo habré amado , j'aurai aimé. 

Tu kabrâs amado 9 tu auras aimé. 

Aq« habrâ amado , il aura aimé. 

Nos habremos amado j nous aurohs aimé. 

Vos habreis amado , s^ous aurez aimé. 

, Aq. habran amado , ils auront aimé. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Ama tu , aime. 

Ame aquel , qu'il aime. 

Amad vosotros, aimez. 

Amen aquellos , qu'ils aiment. 

SUBJONCTIF, 
PRESENT. 



Yo ame , 
Tù âmes y 
Aq. ame y 
Nos amamos , 
Vos ameis , 
Aq. amen , , 



que j aime, 
que tu aimes, 
qu'il aime, 
que nous aimions, 
que vous aimiez. 
quHls aiment. 
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PEÉTéHIT IMPARFAIT. 

Yo amara , amaria , amase ; si faimaU , j'aimerais , 

ou çue j'aimasse. 
To araaras , amarias , amases ; si tu aimais , tu aime^ 

rais y ou qu'il aimât. 
Aq. amara , amaria , amase ; s'il aimait ^ il aimerait ^ 

ou qu* il aimât. 
Nos araàramos, aroariamos, am&semos ; si nous aimions^ 

nous aimerions^ ton que nous aimassions. 
Vos amâraisy amariaîs, amâreis; si vous aimiez y vous 

aimeriez , ou que vous aimassiez, 
Aq. amaran , amarian, amasen ; s'ils aimaient j ils 

aimeraient j ou qu'ils aimassent. 

PRETÉHIT PARFAIT. 

Yo haya amada , qûej'aye aimé. 

Tu hajas amado , que tu ayes aimi. 

Aq. haya amado , qi^il ait aimé. 

Nos hayamos amado , que nous ayons aimé. 

Vos hayais amado , que vous ayez aimé» 

Aq. hayan amado , qu'ils ayent aimé» 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo hubîera , habria , y hubiese amado ; si j'avais , 

que j'aurais , si j'eusse aimé. 
Tu hubieras , habrias , y hubieses amado ; si tu avais ; 

que tu aurais^ si tu eusses aimé* 
Aq. hubiera , habria , y hubiese amado ; s'il avait t 

qu'il aurait, s'il eût aimé. 



Digitized 



by Google 



i5o Notes de l'£d. Table des Conjug. 

-Nos hubieramos , hàbriamos , y hubiesemos amado ; si 
nous anons , que nous aurions , si nous eussions aimé. 

Vos bubierais, babriaîs, j bubieseîs amçtdo', si cous 
afiez , que vous auriez , si vous eussiez àimi. 

Aq» bubîeran^ babrian, y bubiesen amado ; s^ils avaient^ 
qu'ils auraient j s'ils eussent aimé^ 

FUTUH. 

Yo amare , 6 bubiere amado ; f aimerai , ou j'aurai 

aimé. 
Tu amares , 6 bubîeres amado ; tu aimeras 9 ou tu 

auras aimé^ 
Âq. amare , h bubiere amado ; il aipiera , ou il aura 

aimé. 
Nosamaremos, à bubiéremos amado; nous aimerons, 

'ou nous aurons aimé. 
Vos amaries, 6 bublereis amado; vous aimerez ^ ou 

vous aurez aimé^ 
Aq. amaren, ô bubieren amado; ils aimeront^ ou ils 

auront aimé, 

INFINITIF. 

PRESENT et IMPARFAIT, 

Amàr , aimer* 

PIIÉT. PARP. et PLUSQUE PARF. 

Haber amado , avoir aimi^ 
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F u T u H. 
Haber de amer 9 avoir à aimer • 

GERONDIF» 

Amando , en aimanU 

FARTICIFE PRÉSENT. 
Amante , aimant* 

PARTICIPE PASSE. 

Amado y aimé» 

PARTICIPE FUTUR. 
Habiendo de amer, ayant à aimerm 



Seconde Conjugaison. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo temo , je crains. 

Tu ternes , tu crains. 

Aq. temo , il craint. 

Nos tememos, nous craignons. 

Vos temeis , vous craignez^ 

Aq. temen , ils craignent. 



Digitized by LjOOQ IC 



i52 Notes de l'Es. Table des Confug. 



PBÉTÉBIT IMPARFAIT. 



. Ifo temia , je craignais. 

Tu temias , tu craignais» 

Aq. temia , i7 craignait. 

Nos terni amos , 7io»5 craignions. 

Vos temiais , i^oz/s craigniez. 

Aq, temîan , î/ls craignaient 

PuiTÉHIT PARFAIT. 

Yo terni , h he temido , h hube temido ; je craignis , 

j*ai , ou /'ez/5 craint. 
Tu temiste , 6 has temido , 6 hubiste temido ; tu crai-> 

gnis , tu asj ou tu eus craint. 
Aq. temio , 6 ha temido , 6 hubo temido ; il craignit , 

il a, ou il eut craint. 
Nos teraîmos , 6 hemos temido , o hubimos temido ; nous 

eraignimesj nous avons ^ ou nous eûmes craint. 
Vos temisteis, 6 habeis temido, o hubieteis temido ; cous 

craignîtes , Voui avez , ou cous eûtes craint. 
Aq* temiéron , 6 han temido , 6 hubiëron temido ; Us 

craignirent f ils ont, ou ils eurent craint. 

PLU5QUE PARFAIT, 

Yo habia temido , faisais craint. 

Tu habias temido , tu avais craint. 

Aq. habia temido , // avait craint. 

Nos habiamos temido , nous avions craint. 

Vos habiais temido , vous aviez craint. 

Aq. h^bian temido , ik avaient crainte 
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PUTUH IMPARFAIT. 

Yo temere , je craindrai. 

Tu temeras , tu craindras, 

Aq. temera , il craindra. 

Nos temerëmosy nous craindrons. 

Vos temereis , vous craindrez 

Aq, te^neran , ils craindront. 

FUTUH PARFAIT- 

Yo hâbré temido , . j*aurai craint. 

Tu habràs temido 9 tu auras craint, 

Aq. habrâ temido y il aura craint. 

Nos habrémos temido, nous aurons craint. 

Vos habreis temido , vous aurez craint, 

. Aq. habran temido , ils auront craint, 

IMPÉRATIF. 

Terne tu j crains, 

Tema aquel y qu'il craigne. 

Temed vosotros, craignez. 

Teman aquellûs , quHls craignent, 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT, 

Yo tema , que je craigne. 

Tu temas , que tu craignes, 
Ki\, tema , qu'il craigne. 



Digitized by LjOOQ IC 



i54 Notes be l'Ed. Table des Conjug. 

Nos temamos^ ^ue nous craignions. 
Vos temais , que vous craigniez, 
Aq. teman ^ qu'ils craignent. 

FAETERIT IMPAHE-AIT. 

Yo temiera, temeria/j temiese; que je craignis ^ je 

craindrais^ ou je crainsse. 
Tu temîeras , temerias , y temieses ; que tu craignis , 

tu craindrais ^ ou tu crainsses. 
Aq, temîera , temerîa , y temiese ; qu^il craignit^ quHl 

craindrait^ ou crainsse. 
Nos temiëramos , temerîamos, y teniîesemos ; que nous 

craignissions , craindrions 9 ou crainssions. 
Vos temiérais, temerîaîs , y temîeseis ; que cous crai" 

gnissiez , craindriez , ou crainssiez. 
Aq, temieran , temerian , y temiesen .; quUls crai^ 

gnissent^ craindraient j ou crainssent. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

Yo haya temido , que j'aye craint» 

Tu hayas temido , que tu ayes craint. 

Aq. haya temido , quHl aye craint* 

Nos hayamos temido , que nous ayons craint. 

Vos hayais temido , que vous ayez craint, 

Aq. hayan temido , qu'ils ayent craint. 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo hubiera , habria , y hubiese temido ; que j'avais f 
j'aurais^ et j'eusse craint. 
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Tu hubieras, habrîas, y hubieses temido ; que tu avais j 

tu aurais , et tu eusses craint. 
Aq. hubiera, habrîa, j hublese temido ; qu^il avait f il 

aurait y et il eût craint» 
NoshubieramoSy habriamoSyjhubiesemos temîdo; que 

nous avions^ aurions, et eussions craint. 
Voshubierais, habrhiis, yhubieseis temidô ; que vous 

aviez j auriez, et eussiez craint, 
Aq. hubîeran , habrîan , y liubîesen temido ; quUb 

avaient, auraient, et eussent craint. 

PUTUB. 

Yo temiere, o hubiere temido ; Je craindrai, ou j'aurai 

craint. 
Tu temieres , 6 hubieres temido ; tu craindras , ou tu 

auras craint, 
Aq. temiere , 6 hubiere temido ; il craindra , ou il 

aura craint. 
Nos temieremos , 6 hubieremos temido ; nous crain-^ 

drons , ou nous aurons craint. 
Vos temiereis , 6 hubiereis temido; vous craindrez , ou 

vous aurez craint, 
Aq. temieren, 6 hubieren temido; ils craindront, ou 

Us auront craint, 

INFINITIF. 
PRÉSENT et IMPAEPAXT. 
Temer , craindre. 
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pujétéhit farf. et plusque farf, 
Haber temido j avoir craint, 

FUTUR. 

Haber de temer, avoir à craindre. 

GÉRONDIF. . 

Temiendo , en craignant. 

FARTICIFS FASSE. 

Temido, craint. 

PARTICIPE FUTUR. 

Habîendo dé temer, ayant à craindre. 



Troisième Conjugaison. 

INDICATIF. 

PRESENT. 

Yo parte , je partage. 

Tu partes y tu partages. 

Aq. parte , il partage. 

Nos partîinps» nous partageons. 

Vos partis , vous partagez. 

Aq. parten , Us partagent. 
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PBÉTÉniT IMPARFAIT. 

Yo partia , je partageaL 

Tu partias , tu partageais. 

Aq. partia , il partageait. 

Nos partîamosy nous partagions. 

Nos partiais y vous partagiez, 

Aq. partian , {75 partageaient, 

PRÉTÉHIT PARFAIT. 

Vo parti 9 he ou hube partido ; je partagée y J'ai ou 

j'eus partagé. 
Tu partîste , has , hubiste pàrtido ; tu partageais, tu as^ 

tu eus partagé. 
Aq. partiô, ha, bubo partido ; il partagea j ila^ il eut 

partagé. 
Nos partîmos, hemos, bubimos partido; nous parta-^ 

geâmes , nous ayons , nous eûmes partagé. 
Vos partisteis, habeis , bubisteis partido; cous parta^ 

geâtes f vous avez , vous eûtes partagé, 
Aq. partieron, han, bubieron partido ; ils partagèrent^ 

ils ontj ils eurent partagé, 

PLUS^US PARFAIT. 

Yo babia partido , j'avais partagé. 

Tu babias partido , tu avais partagé, 

Aq. babia partido j il avait partagé. 

Nos habianios partido , nous avions partagé. 

Vos babiais partido , vous aviez partagé. 

Aq. babian partido , iU avaient partagé. 
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PUTUR IMPARFAIT, 

Yo partîrë , fe partagerai. 

Tu partiras , tu partageras, 

Aq. partira , i7 partagera. 

Nos parti remos y^ nous partagerons» 

Vos partirais , çqus partagerez, 

Aq. partiran , ils partageront, 

FUTUR PARFAIT. 

Yo habre partîdo , f aurai partagé, 

Tti habras partîdo , tu auras partagé, 

Aq. habra partido , tl aura partagé. 

Nos habreinos partido , nous aurons partagé. 

Vos habreis partido , vous aurez partagé, 

Aq. habran partido , ils auront partagé, 

IMPÉRATIF, 

Parte tu , partage» 

Parta aquel 9 y«'i7 partage. 

Partid vosotros, partagez, 

Partan aquellos, qu^ils partagent, 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT 

• Yo parta , que je partage. 

Tu partas , qu^ tu partages, 
Aq. parta , quHl partage. 
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Kos partamos, ^ue nous partagions. 
Vos partais , que vous partagiez, 
Aq. partan , qu^ls partagent. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yopartîera, partirîa, et partiese ; que je partageais^ 

que je partagerais , que je partageasse. 
Tu partieras, partirîas, y partieses ; que tu partageais^ 

que tu partagerais , que tu partageasses. 
Aq. partîera, partîrîa, 7 partiese; qu'il partageait j 

qu'il partagerait, qu'il partageât. 
Kos partîeramos, parfiriamos 9 7 partiesemos ; que nous 

partagions , partagerions, que nous partageassions. 
Vos partieraîs , partiriais , y partieseis ; que vous par-* 

iagiez , partageriez , que vous partageassiez. 
Aq. partieran, partirian, 7 partîesen ; quHls parta^ 

geaientj partageraient, qu'ils partageassent. 

PRÉTÉRIT PARFAIT. 

Yo haya partido , que j'aye partagé. 

Tu ha7as partido , que tu ayes partagé. 

Aq. ha7a partido , qu'il ait partagé. 

Nos hayamos partido ^ que nous ayons partagé» 

Vos hayais partido, que vous ayez partagé. 

Aq. hayan partido , qu'ils ayent partagé. 

PLUSQUE PARFAIT. 

Yo hubicra, habria, y iiubiese partido; que j* avais ^ 
que j'aurais , que j'eusse partagé* 
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Tu hubîeras, habrîas, j hubîeses partîdo ; gue tu Açais^ 

que tu aurais , que tu eusses partagé, 
Aq. hubiera, habria, j hubîese partido ; qi^il açait ^ 

qu'il aurait y quHl eût partagé. 
Nos hubieramoSy habriamos, y hubîesemos partido; que 

nous aidions, nous aurions, que nous eussions partagé. 
Vos bobieraîs , habriais , y hubîeseis partido ; qoe pous 

aviez J que vous auriez , que vous eussiez partagé» 
Aq. hubîeran , liabrîan , y hubiesen partido ; qu^ils 

avaient, quUls auraient, qu'ils eussent partagé. 

FUTUR. 

Yo partîere , b hubiere partido ; que je partagerai > 

ou j'aurai partagé. 
Ta partieres , 6 hubieres partido ; que tu partageras ^ 

ou tu auras partagé, 
Aq. partiere, 6 hubiere partido ; qu'il partagera ^ ou 

il aura partagé. 
Nos partieremos, 6 hubieremos partido ; que nous par^ 

tagerions , ou nous aurons partagé. 
Vos partireis, 6 hubiereis partido ; que vous partage^ 

riez , ou vous aurez partagé. 
Aq. partieren , h hubieren partido ; qu'ils partageront i 

ou ils auront partagé. 

INFINITIF. 
PRiSE»T et IMPARFAIT. 

Partir , partager. 
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PRÉTBllkT PARTAIT €l PLU5QtJE 7ABAit. 

* Haber pàrtîdo ^ avoir parhgé. 
... •_.... '*• * 

PUTU-B.- • 

jf 

. . |}%l»^r.^. partir^ ni^Qîr à pùrtMgèr. 

Partiendo , en pariageanU 
PARTICIPE PASSÉ. 

Partidov pariagi.^ 

PARTICIPE FUTI?H; .. 

Habiendo de partir , ayant à partagerm 

A.TXRTISSEMSJÏT. 

Il est hxm de provenir 4^*ob tfouVe dans les auteurs anciens 
mi changement de terminaison dans les deuxièmes personnes 
du pluriel; on y trouve, au lieu de l'î' actuel, de^ comme on 
peut le voir dans la liste suivante. 

Première^ Conjugaison. 

Usage moderne. .... U^ge ancien. 

Amais. . • . • • Amades. ' 
Amabais. * • ' • . • Amabades. 
it 
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yMge^nmç^riie. ^9age ameo, . 

Amàsteîs AmAstêtUs» 

Amarëis. .... Amarédes, 

Ameîs. . ... « • Amêdês. 

Amârais Amàraies. 

• A^àrîttU*'. V . • Amëriadês.. 

Amaseîs. • * . • Amâsedes. 

Amâreis. ' *. *. . " . Amâredes. 

Seconde Conjugaison* 

Temeis Temedês. 

Temiaiflu • » «h. \T.emiadeSm 

Temisteis. • . . . Temistedes. 
Temereis. . ^ . . . ' Temerides. 

Temais • * . • . Temades. 

Temîërais Temiérades. 

Temeriaîs, .... Temeriades. 

Temiëseis. . • 1 • temiésedes. 

. . TroiAème Car^ugmêOBi 

Partis. . • . . • Partides. 

Partiale ;, • . » • <«- fjKrtiades. 

Partisteîs Fartistedes» 

1Partîéi«îs Parkriitfy 

Partais » .... Pariade^i 

Parti^aî« . • . . P^rtHrades. 

. Partiriais. •: « . . Partiriadcf* 
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Usage moderne. Usage ancien. 

Partiéseis . * é • Partiésedes. 
Partiëreis .... PariUr^éleL 

(lo) DES VERBES IRRÉGULIERS. 

Les verbes ir réguliers sont ceux qui , dans la forma- 
tion de leurs temps ou de leurs personnes 9 s'ëloignent 
des règles que gardent constamment les verbes régu- 
liers. .... 

Verles irrèguUers ide la prerrïière conjugaison. 

ACEETAH, ATTEI^PRE. 

Ce verbe admet un i avant ly du présent «de Tinfinitif 
dans les temps suivons» ... 

PHàSENT INDICATïF» • ^, 

Yo âcierto* 

Tu acîerlas. • • ; • 

A^. acierta. * 'Aq. aciertan* 

PRESENT IMPERATIF. 

Aciertà tu. 

Acierté çiquel* ' Acierten a^uellos* 
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PRESENT SUBJONCTIF. 



Yp acierte. 
Tu aciertes. 
Aq. acierte. 



Aq. acîerten. 



Jjîste d$8 Verbes qui ont la mime irrigulariti. 



Acrecentar . 






. Acrêcienta. 


Adestrar. , 






• Adiestra. 


Alentar • . 






• Alienta. 


Apacentar . 






• Apacienia, 


Apretar. 






• Aprieta. 


Arrendar 






. . Amenda, 


Asentar . < 






. . Asienia. 


Atestar . 






. Attesta. 


Aterrar . 






. ; . Atierrom 


Atravesar 






, .' Atraviesa, 


Aventar • , 






. • Avienta, 


Calentai*.^ 






• • Calienta. 


Cegar. . 






• . Ciega. 


Cerrar • 






, . Cierra, 


Comenzar 






. * Comienza. 


CoQcertar , 






• Conderta. 


Confesar. 






. ; Confiesa. 


Decentar . 






t Decienta» 


Derrengar . 






. . Derrienga. 


Despertar 






. . Despierta^ 


Despernar 






. • Despierna» 
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Desterrar 
Empedrar 
Empezar. 
Encerrar 
Encomendar 
Enmendar 
Enterrar. 
Escarmentar 
Fregar . 
Gobernar 
Herrar • 
Helar. . 
Infernar. 
Invernar* 
Mentar . 
Merendar 
Negar . 
Nevar 
Pensar . 
Quebrar. 
Recomendar 
^ Reventar 
Segar. 
Sembrar. 
Sentar . 
Serrar . 
Temblar. 
Tentar . 
Tropezar 

On peut ajoute^: à 



Desiierra^ 

Empiedra. 

Empieza. 

Encterra, 

Encomiendam 

Enmienda» 

Entierra, 

Escarmitnta, 

Friega, 

Gobierna* 

Hierra. 

Hiela, 

Infierna» 

Inviema. 

Mienta^ 

Merienda. 

Niega. 

Piensa, 

Quiebra, 

Recomienda. 

Revienia. 

Siega, 

Siembra. 

Sien ta, 

Sierra, 

Tiemhla, 

Tienta, 

Tropieza, 



cela tous les composés de ces 
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verbes, tek que êenegar^ dcsaHenfarj retentar ^ su^ 
harrendar^ etc. etc. 

ACOSTAR, GOUCMMR, 

Ce verbe change son o radical en Uë dans les mêmes 
temps et les mêmes personnes où le verbe acertar prend 
lï. 

Voici la liste de ceux qui sont dans le même cas. 



Acordar. 




Afiroi*ar . 




Almorzar . 
Amolar . 




Apostar . 




Aprobar. 




Asoiàr . 




Avei*gonzar 
Colar. 




Consolar. 




Contar . , 




Costar 




Descollar , 
Desollar* « 




Emporcap 
Ëncordar 
Encontrar 
Engrqsar 
Forzar . 
Holsrar • 




Hollar , 





Acueria. 

Aguèra, 

Aïmuerza, 

Amuela, 

Apuesta, 

Aprueham 

Asuela, 

Averguenza. 

Cuela, 

Consuela. 

Cuenta, 

Cuesta, ^ 

Descisella. 

Desueîîa, 

Empuerca. 

Èncûerda^ 

Encuenira, 

Engruesa. 

Fuerza^ 

HueJga. 
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Mostrar Muestra, 

Poblar • . • » • PuMa. 

Probar Prueba. 

Regoldàr Reguelda. 

Renovar Rnuieva. 

Rescontrar . • . , Rescuenira. 

ResoIIâr Resuella, 

Revolcarse .... Res^uelcase. 

Rodar • • . . • Rueda^ 

Soldar Suelda. 

Soltar Suelta. 

Sonar, Suena, 

Soâar SueAa. 

Tostar Tuesta, 

Trocar Trueea. 

Tronar Truena. 

Volar. * . . . . VueU. 

Volcar • • . • « VueUa^ 

£t leurs composes, tels que comprohar^ desconsolar^ 
descontar^ reprobar^ etc. etc. 

Akbar, Marcher. 

Ce verbe tient son irrégularité de la terminaison du 
prétérit parfait de Tindicatif, delà première et troisième 
personne de Timparfait du subjonctif, et de la première 
du futur. 
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PRETEE* TAJiP. DE L'iNDICA*. 

Première term inaison • 

Yo andave. ' Nos an'duvimos. 

Tu andàviste* Vos anduvisteis. 

Aq. anduvo. Aq. aiiduvieron, 

PHÉTéR. IMPÀRV* Dû SUBJO^ïCT, 

Première et troisième terminaison, 

Yo anduYÎera et anduviese. 
Tu anduvieras et. anduviesés* 
Aq. anduviera , et a^iduTÎese. 
Nos anduvieramos et andu?iesemos. 
Vos anduvier.ais. et. anduvieseis* 
Aq. anduviecan, «/. anduviesen. 

putur du subjonctif. 

Première terminaison, 

Yo anduviere. Nos anduvieremos. 

Tu anduvieres. Vos anduviereis. 

Aq. anduviere» Aq. anduyîeren* 

Il paraît que ces terminaisons du verbe andar^ se 
formaient anciennement de andar et haber ; ce qui le 
ferait penser , c'est qu'elles sont toutes de ce dernier 
verbe , telles que andar hube , andar hubiera , andar 
hubiese^ et andar hubiere, d^où Ton a retranche la 
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terminaison âr et Vk^ qui ne s'emplojait pas à cette 
époque. 

ESTAH, ÊtRJB^ 

L^irrëgularîtié de ce verbe se trouve dans la première 
personne du sitigulier du présent de Pindicatif estoy ; 
au prëtërit parfait de l'indicatif , à l'imparfait et futur 
du subjonctif; il a las mêmes terminaisons que le verbe 
andar; ce qui ferait croire que comme lui il se conju- 
gal t avec le verbe haber. 

rai^SENT B£ l'indicatip. 
Yo estoy. 

FAÉTÉHIT FAHFAIT. 

'Première terminaison^ 

Yo estuve. Nos estuvimos. 

Tu estuviste« Vos e^tuvisteis* 

Aq. estuvo. Aq. estuvieron. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT DU SUBJONCTIF, 

Yo estuviera et estuviese» 
Tu estuvieras et estuvieses. 
Aq. estuviera et estuviese. 
Nos estuvieramos et estuviésemos. 
Vos estuvierais et estuvieseis. 
Aq, estuvieran et estuviesen. 
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F u T u n% 

Première terminaison. 

Yo estuvîere. Nos estuvieremos. 

Tu esliivieres. Yds estnvUreis. 

A^. eMuviere. Aq. estuvieren. 

Ce verbe a les mêmes irrégularités que le précédein » 
dans les mêmes personnes ; maïs cependant avec quel- 
ques variations dans les terminaisons. 



r: 


ElESEU 


T BE 


1*INDICATIF. 






Yo d 


oy. 


B B É T É B I T 


ÏAHFAIT. 




Prem 


liire terminaison* 


Yo 


dî. 




Nos dîmos. 


Tu 


dîste. 




Vos disteisw 


Aq. 


diô. 




Aq. diéron. 



Les autres temps irréguliers ont les mêmes terminai- 
sons que le verbe estoy, 

JuGAR, Jouer. 

Ce verbe prend nn e après Vu radical ^ dans les temps 
et les personnes suivaas* 
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PRÉSENT DE L'iNDICATiPr 

Yo juego. 

Tù juegas. * * 

Aq. juega.. Aq. juegan. 

PMSÎNT PE L'IMPÉRATIF. 

Juega tu. 

Juegue aquel, JucgueB âquellos, 

PRESENT DU 5UBJONCTIP. 

Yo juegue. 
Tu juegues. 
Aq. juegue; Aq. jueguen. 

Uu qui se trouve entre le g et Ve dans les présens da 
Pîmpëratîf et du subjonctif, n'est pas une irrégularité , 
mais bien une r^gle d'orthographe ; ainsi qu on le verra 
ci-après. 1 



Verbes irréguliers de la seconde conjugaison. 

Tous les verbes termines en acer^ ecer et ocer^ 
comme : nacer, naître; empobrecer, appauvrir; cono- 
cer, connaître y prennent un z avant le c radical à la 
première personne du singulier du présent de Tindica- 
tif 9 à toutes celles du présent du subjonctif, et à la 
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troisième personne du singulier et du pluriel du pré 
sent de l'impératif. 

PRESENT DE l'indicatif. 

C nazco. 
Yo < empobrezcoi 
( conozco. 

PASSENT DE L'lM?iRATXF. 

Nazca ^ 

Empobrezca > aquellos. 
Conosca ) 

Nazcai^ 1 

Ëmpobrezcan / aquellos. 
^ Conozcan ) 



PRESENT DU SUBJONCTIF. 



Yo nazca ; 
Tu nazcas; 
Aq. nazca ; 
Nos nazcamos ; 
Vos nazcaîs ; 
Aq. nazcan ; 



emprobrezca ; 
empobrezcas ; 
empobrezca ; 
empobrezcàmos ; 
empobrezcais ; 
empobrezcan ; 



conoEca. 

conozcas. 

conozca. 

conozcamos. 

conozcaîs. 

conozcan. 



On excepte de cette r^gle le yerbc hacer^ faire, dont 
rirrëgularitë consiste dans les variations suivantes. 
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K Verbes îrrigulUrê* 


paisjsNT DE l'indicatif. 


Yo 


hago. • 


prétAkit parfait. 


Yo hîce. 
Tu hiciste. 
Aq. hizo. 


Nos hicîmos. 
Vos hîcîsteis. 
Aq. hiciëron. 


futuh 


IMPARFAIT. 


Xo hanS. 
Tu haras. 
Aq. harâ. 


Nos harëmos. 
Vos hareis. 
Aq. haràu. 


présent DE x'iMPÉaATir* 


Haz tu.. 
Haga aquel. 


Hagan aquelloi. 


PBÉSENT^ 


DU SUBJOKCTIF. 


Yo haga. 
Tu hagas. 
Aq. haga. 


Nos hagàmos* 
Vos hagas. 
Aq. hagan; 



178 



PRÉTJÊRIT DE L'iMPARFAIT. 

Yo hiciera | haria 9 et hiciese. 
Tu hicieras , harias , et hîcicses» 
Aq. hiciera , haria ^ et lûciest* 
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Nos hiciéramos, hariamos, et hiciesëmos. 
Vos hiciérais , hariaîs , et hîciëseîç. 
Aq. hicieran 9 harian ^ et hiciesen. 

? U T U n. 

Yo Iiiçiera, Nos Kiciëriemos. 

Tu hiciere^. Vos iiicië^eîs. 

Aq. hiciere. Aq, hicieren. 

Cette même irrëgularilé^ lieu pour les composés du 
Terbe hacer y tels que âeshaeer , défaire ; rehater y re- 
faire; satisfitcer^ satisfaire. 

Des verbes terminés en ocer 9 on excepte les verbes 
coeer^ cuîrô ; eicocer ^ cuFre, causer une douleur cui- 
sante ; recocer , recuire ,. qui , en outre de Tirrégularité 
de changer To eh ue , ainsi que nous le dirons apr^s, ne 
prennent pas le z devant le c, mais.^çony^tissent ce c 
en e devant ou a 9 pour raison d^orjthogiraphe ; ainsi 
Ton ne dira pas cueszco ni cuezca , mais bien cuezo et 
cueza» 

.^: A*fiïir3)ER, Mo.ysry?A 

•" ' ' , .'• • vl j» V 

Ce verbe •:pf«rld )uto î devant soQ.tfl r{Miîcal dans les 
mêmes temps et les mêmes personnes que le verbe 
aeertar, 

La même irrégularité est commune, ^yx verbes sui- 
vans. • -^ t ' r 

Atendep ; . ; . . • Ailéndei i ^ 
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Cerner . . • 


• . Cierne. 


Defender- • • 


. * Di^eniê.^ 


Encender • . 


• . Enciende, 


Entende^»., ^ j 


. . Kntiende. 


Heder. . . . 


. . Hiede. 


Hender . , ., 


• . Hiende. 


Perder ; ... 


. . " Pierre. 


Tendçr . • . 


. , Tiende. . 


Vèrter" .' , . 


. . Viertâ* 



De même pour les composes, tels que contender y dç" 
satender^ desentender^ reverter^ trascender^ etc. 



Absolver , Ajbso udre. 

Ce verbe change Vo radical en ue dans les mêmes 
temps et personnes que ie verbe dcû5fâr, La même irré- 
gularité existe pour les verbes suivans. 

Cocer. • . ; • . Cuece, 

Disolver Disuehe. 

Poler. * . . . • JXuêîe. •" 

Llover, « • • . •, Lluwe^ 

Moler , • • • • • . Mu€le. * 

Morder Muerde. 

Mover ..... . .. Mueve, 

Oler Huele. 

Poder. • • • . . Puede. 

Soler. Suele. 

Torcer . . . . . Tuerce. 

Volver Vuehe. 
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De même pour les composés^ .tels que condoler^ de* 
moler^ devoher ^ promover ^ vemover^ etc. 

Caer, Tt^xnBK. 

Le yerbe catr et ses composas iecaer^^ dëclioir ; recaer^ 
retomber , sont irréguliers à la première personne du 
singulier du présent de TindicatiT^ à la troisième per- 
sonne des deux nombres du présent de l'impératif j et 
à toutes celles du présent du subjonctif, de la manière 
suivante» 

rnisENT DE L'iNDICATIf* 

Yo cajgo. 

îniSENT DE Ii'XMPÉRATIÏ. 

Cajga aquel. Cajgan aqueIlos« 

i?RÉSENT tV 'suijONCTjE. 



Yo-cajga, • • • -Nos caygâmos. 
Tu ca}rgas. • • • -Vos caygais. 
Aq. cajga* • • • • Aq. càygaii. 



Caber, ' COI^T'ElfiR. 



PRÉSENT DE L'INDICATIÏ. 

*Yô qûepo* 
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PRÉTÉRIT PARFAIT, 

Yo cupe. Nos cupimos. 

Tu cupiste. Vos cupisteis^ 

Aq. cupo. Aq. cupiëron. 

FUTUR IMPARFAIT. 

Yo cabré. Nos cabrémos^ 

Tu cabras. Vos cabrais. 

Àq. cabra. Aq. cabran. 



Quepa aqueL Quepan aquellos^ 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Xp quepa» Nos quepamos; 

Tu quepas. Vos quepais. 

Aq. quepa. Aq. quepan. 

PRETERIT IMPARFAIT. 

Yo cupîera , cabria ^ ' et cupiese^ 
Tu cupieras , cabrias , et cupieses 
Aq. cupîera , cabrîa , et cupîese. 
Nos cupieramos, cabriamos, et cupiesemos* 
Vos cupierais , cabriais , et cupieseis. 
Aq. cupiëron 9 cabrian ^ et cupiesen. 



€ 
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FUTUR. 

Yo cupiere. Nos cupiëremos. 

Tu cupieres. Vos cupiereîs. 

Aq. cupiere. Aq. cupiereti. 

PowEH, Poser. 

PBiiSENT DE l'indicatif. 

Yo pongo. 

frétébit fabfait. 

Yo puse. Nos pusimos. 

Tu pusiste. Vos pusisteis. 

Aq. puso. Aq. pusieron. 

FUTUR IHPARFAIT. 

Yo pondre. Nos pondrémos. 

Tu pondras. Vos pond^ëis. 

Aq. pondra. Aq'. pondrân. 

PRÉSENT DE L'IMPÉRATIF. 

Poh tu. 

Ponga aqueL Pongan aquellos. 

PRÉSENT f DU SUBJONCTIF. 

Yo ponga. 

PRETERIT lUPARFAlT. 

Yo pusîera, pondria^ puslese. 
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FUTUB. 
Yo pusieré* 

QuEREB, VotrzOïjH. 

PB^aiHT DX L'HïDICATllf. 



Yo quierô. 
Tu quîeres. 
Aq. quiereu 



Aq. quierttn* 



PBJSTEBIT PABFAIT* 



Yo quise. 
FUTUR. 

Yo querré* 

PBiSEMT DE li^IMPÉBATIF. 

Quieré tu. 

Quiera aqueL Qoîeraii oquellos* 

FBÉSENT pu SUB3^0NCTIF* 
Yo quiera» 
PliÉT^BIT VttBAl^ÀAT^ 
Yo quislera » querri^ j quisiese» 

FUTUB^ 

Yo quisiere; 
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Saber^ SAroiR. 

PAÉSEIfT DE L^IKDICATIF» 

Yo se 

PBjfcTÉRIT FAH7AIT. 

Yo snpe. Nos supîmos. 

Tu supiste. Vos supisteia* 

Aq. supo. ' A({. supiëron. 

rUTUB IMPARFAIT. 

Yo sabré* Nos sabrëmos. 

Tu sabras. Vos sabreis. 

Aq. sabra* Aq. sabrki. 

PRESENT DE li'iMPERATIF. 

•Sepa aquel. Sepan aquellos. 

PRESENT WJ SUBJONCTIF. 
Yo sepa. 
PRÉTÂRil^ IMPARFAIT. 

Yo supîera , sabrîa , et supîese. 

FUTUR. 

Yo supiere. 



Digrtized by LjOOQ IC 



Notes de l'Ed. Verbes irriguliers. x8i 

Tener, Avoir* 

PRESENT DB L'iNDICATir. 

Yo tengo. 
Tu tîenees 
Aq. tiene. Aq. tienen* 

PRÉTÉRIT PARLAIT. 

Yo tUTe« 

rUTUR IMPARFAIT. 

Yo tendre. 

PRÉSENT DE li'iMPERATIP. 

Ten tu. 

Tenga aquel. Tcngan aquellos. \ 

PRESENT DU SUBJONCTIF. 

Yo tenga. 

PRETERIT IMPARFAIT. 

Yo tuviera , tenària , tuyiese. 
F p T u R. 
Yô tuviére. 
Héme irrëgularité pour les composés* 
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L'analogie servira à faire conjuguer les yerbes irùêr^ 
porter; trayo^ présent de Findicatif; traxej prétérit 
parfait; elvaler^ raloir; yalgo^ présent de Tindicatif. 



Varies irréguliers de la troisième conjugaison. 

Les verbes terinioés en ucir ^ comme tuciff luire; 
eonducir , conduire , ont la même irrégularité que ceux 
terminés en ecer ; ain^ comme de encarecer^ on fait 
encarezco , encarezca ; de lucir^ on fera lazco , luzca. 
Ceux terminés en ducir 9 tels que de educir , déduire ; 
induciry induire ; traducir j traduire ; ont en outre de 
cette irrégularité , celles démontrées dans l'exemple 
•uivant. 

Cqnducih, Conduirb. 

pniTin. PARF. DE l'indicatif. 

Yo conduxe* 

PRÊTER. PARF. DU SUBJONCTIF. 
Yo conduxera , et conduxese* 

SentiRj Sentir. 

Ce verbe prend un f avant Y à radical daiîs quelques 
personnes , dans d'autres ^ il change cet $ en L 
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TnkSEVT DE- l'indicatif. 

Yjo Mento. 

Tu çientes. 

Aq. 6iente. Aq. sienten. 

PBÉTÉRIT PAIFAIT. 

Aq. sîntiô. Aq. sîntîëron. 

pnisENT DB l'imparfait. 

Sîente tu. 

Sienta aquel. Sîentan aquellos. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo sienta. 

PRÉTÉRIT IMPABJÏ'AIT. 

Yo sintiera , et sintîese y etc. 

FUTUR. 

Yo ^întier^9 etc. 

Les verbes qui suirent ont la même irrégularité. 

Adherir , adhiere , aâhifiô. 

Advenir , adnerte , advirtiô. 

Arrepentîrse , arrepièntese , arrepintiése. 

Conferir , confiera , confirià, 

Controvertir , amtrovierte 9 coniro^irtià^ 



Digitized by LjOOQ IC 



ï84 Notes 


DE l'Ed. Verbes 
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Convertir , 


convierte y 


com^'rtiâ^ 


Deferir , 


dJUre , 


difiriS» 


Diferir , 


dijiere , 


difiriô. 


Digerir , 


^digiere ^ 


digirié. 


Herir , 


hiere , 


hiriéu 


Hervir , 


hierve , 


hîrviô. 


Ingerir , 


ingiere , 


inpiriâ. 


Invertir , 


initier te , 


invirtiô. 


Mentir , 


mu'.nle , 


mintiS, 


Refcrir , 


refiere , 


réfiriS. 


Requérir , 


requière ^ 


requirià* 



Les composés de ces verbes ont la mênie irrégularité: 
eonsentirf desmentir ^ resentirse. 

Dormir, Dormir. 

Ce verbe change Vo radical en i/« dans certains cas , 
et en u dans d'autres. 

PRESENT DE l'iNDICATIP. 

Yo duermo.i 
Tu duermes. 
Aq. duerme. Aq. duermen* 

PRÉTÉhlT IMPARFAIT, 
Aq. durmiô. Aq, durmiéron. 

, iP^ÉSENT DB L'imyÉRATir. 

Duerme tu. 

Duerma aquel. DUerman aquellos. 
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PRÉSENT DU SUBJOKCTIF. 

Yo duerma. Nos durmamos. 

Tu duermas. Vos durmais. 

Aq. ducrma. . Aq. duerman. 

PRÉTÉBIT IMPARFAIT. 
Yo durmiera , et durmîese , etc. 

PUTUR. 

Yo duriAiere. 

GÉRONDIF. 
Durmiendo. 

Pedir, Demander. 

Ce verbe change, son e radical en i dans le^ temps et 
personnes sûivans. 

PRÉSENT J)E l'iNDJCATIF. 

Yo pido. 

Tu pides. 

Aq. pide. Aq, pîden. 



PRETERIT PARFAIT. 



Aq. pîdio. Aq. pîdîëron. 
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PRÉSENT DE l'impératif. 

Pif]e tu. 

Pida aquel* Pidan aquellos* 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo pida, etc. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo pidiera » et pidiese. 

FUTUR. 
Yo pîdiere. 

GERONDIF. 

Pidiendo. 

Les verbes suiTans ont la même irrégularité. 

r Cefiîr Cine. 

Colegir Colige, 

Competir Compite, 

Concebir Concibe, 

Constrenir .... Constrine» 

Derretir JDerrite. 

Desleir Deslie. 

Elegir Elige. 

Engreir Engrie, 

Freir Frie, 
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Gémir Gime» 

Henir; . . . ., . Hine, 

Medir. ...... Mide. 

Régir. • . . . . Rîge^ 

Reir ...... Rie» 

Rendir Rinde. 

Reûir Rine» 

Seguîr Signe* 

Servir Sirve. 

Tenir Tine. 

Vestir, . . , ^ . Visie. 

Et les composés , tels que conseguir^ descehir^ ea^ 
pediry etc. 

Venir,. VsifiR. 

Ce verbe présente les irrégularités suivantes. 

PRÉSENT DE L'INDICATIF. 

Yo vengo. . ; 

Tu vienes. 

Aq. vienne. Aq. vienen, 

XRiXERIT PARBAIT. 

Yo vine. Nos vinimos. 

Tu viniçtet Vos yinisteis. 

Aq. vino. Aq. Tiniéron, 
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rtJTUH lUFARFAIT. 

Yo rendre. Nos Tendremosi. 

Tu vendras. Vos vendreis. 

Aq. vendra. Aq. vendrâa. 

PRÉSENT DE L^IMPiRATIF. 

Yen tu. 

Yenga aqueL Yengan aquelloe. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

Yo venga. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT* 

Yovmiera^ vendria, et viniese, etc. 

FUTUR. 

Yo veniere, 

GÉRONDIF. 

Yeniendo. 
AsiRy Saisir. 

PRESENT DE x'iNDICATIF. 

Yo asgo. 

• PRÉSEl^T DE l'impératif. 

Asga aquel. Asgan aquellos. 
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PBisBNT DU SUBJONCTIF. 

Yo asga. 
Decir^ Dxrb. 

PHÉSlBKT DE l'indicatif. 

Yo âigo. 

Tu dices. 

Aq. dice* Aq. dicen. 

FRiTÉBIT PARFAIT. 

Yb dixe* 

FUTUR IMPARFAIT. 

Yo dire. 

PRiflENT DE L'iMPiRATIF. 

Di tu. . 

Biga aquel. Dîgan aquellos. 

PRESENT DU SUBJONCTIF. 

Yo diga. . , , 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo dizera, dîria, nt dmse, 

FUTUR. 

Yo dixere. 
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GERONDIF. 
Dîcîendo. 

OiR, Entendre. 

Ce yerbe prend un g après 17 dans 1^3 personnes et 
temps suivons. 

PRÉSENT DE l'iNDICATXF. 

Yo oygo. 
FRiSBNT DE' L^mpéRATIF. 
Oyga aquel. Qjgan aquellos* 

FR]ès|EHT DU aUBJdNCTIF; 

Yo oygâ, etc. 
SKjji^^ Sortir. 

Ce verbe prend un g après son / radical dans les 
mêmes pei^s&niiès ^ éfàë Ib verbe oir'i cfrahge en outre 
cet î en d dans certains cas , et perd Ve final à la se- 
conde personne' du singulier dé rimpérâtif. 

PRESENT DE l^INDICATIF. 
Yo S&lgO> 

. wiiTJSJL iM>ARF-:fitT*. 

Yo saldrë. lHos saldremos* 

Tu saldras. Vos saidreis. 

Aq. saldra» 'Àq, saidran. 
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PRESENT DE L^IMPÉAATIF. 

Sal ta. 

Saïga aqueL Salgan à^eHês. 

Ih, Azzbr. 

Ce rerbé est im des plus irrëguliers de la langue 
espagnole ; il ne conserye presque rien dé son infinitif 
dans quelques cas , et absolument rien dans d^autres ; 
<e qui fait que je rapporterai sa conjugaison entière. 

FHÉSENT DE l'iNDICATIF. 



Yo voy. 


Nos vamos. 


Tu Tas. 


Vos vais. 


Aq. ra. 


A.q, van. 


PHiTiRIT 


IMPARFAIT. 


Yo iba. 


Nos ibamos. 


Tu ibas. 


Vos ibais. 


Aq. iba* 


Aq. iban* 



PBÉTÉlbIT PARFAIT. 

Yo fui , é ido , - ou hube ido. 
Tu fuisto 9 bas ido , oà hubiste ido. 
Aq. fui , ha ido f ou hubo ido. 
Nos fuîmosy hemos ida^ ùM hubimos ido. 
Vos fuisteis, babeis ido, ou bubisteis ido. 
Aq. fueron, ban ido , hé huBî^ërbtii ido'. 
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FUTUR IMPABFAIT. 



Yo irë. 


Nos iremos. 


Tu iras. 


Vos ireis. 


Aq. ira. 


Aq. iran. 



PRÉSENT DE L'IMPÉRATIF. 

.Ye tu* . Id. Yosotros. ' 

Yaja aquel* Vayan aquellos. 

PHisÉNT DU SUBJOITCTIF. 

Yo vaya, etc. 

PRÉTÉRIT IMPARFAIT. 

Yo fuera ^ îria , et fuese , etc. 

futur/ 

' Yo fuere , etc. 

GÉRONDIF. 

Yendo. 

ATEETISSEMEITT. 

Smt la différence çui existe^ dans les çerhes irrèguliers ^ dans 

Vus âge ancien. i 

! 
Les yerbes irréguliers ont, dans Tancieii usage ^ la même 
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diff(^reiice dans les deuxièmes personnes du pluriel que les 
Terbes rëguliers. 



Usage ancien. 




Usage moderne 


Sodés , 


X 


/ Sois. 


Habedes ^ 


1 


\ Habeis. 


Acerlades y 


> pour 


< Acertais. 


Ascendedes , 


l 


i Ascendeîs* 


Sentides , 


) 


V Sentis, 



Ceux qui, aujourd'hui, se terminent en £ ou y à la 
première personne à\i singulier du présent de Tindica* 
tif, se terminaient en o autrefois; comme : 



So , 

Do, 

Vo, 



pour 




Beaucoup de ceux qui, aujçurd'huî, se terminent 
en go ou ga dans quelques personnes , ne prenaient 
pas Iç g autrefois ; comme : . 



Cayo, ' 


\ L ^^y^°' 


Caya, 


1 l CaJ'gà. 


Oyo, 


f 1 Oygo. 


Oya, • 


t / Orga. 


Trayo , 


'^ \ Traygo 


Traya, 


• j trayga 


Valo, . 


f Valgo. 


Vaia, 


V Valga. 



i3 
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Ceux qui prenne*. t un u aujourd'hui à leurs radî« 
cales 9 avaient jadis un o ; comme : 



Cobrîô , 


^ / 


^ Cubriô. 


Copo , 


M \ 


L Cupo. 


Ovo, i 


[ 


1 Hubo. 


Mori6 , 


> pour i 


{ Muriô. 


Dormiô , 


i 


1 Durmî6. 


Poso , 


\ i 


f Puso. 


Sopo, 


J \ 


^ Supo. 



Verbes impersonnels. 

On appelle impersonnels les verbes qui n^ont 
qu'une troisième personne du singulier et l'infinitif , 
tels que : 



commencer à Jaire jour. 

commencer à Jaire nuit* 

geler blanc. 

geler. 

grêler. 

pleui^oir. 

bruiner. 
Nevar , neiger. 

Relampaguear, faire des éclairs. 
Tronar , tonner* 



Amanecer ^ 
Anochecer , 
£sçarchar , 
Helar , 
Granizar ^ 
Llover , 
Lloviznar , 
Nevar 



Les troisièmes persènnes sont : 

AmSinece. • • . Antanecia» 
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Anocheceé 
£scarç}ia. 
Hiela! . 
Graniza . 
Llueve ;. 
Llovizna • 
Nie va . . 
Relampaguea 
Truena • . 



Anochecia» 
Escarchaha* 
Helaba,^ 
Granizçba^ 
JLlovia. ... 
* lAoviznaha^ . 
Nevaba, 

RelampagueabOé 
Tronaba. 



(il) DE LA COMÉDIE. 

Les Espagnols connaissent trois espèces cle piècei 
de théâtre principales : 

jo. Las comedias de ieairo 9 qui répondent à nos 
tragédies ; . ' . x J iii* 

a^. Las comedias dejiguron ^ qui sont nos comédies 
de caractère ; 

30. Las comedias de capa y de espada 9 qui corres- 
pondent à noe comédies d'intrigue* 

Ils ont encore les eniremeses et les saynètes , qui sont 
des espèces de petites comédies qui ressemblent beau- 
coup à nos farces ; et les tonaâiUas , qui sont chez 
eux ce que sont chez nous les opéras comiques. 

fauteur de la grammaire de Port-Royal ne parle , 
en fait d'auteurs dramatiques , que de Lapez de Vega ; 
mais il n'est pas moins yrài que c'est à présent , en 
^Espagne , un des moins estimés 9 et qui n'occupe un 
rang qu'à la suite de Pedro Calderon de la Barca 9 



' Digitized 



by Google 



igS Notes de l'Ed. De la Comédie. 

à'Augustia Moreto^ à^ Antonio Zamora, de Francis^ 
co de Roxas^ de GuiUem tle Castro ^ etc. etc. Ils ont 
après 9 Antonio de Solis , auteur de l'histoire du 
Mexique; don Candido- Maria Trigueros j don Juan 
de Matos , Fragoso , et beaucoup d'autres plus mo- 
dernes y dont il serait superflu de rapporter ici les 
noms. 



nN DES NOTES DE l'eDITEUH» 
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TRAITE 

D'ORTHOGRAPHE, 

TRADUIT , 

PAR L'ÉDITEUR, 
DES RÈGLES DE L'ORTHOGRAPHE ESPAGNOLE 

DONllisS 

PAR L'ACADÉMIE DE MADRID. 



CHAPITRE PREMIER. 



XHOIS principes fondamentaux peuvent servir à 
établir les règles de Torthographe : d'abord la pronon^ 
dation , V usage constant et Vé/ymologie, Tous les trois 
sont nécessaires, parce qu'aucun d'eux ne peut être 
désigné comme r^gle unique et invariable. La pronon- 
ciation ne détermine pas toujours la manière dont les 
roots doivent être écrits ; Tusage n'a pas de règles asses 
constantes pour servir de base sûre à Torthographe, .et 
rétjmologie n'a pa& été toujours suivie et a été quel* 
quefois sacrifiée à la douceur de la prononciation ou à 
la force de Pusage. 

La prononciation est un des principes de Fortographe 
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pour lequel on doit avoir le plus d^ëgards ; parce que 
récriture n-'étant %utre chose qu'une image des paroles • 
comme les paroles sont une image des pensées , il en 
résulte que les lettres et les sons doivent avoir entre 
eux la plus parfaite co'rrespondaîice. £n conséquence t 
on devrait écrire comme on parle , et cependant il 
n'existe aucune langue dans laquelle on pratique, à la ri* 
, gueur, uiie règle aussi conformé à la nature et à la raison. 
En espagnol, si on excepte 1'^, on peut assurer 
que l'on n'écrit absolument que comme l'on parle ou 
prononce^ sa^s employer des diphthongues , des triph- 
thonguës'ou autres différenles consonnances , ainsi que 
Ton en use dans les autres langues. Cependant il existe 
dans l'écriture espagnole une grande variété , occasion- 
née principalement par la prononciation de quelques 
lettres, auxquelles Tusage a donné la même conson- 
jpance ; comme le b qui se prononce comme le «^ ; le c 
comme le ^ et le ç dans quelques cas ; ainsi que le j et 
Vx^ forte avec toutes les voyelles ; et le^, quand il est 
foivit h Ve on à IV. Le eh^ dans les mots pris dans les 
autres idiomes , équivaut , dans la prononciation , ait e 
avec les voyelles a , o , z/ , et au ^ quand il est suivi des 
sy^bes ue ou ui. Le ph , diphthongue , aussi étrangère, 
•«-toujours la même oonsonnance que 1^: de manière 
que par la prononciation seule , on ne peut pas con- 
naître s'il faut écrire f»^X50 (verre) avec un f ou avec 
ua,b ; quanta ( combien ) avec é? , h ou q ; exercito 
farinée) avec ^,/ ou a:; charibdis (caribde) avec ch 
ou c seul ; pharmocopea (pharmooopée) ayec ph ou f. 
^nfin la prononciation ne peut pas servir à nous faire 
ÇQP^fiitpe les ii^pts dans lesqueU l'usage constant 9k 
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fORserré Vh ; comme dans honor ( honneur ) ; hora 
( heure ) . 

L'autre principe qui peut servir de règle à l'ortho- 
graphe est Vusage ; il indique assez ordinairement les 
lettres que la prononciation ne signale que d'une ma- 
nière équivoque ; mais ses règles sont si souvent arbi- 
traires , qu'on ne doit en faire usage qu'avec beaucoup 
de circonspection. Par exemple , les mots maquîna 
(machine) et quinura (crinière) sont écrits par les 
uns avec un ch , conformément à l'étymologie , et par 
les autres avec un ^, qui est une lettre propre à la 
langue espagnole ; et chacune de ces deux manières a 
un fondement raisonnable. Mais il n'en est pas de mém« 
de ceux qui écrivent avec un th , thenor et theniente ^ 
et avec tt^ tantto et autto , et avec les mêmes fautes 
quantité d'autres mots : de sorte qu'il est très-peu de 
cas où l'on puisse se laisser guider par l'usage, comme 
par une règle invariable et constante» 

Vitymologiê des mots est aussi un principe de l'ortho- 
graphe digne d'attention ; c'est par elle que l'ortho- 
graphe conserve sa pureté. Les Espagnols 9 comité les 
Latins 9 font la plus grande attention à conserver dans 
Torthographe l'origine des mots ; et c'est pour cette 
raison que , malgré la prononciation , ils écrivent voz 
( voix ) , i^ivir ( vivre ) , vez ( fois ) , avec un f , au 
lieu d'employer le b, ainsi que l'on en use avec les 
autres lettres qui ont un même son. 

La douceur de la langue s'est souvent opposée à ce 
que l'étymologie fût toujours conservée , et la pronon- 
ciation a souvent mitigé la dureté des sons qu'elle aurait 
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exige ; cfi qui est cause qu^on ne se sert presque plus à 
prësent dans Tëcriture des lettres qui ne se prononcent 
pas; comme, par exemple, \e mp , qui était employé 
dans les mots asumpto ( affaire ) , prompiitud ( célé- 
rité ) , et que Ton a remplacé par Vn , en écrivant 
asunto , prondtud. 

Afin de savoir de quelle manière les trois principes , 
dont on vient de parler , doivent être employés , Paca- 
demie de Madrid a établi les règles suivantes. 

I. 

La prononciation doit être considérée comme une 
règle unique et universelle , et c'est toujours par elle 
qu'on peut connaître avec quelle lettre doit être écrit 
un mot. 

II. 

Tous les mots dans lesquels la prononciation par elle-: 
même ne peut pas servir de règles , Pt Hrnt Pétjmologîe 
est connue , devront être écrits conformément à cette 
dernière ainsi qu'on en use pour certains noms propres 
des arts et des sciences, qui, pour cette raison, s'écri- 
rent avec un ph , avec un ch , et avec un 'k ; et dans 
le cas même où Ton éprouverait quelque doute, on 
pourrait employer tout bonnement les lettres propres A 
la langue et qui s^y trouveraient équivalentes dans la 
prononciation» 

III. 
Dans les mots dont Tétymologie est douteuse ou in- 
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certaine ^ et qui pourraient être écrits avec difftirentes 
lettres , mais dont la prononciation se trouverait la 
même , il sera nécessaire de recourir à l'usage , s'il en 
existe un constant et reconnu dans ce cas ; dans le 
cas contraire , on les écrira avec la HIettre espagnole 
dont le son se rapprochera le plus de la prononciation* 



IV. 



Les dérivés et les composés qui auraient'conservé de 
leur racine primitive quelque lettre dont la pronon-^ 
ciation serait douteuse , devront être écrits avec les 
mêmes lettres qui se trouvaient dans ces mêmes racines. 
Par exemple 9 on écrira harojar (mêler les caries) 
comme baraja ( jeu de cartes ) ; envenenar ( empoi- 
sonner) comine veneno (:poi^on)^ 

Les règles générales qu'on vient de donner et celles 
qu'on donnera particulièrement pour chaque lettre , 
n'empêcheront pas qu'il n'existe une grande quantité 
de cas dans lesquels on se trouvera encore embarrassé; 
Mais , pour remédier autant que possible à cet incon- 
vénient , on a joint à la suite de ce petit traite une 
liste des mots dont l'orthographe est douteuse , en 
indiquant les lettres avec lesquelles ces mots dpivent 
être écrits. 
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CHAPITRE IL 



l-i'ALFHABBT espagnol complet est composé de yîngt- 
huit lettres , classées dans cet ordre. 

Majuscules: A, B, C, CH, D, E, F, G, H, 

Minuscules: sl, b, c, ch , d, e, f, g, h , 

I, J, K, L, LL, M, N, N, O, P, Q, 
î, j, k, 1, 11, m, n, n, o, p, q, 

R, S, T, U, V, X, Y, Z. 
r, s, t, u^ V, X, y, z. 

Les Espagnols comptent les mêmes voyelles que nous: 
àj ey I, 0, u. Ils distinguent les consonnes en muettes 
et demi-voyelles. Les premières sont celles dont le nom 
commence par la consonne elle-même ; comme h ^ c ^ 
ch^ J, g^ j^ kf p^ ^, /, x : et les secondes sont celle$ 
dont le nom commence par une voyelle qui est ordinaî-» 
rement 1'^ muet : /, A, Z, //, m, n, w, r, s^ x. Pour 
plus de clarté , on va mettre sous chaque lettre la ma- 
nière dont elle se prononce en espagnol. 



i. 



a, b, c, ch, d, e, f, g, h, 

a, be» ce, che, de. e, efe, ge. ache, 

j, k, 1, 11, m, n, fi, o, 

jota ou ijota. ka» ele, elle* eme, ene, ene» o« 
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ou* be, eçuis» 



p» q» 


r, 8, 


t, 


pe. qu. 


ère ou erre. ese. 


ft?. 


7» 


z, 




i grtega. 


r^Jâ ou zêta: 





Nous allons passer à l'examen de chaque lettre en 
particulier. 

A, 

Cette lettre est la première de Talphabet ; elle ne 
■présente aucune difficulté, soi^ pour l'écriture, soit 
pour la prononciation. 

B. 

Le h se confond communément en espagnol avec le i> 
consonne, et même anciennement leur usage était si 
semblable , que Nehrixa , dans son orthographe castil- 
lane y dit qu'on avait toutes les peines du monde à les 
distinguer (*). On avait anciennement le principe 
suivant, r elativement à ces deux lettres ; savoir, que sî 
le mot pria du latin ou de toute autre langue , n'avait 
qu'une seule syllabe avec le c , cette lettre se changeait 



(^) L'espagnol n'est pas la seule langue dans laquelle ces 
deux lettres eussent la même pi'ononciation et fussent prises 
Tune pour Tautre. Le lelh des Hébreux et le 5âia des Grecs 
avaient la même consonnancc que le p consonne des Latins; 
et Ton trouve dans plusieurs inscriptions antiques ces. deux 
lettres Tunê pour Tautre : bixii pour çixii; abe pour açe : et 
au contraire, rase pour ôase , ^\ dentumj^oxïsdebitum. 
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en b ; ainsi de vespû , ( guêpe ) on faisait àbispa ; cle 
çemice , ( vernis ) on faisait hamiz* Si le mot avait 
deux syllabes avec le h , la seconde prenait un f> à la 
place du b ; ainsi de bibere , on faisait bet^er : et si j au 
contraire , les deux syllabes étaient en (^ , la première 
prenait un b : de t^içir, oh faisait birir. Enfin quand 
Tune était en 3 , et Tautre en t^^ elles changeaient de 
lettre : çerbena ( verveine ) faisait bervena. 

Dans Tusage moderne ^ on fait peu de différence aussi 
de ces deux lettres, dont la prononciation est absolument 
la même ; de manièrç qu^on ne se laisse régler ordi- 
nairement que par Tusage ou Tétymologie des mots. 
Il y a pourtant certains mots de signification très-diffé- 
rente et qu'on ne distingue que par Fvne de ces lettres. 
De ce nombre est balido , qui signifie bêlement avec un 
^, et valida f qui veut à\re favorisé ^ avec un ^. Pour 
établir les cas où chacune de ces lettres doit être 
-employée , on a fait les règles suivantest 

I». On doit écrire avec h tous les mots qui Pavaient 
dans leur origine; comme beher^ de bibere; escribir ^ 
de scribere ; à l'exception de quelques-uns que Tusagc 
a consacrés; comme ayila^ de abula; seyilla^ de 5Î^i7- 
lia , pris de Parabe asbilia, 

2L®. Il y a d'autres mots qui , bien qu'ils eussent un 
¥ dans leur origine, s'écrivent à présent avec un b, pour 
se conformer à l'usage constant. De ce nombre sont 
les mots abogadof 9yoc9X\ baluarte^ boulevard; buytro^ 
vautour; etc. 

30. Dans le doute sur l'origine ou l'usage, on doit 
préférer le b. 



Digitized 



by Google 



Traité d* Orthographe, ao5 

4®. Le p y qui se trouve dans quelques mots d^origine 
grecque ou latine^ est converti en b en espagnol : ainsi 
de episcopusy on a fait ohispo ; de capilîus^ cabillo. 

5®. Devant 17 et IV , quand ces deux lettres sont 
liquides, on emploie toujours le b ; comme dans blanido^ 
mou; dobUj double; bravo ^ brave; broncey bronze» 



Le « a deux sons dilTérens en espagnol. Quand il est 
joint aux voyelles a, o, u, il se prononce fortement ; et 
quand il est joint à 1'^ et IV, il se prononce plus douce« 
ment. Dans le premier cas ; comia^ cabo^ cota^ curai 
dans le second ; comme ceriso , ciento. 

La difficulté pour Torthographe consiste dans sa res- 
semblance de son avec d'autres lettres. Quand il est 
joint à Va , il peut être confondu avec le k , qui a la 
même prononciation dans kali que dans camarin. Quand 
il précède Ve ou IV, il peut être confondu avec le ir, 
comme dans c^ra, cisco. Quand il précède To, il peut 
être pris pour le q ,\ comme dans coddiano , cohecho^ 
Pour éviter toute équivoque , on observera les règles 
suivantes. 

1®. La syllabe ca doit toujours $tre écrite avec c ^ en 
exceptant pourtant les mots que l'usage oblige à écrire 
avec un koxich^ et qui le réclament par leur étjmo- 
logie^ tels que quelques noms propres pris dans d'autres 
langues ; comme kan , eharîbdis. 

a**. Les syllabes ce et ci doivent être écrites toujours 
par c, à Texcrption de peu de mois qui, par leur 
origine , réclament le z ; tels que zelo^ zizaAa. 
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3<*. Tous tes mots qui sont termines au singulier par 
z ^ et au pluriel par ces , doivent . avoir cette dernière 
sj'Uabe écrite avec un c; comme dans Jeliz ^ Jeïices ; 
vez y çeces. 

3". La syllabe co s'écrira toujours avec c , à f excep- 
tion de quelques mots, dans lesquels Pétjmologie le 
veut autrement ; tels que çuodlibeto , quoUente. 

5<>. La sjllabe cz/, suivant une consonne, doit tou- 
jours être écrite avec c ; comme dans cuna , cufio , 
cura , cuyo. Si elle suit une voyelle , elle doit être 
écrite de même; comme dans cuajo^ cuenta^ cuidado; 
mais cette règle n'est pas générale , et il j a quelques 
cas consacrés par l'usage et l'étjmologîe , dans lesquels 
elle s'écrit avec q ; comme dans ^uando , iniquo , pro-* 
pinçuo, 

CH. 

Le c suivi de Vh est , en espagnol 9 une lettre double 
par sa figure , et simple pour sa valeur , avec laquelle 
on forme les sons qui se trouvent dans chapin , cherido^ 
chico , choza ^ etc. semblables au* son que forme le ce 

ou le ci des Italiens. 

« . 

Le ch a aussi un son équivalent à celui du k dans lés 
mots pris dans les langues étrangères ; mais ce son du 
ch est alors si peu naturel aux Espagnols, que quelque- 
fois l'usage l'a emporté , et que Ton a écrit les mots 
mechanica^ choro^ chérubin et chimère avec les lettres 
propres à la langue , et de cette manière : mecanica , 
coroy çuerubin^ çuimera, lien a pourtant quelques- 
uns dérivés de Thébreu ou du grec ^ qui ont conservé 
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Torthographe de leup ét/mologie ; tels que Christo y 
Melchisedech. 

D, E. 

Il n'y a rien à dire sur ces deux lettres ; leur pro* 
nonciatîon suffit pour indiquer clairement leur usage 
dans rëcrîture, 

F. 

La prononciation de cette lettre est claire et uniformç 
avec toutes les voyelles ; elle a pourtant le même son 
que la diphthongue ph , qui n^est d'usage que dans des 
mots pris dans les langues étrangères : tous les autres 
«écrivent constamment avec la lettre/^ 

G. 

Le ^ a, en espagnol, deux prononciations bien dis- 
tinctes. La première est molle et suave , et c'est quand 
il précède les voyelles a^o^ u; comme dans ces mots 
ganay gota^ gusto; et de même quand entre le g et 
les voyelle et i, se trouve intercalé un u comme dans 
les mots guerre^ guion ; mais quand Vu dans ce cas doit 
conserver toute sa prononciation , comme dans aguero , 
^ergûenza , argûir , on a soin de placer sur Vu un 
tréma. 

La seconde prononciation du g est gutturale et 
forte, et se connaît quand le g précède immédiatement 
les voyelles e et f , et forme les syllabes ge , gi. Cette 
prononciation est propre à la langue espagnole ; elle 
ressemble beaucoup au j et à l'a; quand ces lettres ont 
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leur son fort : ainsi le mot gemido se prononce et d*é* 
crit indirféremment arec j , Jéfmido ^ ou avec x, xemi- 
do ; ce qui fait naître Beaucoup de difficulté pour 
régler l'orthographe de chacune de ces lellres. 

On peut établir pourtant comme r^le, que l'on doit 
écrire les syllabes ^c' et ^/ toujours avec un^; comme 
gente^ gigante, ingénia. On doit seulement excepter 
certains mots , qui selon Tusage constant et Fétjmo- 
logie , doivent être écrits avec un/, tels que Jèsus^ 
Jérusalem , Jérémtas , ainsi que les dérivés et les dimi- 
nutifs des mots terminés o.nja, joy tels que haraja^ ba- 
rejeta , et ceux qui s'écrivent avec un x , tels que 
floxo^ traxèj réduxe, et leurs dérivés. 



H. 



Vh , quand elle ne précède pas le c de la manière 
indiquée ci - dessus ^ est plus un signal d'aspiration 
qu'une lettre proprement dite. 

L'aspiration de Vh est sensible devant la sjllabe nej 
et elle devient si forte , qu'on l'a quelquefois confondue 
avec le g dans les mots huevo^ hueso^ que quelques 
personnes écrivaient à tort guevoj gueso. 

On à coutume de convprtir en h 1'/, qiii ée trouve 
dans quelques mots latins ou d^ancien espagnol ; et pour 
établir ces cas d'une riiahière distincte, on à établi les 
règleà suivantes. 

I®. Quand le mot commence par la sjllabe we, on 
met au-devant une h , qui a toujours dans ce cas 
là un son guttural un peu semblable au son doux 
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(}u^/ comme dans huet^o^ hueso^ Cet usage a pris nais-* 
^ance lorsque Vu n^étaît pas distiugué du Çj et il ëtait 
tiécessaîre alors de mettre TA en avant, pour qu'au 
lieu de uei^Of on ne lut pas i^eço^ 

2®. Elle doit être conservée dans tous les mots qui 
Font d'origine , tels que Honor , honra^ 

3®« Tous les mots qui , dans rorigîné , avaient une / 
'au commencement y doivent être écrits , pour plus de 
douceur, avec une h; tels que A/)o, dejijo; hacer, de 
Jacer. 

4®. Iljad'autres mots dans lesquels ly d'origine a 
été changée en y ; de manière que plusieurs personne$ 
écrivent ^«rro, qui vient de Jiarrum , eXyel^ de fol f 
mais cet usage n^est pas assez général ^ pour que beau- 
coup de personnes n'écrivent hierro et hieL 

5®. Après IV et le / , on retranche Vk qui se trouvé 
dans quelques mot« ; ce qui fait qu on écrit sans h ^ 
reuma , ritmo , teatro , tesoro. On voit que dans ces 
mots cette lettre étant absolument superflue pour la 
prononciation 9 il est inutile d'en fah*e usage* 

ï, Y. 

On connaît deux espèces d'i .* IV latin , qui se figura 
ainsi, i; et Vi grec, qui se figure ainsi., j^* 

L't latin est toujours vojelle et ne fait jamais TofBce 
de consonne* Uy était admis dans Talphabet espagnol 
pour être placé dans les mots d'étyûiologic grecque ; 
mais cet usage n'a pas prévalu ; et il est rare de voir 
écrire aujourd^hi^ avec un y, Geronymo, pyra, ijrra. 

i4 
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L'y en espagnol est tantôt voyelle, tantôt consonntf« 
11 est consonne quand îl est placé entre deux voyelles ; 
comme deinsplaya» ( Dans ces cas là, on ne fait jamais 
usage de Vi latin.) II est voyelle quand il est placé après 
une autre voyelle avec laquelle il forme une diphthon- 
gue ; comme dans les mots ayrcy aleayde. Mais toutes 
les fois que Vi se fera sentir par lui-mêmp , on fera 
usage de Yi latin; comme dans oido^ paraiso. luy est 
aussi voyelle quand il sert de particule conjonctive ; 
comme Juan y Pablo , Jean et Paul. Voici les règles 
établies pour ces deux lettres. 

1». L'y doit être employé comme consonne toutes 
les fois qu'il précède une voyelle ; comme dans les mots 
saya, yerro^ rayo^ yugo. Il existe quelques cas dans 
lesquels sa prononciation n'est pas déterminée ; les uns 
le considérant comme consonne , d'autres comme 
voyelle. Par exemple, dans ycrfo, àe/erveo ;,yero^ de 
Jerio, etc. 

a*». XiOrsquc Vi qui suit une autre voyelle se prononce 
en même temps avec elle et forme diphthongue, on doit 
faire usage de Yy , comme dans les mots hay^ ley^ doy ^ 
estoy , exceptant pourtant les deuxièmes personnes des 
pluriels des verbes, telles que amabaîsj témiais^ etc. 

3*». L'i étant particule conjonctive, doit toujours être 
écrit par y , comme dans leemos y estudiamos, 

4°. Lorsqu'il est nécessaire que l'i voyelle soit em- 
ployé comme mapjscuie, on doit employer l'y dans les 
manuscrits seulement : ainsi on écrira ys/o, yglesia, 

5^. Dans tous les autres cas où Yi est nécessaire , on 
fera usage de 1'/ latin, quoique l'origine du mot %oîi 
grecque : ainsi oa .écrira avec Vi latin , lira » pira. 
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Le nom de cette lettre , jofa , est pris du grec ; son 
son est . guttural et fort » semblable à celui du g et de 
l'x. Pour distinguer, dans Pëcriture , cette lettre de 
celles qui ont le même son dans la prononciation , on 
a établi les règles suivantes* 

i\ Les syllabes ja,jojJu^ doivent toujours être écrites 
en espagnol avec unjf*; comme jactancia , jâi^en ^ justicia^ 
exceptant de cette règle générale quelques mots qui ^ 
d'après leur origine ou Tusage commun i s'écrivent âveo 
un X. On les fera connaître en parlant de cette lettre. 

2®. Quoique , d'après la règle générale , on doive 
écrire avec un^ les sjllabes ge etgî, on écrira avec un 
; les noms Jésus ^ Jérusalem^ Jérémias; de même que 
les dérivés et diminutifs des noms terminés en ja et/o / 
comme de pojaj pajita; de nejo^ viejecito. 



K. 



Cette lettre est de fort peu d'usagé dans la langue 
espagnole ; elle a la même consonnance que le c dans 
quelques cas, et que le q. Elle n'est employée que dans 
des mots d^origine étrangère , tels que kiries , koska» 



L. 



VI par Im-niéme n'a qu'un son , celui qn'on trouve- 
dans les mots lamenta^ levé, îindo^ loco^ luz ^ etc. ; et 
sa prononciation doit en régler l'emploi dans l'écriture^ 
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hh. 

Cette lettre est double dans sa figure ; elle se com-« 
pose de deux // joints : mais elle est simple dans sa pro- 
nonciation ; elle a le même son dans les mots llai^e , 
llei^o, meîlîzo, lloroj llus^ia , que ce que nous appelons 
en français/ mouillé. Elle ne s'employe dans ce der- 
nier cas que lorsque la jprononciation l'exigé ; autre- 
ment ^ dans les mots qui, par étjmologie, ont deux /, 
on en supprime un en espagnol ; comme bulla , qui n« 
s'écrit qu^avec un /. 

M- 

La langue espagnole a pris de la latine cette règle ; 
que devant les lettres h ^ m, ^^^ on n'écrit pas n, mais 
plutôt m. Elle n^a lieu à présent que pour 3 et /i; comme 
dans ambage ^ impérial. Mais dexant Vm , on met l'n 
qui s'y prononce d^une manière claire et distincte ; 
comme dans enmienda , inmemoriaL 

On doit avertir que pour la doujpeur de la prononcia- 
tion, on a retranché y dans quelques mots , le p qui sui- 
Tait Vm, Dans asumpcion , redempcion , et ïm est rem- 
placée par l'n : ainsi on écrit asunciofij revendait, 

N. 

Cette lettre a une prononciation décidée qui doit 
fixer 9 sans la moindre 4iiEcttIté ^ ion orihQgraphe* 
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N. 

Li^n avec un signe au-dessus a le même son en espa^ 
çQol que notre gn en français. Ils Femployent dans les 
mots mananaj ninez, panite» On change quelquefois 
le /^n en n: ainsi dUgnorarêj on fait imrar^ ihorante ; 
de lignum^ le no. 

Anciennement cette lettre se figurait avec deux n 
joints ensemble. 

o. 

Cette lettre ne demande aucun éclaircissement ni sur 
sa prononciation y ni sur son orthographe» 

P. 

Les difEcuItës que présente cette lettre ne peuvent 
avoir lieu quand le son en est clair , comme dans pa-^ 
ciencia , pohre » plato , etc. ^ mais c'est lorsqu'il s'agit 
de savoir si elle doit être conservée devant s et /, - ainsi 
que Texigent plusieurs mots dérivés du grec, et si on 
peut la remplacer par Vf quand elle est jointe k Yh , 
comme dans ph. On a donc établi les règles suivantes. 

i^. Le p devant s on t, que Ton trouve dans certains 
mots grecs, tels que psalmo^ pti^ana^ doit être retran- 
ché dans les mots où il n'est pas prononcé : ainsi on 
écrira salmo , tisann^ excepté dans quelques mots scien- 
lifiques où il est . nécessaire de le conserver ; comme 
dans pneumatico. 

2®. Le ph doit aussi être toujours remplacé par Vf^ 
qui est une lettre propre à l'espagnol , excepté pourtant 
dans quelques mots consacrés) comme Pharaon y phar-' 
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macopea 9 Joseph ; et même y a-t-il beaucoup de per- 
tonnes qui ëcriv^Qt ce dernier mot ainsi , Josef^ 



En espagnol, comme en latin ^ on ne fait jamais usage 
du q sans mettre après lui un u, qui se prononce quel- 
quefois, et qui s'ëlide d^autres. 

lo. La syllabe yua, dans laquelle Vu se fait toujours 
lientir, sera toujours ëcrite avec un ^ dans tous les mots 
qui l'avaient d'origine, et çiuxquels Tusage Ta conserve , 
tels que qual^ quanta, 

a®. Les syllabes qué^ qui ^ dans lesquelles Vu né se 
prononce pas comme dans queja, quicio, seront toujours 
écrites avec y, parce qu'il n'y a aucune autre lettre 
qui puisse avoir la même prononciation : on excepte 
seulement quelques ^ mots qui s'ëcrivent toujours avec 
çh eu k y tels que Meîchisédech^ Kirzeleison. 

La syllabe que, dans laquelle se prononce Vu y peut 
s'écrire avec un c, qui lui fait conserver le même son. 
Quand on l'écrit avec un q , on doit mettre deux points 
sur Vu (u) , qui indiquent que sa prononciation doit être 
sentie, 

4^. Dans la syllabe quo , Vu se prononce dans certains 
cas , et ne se fait pas sentir dans d'autres ; et quoique 
cette syllabe qua doive toujours être écrite avec un 
c; on a pourtant coutume de conserver le ^, à cause 
dç l'ëtyn^ologie de quelques mots^ tçls que iniqûo^ 
proplnquOy qûociente ^ qûodlibeta^ 

R. 

C^tte lettre af en espagnols à^ux prononciations 
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difKr<»ntes : l'une douce, dans laquelle on ne fâît jamais 
usage de IV redoublée , comme dans les mots arado , 
hreve ^ amar ; et i^autre forte, qui s'exprime par deux 
r y comme dans les mots barra ^ carro^ à l'exception des 
cas suivans. 

1°. En principe, l'r ne devrait jamais être doublée^ 
parce qu^elle est presque toujours forte 9 comme dans 
les mots razoriy remo^ ri'co, 

3l^. Quand les consonnes l^ n^ s, précèdent l'r, soit 
dans les mots simples, soit dans les mots composés, elle 
ne doit jamais être doublée, parce que dans ces cas là , 
elle a toujours une prononciation forte , comme dans 
les mots malrotary enriçuecer^ honra^ etc* 

3®. L'r, après le h^ te prononce aussi d'une manière 
forte dans les composés des prépositions â&^ ob ^ sub ; 
et Tespagnol ajant suivi l'orthographe latine, on ne doit 
pas metire deux r dans les mots abrogar ^ ohmpcîon ^ 
subrepcîon. A l'exception de ces cas , IV après le b se 
liquide et se prononcé doucement , comme dans abre- 
yiar^ abn'go^ obrero. 



Cette lettre a, avec toutes les voyelles, un son clair et 
uniforme qui ne laisse aucun doute sur son emploi 
dans récriture. La difficulté consiste seulement à con- 
naître les cas où elle doit se liquider au commencement 
d'un mot. 

Dans les anciens ouvrages espagnols , on conservait 
par étymologie Vs dans le commencement des mots stu^ 
iiar ^ scribir ; aujourd'hui | on met un € au-devant: 
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estudiar^ êscrihir. Il y a pourtant quelques noms pro«* 
près ou de pays sur lesquels Fët^mologie a préraln sur 
Tusage ; comme dans Stanhop , Stokolmo» 

T. 

Cette lettre ne peut présenter aucune difficulté, 

U. 

Vu est toujours vojelle et a un son propre qui le 
distingue du <^. Si l'on prenait l'un pour Pautre , non- 
seulement la prononciation changerait , mais encore 
le sens de certains mots, tels que desuelo (se désoler), 
desvelo ( insomnie ) ; ce qui fait qu'on doit apporter 
beaucoup d'attention à ne pas confondre ces àtxxx 
lettres, 

V, 

Le 9 coQsonne que Ton a coutume d'appeler en espa-^ 
gnol 9 de corazon («^ de cœur), a un son semblable à 
celui du h , comme on l'a fait observer en parlant de 
cette lettre ; et quoique pour distinguer leur emploi 9 
il soit nécessaire de recourir à l'ét jmologie , ce mojen 
n'est pas d'un usage général 9 puisqu^il y a des. mots 
que l'on est dans l'usage d'écrire arec un ^ , quoique 
dans leur origine ils eussent un 3 ; d'autres dans les- 
quels Vf d'origine a été changée en 9. On observera | 
pour ces divers cas, les régies suivantes, 

I®. On doit écrire avec 9 consonne tous les mots qui 
avaient cette lettre dans leur étymologie , comme ♦'o^ 
hnta^i mio^ ainsi que les mots dans lesquels l'usaga 
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Va emporté sur Fétymologîe , et a fait changer le b en i', 
comme dans calatrava^ mot arabe qui s'écrivait calà^ 
Irabah, 

a<>. Dans quelques mots, 1'/ que Ton trouve a été' 
changée en v^ comme dans provecho, de profectus ; et 
%es dérivés et composés , tels que provechoso , aproye-* 
char y desaprovechar, 

3<>. On doit aussi écrire avec iin 9 quelques mots dont 
Torigine est inconnue , mais dont Tusage constant a 
établi Torthographe , tels que atreyido^ aU^e^ yiga , 
vihuelag cargos j'yeïasco ^ 9elez. 

4*^, Les noms substantifs et adjectifs dérivés des mots 
latins terminés en ivtis , doivent toujours être écrits avec 
un (^, conformément à leur étjmologie; comme dona^ 
tîvOy motivo^ comitiço ^ etc. ; et la même règle sera 
observée pour les noms de nombre terminés en avo ou 
avOy tels que octai^o , octava^ dozavo^ dozava* 

5®. Le double v^ (ainsi figuré w) que Ton nomme 
aussi walonaj ta^est point une lettre espagnole, et il n*j 
a aucun mot propre à cette langue dans lequel on puisse 
l'employer : on Ta seulement conservé dans les mots 
dérivés des langues étrangères , tels que ceux des rois 
goths et autres; sa prononciation est la même que celle 
du 9 consonne , comme dans Wamba , Wandolos y à 
Texception de quelques mots dans lesquels le premier v 
est prononcé comme Vuj et le second comme Vy tels 
que Witiza f JJwa^ que Ton prononce i/f^î/irui liuva; 

X. 

Ux a deux prononciations différentes ; l'une prise 
dans la langue latine^ et qui correspond k csj comme 



Digitized 



by Google 



2i8 Traité d^ Orthographe. 

dans les mots exequias , extension ; ce quî arrîve^non- 
seulement aux mots dérivés du latin, mais encore à 
ceux dérivés du grec, tels que extasis^ sintaxis ; la 
Seconde qui vient de Tarnbe et quF donne à Vx un son 
guttural et fort semblable à celui du g; comme dans 
axuarj almoxarife. Voici les règles à suivre pour ces 
deux prononciations. 

I®. Tous les mots dans lesquels Vx doit être prononcé 
comme le cs^ ont sur la vojelle qui suit cette lettre un 
accent circonflexe , pour indiquer sa prononciation 
douce, comme dans examina dor ^ exaltation y etc.; et 
on prévient que Vx au milieu d'un mot, étant suivi d'une 
consonne, a toujours la prononciation du es, comme 
dans extremo ^ expressor^ extinguir, La règle étant 
générale dans' ce dernier cas, Facccnt circonflexe de- 
vient inutile. 

2**. Quand la prononciation est gutturale, on emploiera 
l'a? dans les mots qui Pavaient d'origine, ou que l'usage 
a consacrés, comme dans Alexandria ^ Jloxedad ^ dixe; 
et cette règle doit s'étendre aux mots dans lesquels Vx 
a pris la place de Vs qu'ils avaient originairement y 
comme dans xabon^ de sapo ; inxerir^ S' insérera» 

3**. On doit écrire aussi avec x tous les mots quî se 
terminent par une prononciation gutturale , comme 
carcaxi relox^ qui conservent aussi cette prononciation 
forte dans leur pluriel. 



On a parlé de Porthographe de cette lettre en traitant 
eelle de Vi latin. 
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Z. 

Le 7 a le même son avec toutes les voyelles ; maïs le c 
a aussi le même son avec IV et Ti. On les distinguera-, 

I". En ce qu'on doit faire usage du z dans tous les 
mots où il précédera a, 0, u; comme dans zci^a/, zof" 
zalj zumo; 

2^. Devant ^ et i^ on ne doit pas faire usage du r , à 
moins que Tétymologie du mot ne le réclame comme 
dans les mots zejiro y zizana, 

3«. Quoique les pluriels de certains mots prennent 
un <:, le singulier n'en doit pas moins être terminé par 
Zy comme paz , çez^Jelizy voz ^ îuz, dont le pluriel 
estpaces^ veces ^ felices y çocesy luçes^ 



CHAPITRE III. 



J L est inutile de s'appesantir sur les règles de l'ortho- 
graphe qui appartiennent à toutes les langues , telles 
que l'emploi des majuscules » la combinaison des lettres 
dans les mots , l'emploi des accens et les règles de la 
ponctuation. Les règles que j'ai données pour chaque 
lettre , sont les seules réellement nécessaires pour écrire 
correctement Tespagnol ; les autres sont trop générales 
pour ne pas être à la portée de tout le monde. 
Je vais donner quelques règles pour l'emploi et l'in- 
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tellfgence des abreyîatîons , qui sont une des plus grandes 
dîfBtultés de Pëcriture espagnole, 

L'abrëvîation est un signe qui sert à écrire avec moins 
de lettres un mot qui , dans Tusage ordinaire , en exi- 
gerait une plus grande quantité. L^usage trop fréquent 
de ces sortes de signes , jette quelquefois beaucoup 
d^obscurîté dans récriture ; ce qui fait que Ton ne doit 
en user qu'arec la plus grande économie , et n'employer 
que celles qui »ont généralement connues dans la langue, 
et dont je donnerai une liste à la suite de ce traité. 
Voici les règles que Ton doit observer à ce sujet. 

1^. Les lettres qui composent une abréviation doivent 
toujours être toutes prises dans le mot que Ton veut 
abréger, comme rnrd. , dont les lettres se trouvent 
toutes dans merced. Toutes les abréviations pour les* 
quelles on n'observerait pas cette règle ^ ne peuvent 
être admises dans la bonne orthographe. 

2®. Les lettres qui composent Pabréviation doivent 
être placées dans le même ordre qu'elles occupent dans 
le mot. 

S^*. L^abréviation doit être composée d'un nombre de 
lettres suffisant pour faire connaître le mot qu'elle 
abrège. Par exemple : mag.^ , pour magestad; Fran.^j 
pour Francisco, L'abréviation qui n'aurait que la lettre 
initiale du mot, ne serait pas suffisante, à l'exception 
de celles qui sont d'un usage si journalier , qu'elles sont 
entendues de tout le monde , comme M. P. 5. , pour 
muy poderoza senor ; B. , pour beato ; S» , pour saH 
ou santo ; AA, ^ pour autores; et qui sont aussi con- 
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naes en Espagne quW français, M., ^ont monsieur ; 
S. M.j pour sa majesté j etc. 

4®. £n espagnol, comme en français, VN seule placée 
dans une ligne , est considérée comme tenant la place 
d^un nom qu^on ignore : et ^ui n^est que l'abréviation 
de nomen. 

5<*. Les lettres qui composent une abréviation doivent 
être disposées de manière que le même signe ne puisse 
pas se rapporter à deux mots difierens. 

6*. On ne peut ni ne doit employer des abréviations 
pour les mots d^une seule sjllabe. Le travail qu'on 
éviterait par là serait très-peu de chose , et on courait 
risque de devenir souvent obscur. Il j en a pourtant 
quelques-unes qui sont d^un usage si général , qu'elles 
ont été conservées, telles que D*. , pour don; /?^ , à 
la place de por^ etc. 

^^. On ne doit pas aussi inventer des abréviations 
pour des mots qui ne sont pas d'un usage familier, et 
qui écrits entièrement , seraient encore trop peu con- 
nus. On sent que dans ce cas, rabréyiation ne pour- 
irait que jeter beaucoup d'obscurité sur le sens de la 
phrase. 

S^'. On est dans Pusage d^abréger tous les adverbes 
terminés en mente ^ ainsi que les noms terminés en 
miento , en mettant un point après Ym , et ay*dessus la 
sjllabe te^ comme àans prudentem.'* j oonocim,**. 

On verra dans la liste suivante les abréviations qui 
aVmploj-ent le plus fréquemment. 
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libJ libras. 

Un linea. 

Jjiz.^ ....•• Licencîado* 

M. P. S Muj Poderoso Sehoté 

JW.« Madré. 

M/ Monsîur. 

IR/'' major. 

771/ a.' muchos ^&os* 

Mag/ Magëstad. 

ManJ Manuel» 

May.^ Majordomo* 

Tdig} Miguel. 

Minro MinîstrOé 

Tnrd merccd. 

Mrn Martin, 

Mrnz Martines*; 

Mro Maestro. 

^ mrs marayedif» 

M. S, . • • . . • manuscrito* 

MSS. • . . • . . manuscritos* 

N> S Nuestro Scnpr* 

N. S.f^ Nuestra Sefiora. 

*^ ^ 

nro, f nra. • • ... nuestrp, nuestra^ 

NovJ* g.** . • . • Noyiembre» 

Obpo • • • Obispo. 

Oc/.'» 8.". .... * .Octubre.. . . 

On (entouré d'un trait) • x)nsa , . 6 onzas^ . 

Orn • , ; Ordem ♦ • 

P. D. . . • .' . • Posdata. 
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i^-^JbriyiaiioûS espagnôUii àikê 

p.* . ; • ,*' * é . para. 

P.» . . .... i. * Padre* ' 

P.* . . ..'.•'* é • Pedro» 

p/ • por. . • 

♦ /?.'• . - plau* 

p.*' ••»•.'** k parte*. ... 

p." ••«•••• puerto«. . . 

pàg^ •*•*•• pagina^. 

/'/..•«••• S plana* 

p;>/** ...♦•* pûblico.' 

priL * • • • • • principal* 

Pror. ....,♦ Procuradof* 

Proi^.^'' . . * * * . Prérisor. 

g.* 6 qf, . ; * . , que. 

ç,** ..*•••« quando* 

9.* • • . . 1 • • quîenéi * 

17.'* * * quanto* 

R, P. M, • • * * Reverendo Padre Maestro* 

RJ B.*" * • * . . Real, Reaies. 

r.' . . • * ♦ * • reaies (mo/î?wiiiî). 

21."^ il."* * . . . Rererendisimo y ma« 

R.^ B.^ . . . . * Reverendo, da; 

H."' *....♦ ^ recibî. 

* S • ,* San , 6 Santo* ' 

S.» *..... • «an. • • • 

S."" S.^ . , . . . Santo ; ta* • * 

5* 3f SuMagestad; 

S. 5.^ . ; • i * . . Su Santidad/ ' 

5/S.*"'5.~ .... Seûop, Sefiora- 

Seb,* . . • • . * Sébastian* 
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S /^ Secret,* Secret i^^ » Secretaria, Secretaria. 

S.^ Secret.^ SecrM.^^ . ^ecreUrÎQ. . . 

5^/* 7/' • . .«..'. '. ^etierabre. . - 

Ser.^ Se.^ . . .;. . âesenisîmo , • ma* • 

serv,^ ' • • -«ew^îcio 

sen^,^'' . • • ..';', . «ervider*- ..." 

sig," • • . i' i • «iguîente; ... 

SS.^ . . . ^^ ^ • SaDtisimo* (el saeramento). 

55."'» P.* • .• . • -Santisraia Padrc. 

Séî."* . . . •'. . .. *£seribano. • • 

sûp.'^ supp,'*./ .: .. . ^ûplica* suplica. 

sup,^ suplîcante. 

Super J' Superintendente. 

JVn." ...... Tenîente, 

tom tomo. 

tpo. . . • ^. • * ^leçipQ. . 

F. VJ Ven.' > .. , Veperfiblç. . . . 

F*, yi. . . ; . . » Vuestra Alteza. . 

F. B,^ . .. • . . . Vuestra Beatitiid. 

V, E. V^ Ex* • . . Vuecelençia^ 

f. Ç. ., • • • - . verbigracia {par exemple). 

KM..'. . , . . Vuestra Magestad. 

Vm. Vmd, . . . . Vuesamerced, d Usted. 

F. P. . ^- •• * • * Vuesa Paternidad. 

V. H.* • . • .• • Vuesa Reverencîa. 

F". 5. • • ',• ; • • Vueseporîa 5^ 1^ UsSa» 

. y» S/ . , • . . . Vuestra Santidad. 

F. 5. I. .... . VuesefiLona, ^ Usia Ilustri- 

sima. . 

v.» . . . .1 . . • vellon. , . . 
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^^Ahriviaiions espagnoles », iij 

vol. î ..... . volûmen. 

vro. y yra. . > . . viieslro , tra. 

«.*"^. •«.'••• dîezmo. 

XptianOé • • * . • Christ iano* 

Xpto» ..*••« Christo. 

Xptobal CristobaL 

Ygla ^ Iglesîa. 

Inq.^'' .«•••• Inquisidor« 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES MOTS DONT x'oHTHOQBAPHS EST DOUTEUSE , 
QUt DOIVENT âTfiB icfilTS 

Avec un Ch , au Heu dW C; 

Avec un H , 

Avec un J dans les syllabes^^ et/V , au lieu de G; 

Avec un X , au lieu de C dans certains cas , et dans 

d'autres f avec un Q; 
Avec un PA , au lieu d'une F ; 
Avec un Q dans les syllabes t/ua, çUe, çuOf au lieu 

de C; 
Avec un V^ au lieu d*un B ; 
Avec un X de prononciation forte , au lieu d^un G 

dans certains cas , et d'un J dans d'autres ; 
Avec un Z dans les syllabes ze et z£ , au lieu d'un C. 

Les mots qui rie se trouvent pas dans cette table ^ 
doivent être écrits avec les lettres correspondantes dans 
la prononciation. 

Les dérivés ^t les composés n'auront point place ici; 
leur orthographe suit toujours l'analogie de leur ra« 
€ine. 

A. 



'^ Bixd, abazar; eie, lAbovedar, above^ado. 

Abihar«s« {Abrahonar, abrahonad»^ 
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Abrevar, abrevadero, etc. 
Abreyîar , abreYÎador , abre- 

yiatura , etc. 
Absolver ou asolver, absol- 

Tcdor , etc. 
Absorver, absorventc , etc. 
Abuhado / abubetado , aba- 

hamiento. 
Acanayerear , acagayereado. 
Accrvo , monton. 
Acerbo , âspero al gusto, 
Aceryar , aceryado* 
Aceyilar ou acivilar, aceyi- 

lado. 
Adaryar , adarvado. 
Adarye, 

Adehala ou adabala. 
Adh^rir , adherencia , adhé- 
sion^ etc. 
A diva ou adiye. 
Adiyas. 
Adiyinar ou adeyinar , adivi- 

i>o , adivinacion , etc. 
Adjetivo, adjetiyar , etc. 
Adiadicar , adjadicacion, etc» 
Adjutor , adjutorio. 
Adaxo , adaxera , aduxese , 

tiempos del v. ant. aducir. 
Advenedizo^ avenedizo, ouave- 

nidiso , ayenidiza. 
Adyenimieiit» ou aycnimiento. 
Adyenticio, adventicia. 
Adverbio , adyerbial , etc. 
Adverse, advcrsario, etc. 
Advenir , adrertcwcra , etc. 
Adviento, avientoouadvento. 
Advocar , advocacioQ , etc. 
Aferventar , afervetitado. 
Afîxtr, afixido, afixo. 
Agravio, agraviar, agravia- 

dor , etc, 
Ap^uaxaque. 
Aguijeno, agnijeTa. 
; Aguja , agujeta , agojoTi , agu- 
'* jar, agiijazo , agajeteria, etc. 
Agujero , agajerar ou aguje- 

rear, etc. 
Ah, interjeccion. 
Ahao , interjeccion, 
Ahe, interjeccion, 
Àhedo* 



Ahelear , aheleado. « 

Aherir , ahcrido. 

Aherrojar, aherrojado, aherro- 

îamiento 
ALerrumbrarae , aberrumbra- 

do. 
Aheryorarse , aheryorado « 

ahervoradamente. 
Ahi^adado^ ahigadada 
Ahiiar, abijamiento , eic> 
Ahilar , ahilado. 
Ahilarse, ahilo. 
Ahinco, ahincar, abincamîeiH 

lo , etc. 
Ahirmar , ahirmado. 
Ahito , anitar , etc. 
Aho , interjeccion. 
Ahobachonado , da. 
Ahocinarse, ahocinado. 
Ahogar, ahogadero, ahoso, etc. 
Ahorca^arse , ahorcajaoas ou 

ahercajadillas. 
Ahornagarse , ahornagamienw 

tb. 
Ahorradamente. 
Ahorro , ahorrair , aborraii* 

vo , etc. • 
Ahotas». 

Ahovado , abovada. 
Ahuchar, abuchador. 
Ahuciar, ahuoiado. 
Ahuyentar , abuyeniaJor. 
Ajrte , ajilimoge, y lodos los 
demas derivados y com— 
puestos de ajo se escribeif 
con J. 
Ajonje, ajoDJcra, aljonjcra ou 

ajunjrra. . 
Alahilca ou halahilca. 
Alaxor ou alexor. 
Atbahaca^ albahaquilla. 
Albihar. 

Albohega ou albohez. 
Albohera ou albuhera. 
Albohol. 

Alcahaz, alcabazar , etc. 
AlcahueLe, alcabuelar , alra- 

buetear ou alcahotar, etc. 
Alcaravan, alcarayanerck' 
I Alcaravea. 
I A1cobela« s 
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Alcohol , alcoholar , e/c. 
AldehueJa. 

Aleve, alevoso, atevosia, etc. 
Aleviar , ale^iado , aleviati- 
vo, etc, 
'Alevo. 

Alexandro , Alexandrino. 
' Alejcjjas. 
Alexipharmaco. 
Alfahar , alfaharero , alfaha- 

Terîa. 
Alhabe^a. 
Alhadida. 
Alhasieme. 

Alhaja, alhajar, alhajaclo, etc, 
Alhama. 
Alhamar. 
, Alhame. 
Alhamel^ 
Alhandal.. 
Alhania. 
Alhaqueque. 
Alhaquia. 

Alharaca, alharaquiento. 
Alhareme. 

Albârgama ou alharma. 
Alhavara. 
* Alhayie. 
Alhelga. 

AUieiia, alheflar, alheilado. 
Alhinde. 
Alhocigo. 
Alhoja. 
Alholi. 
Alholv.!. 
Alhombra, alhombrar, alhoni' 

brero. 
Alhôndiga, alhôndiguero. 
Alhori ou alboriz. 
Alborma. 
Alhorre. 
Alhorza. 
Alhostigo. 
Alhox. 
Alîquanta. 
Aliqûota. 

Alivio, aîiviar, alivianar, etc. 
Alixar, aHxarai , alixarcro, eU* 
Alkali^ alkalioo. 
Alkérmes. 
Almauak. 



Almarrax». 
Almastéch. 
Almexi ou almexfâV 
Almixar. 

Almogarâve ou almogavar , 
almogavarU ou almogaveria. 
AlraoHada^ almoHaf^ilia ^ etc, 
Almôbades. 
Almobatre. 

Almohaza , almobazar , etc, 
Almoradux. 
Almoravides. 
Almoxarife , almoxarifazgo , 

etc. 
Almoxaya. 

Aloxa , aloxero , etc. 

Alquatii'a* 

Alquequcnje , alkakengi , al- 
kanquegi ou alkaquengi. 

Altîloqûo ,-.aUil«qûeîile, etc^ 

Altivo, altivcz , ailivarse, al- 
ii\ecer , etc» 

AIuTj'op. 

Alvacil. *^ 

Alvar , àlyarez. 

AWeario. 
_ Alveo, 

Alvéolo, 

Alverja , aWerjana. 

Alvoheza. 

AIxorca eu axorca. 

Amphisbena ou amphisibena. 

Ampbiscios. 

Ancbova. 

Aoduye y andayiera , anduviV- 
se , tiempos irregulares del 
verbo andar. 

Anexa, ançxar , etc. 

Anbclo. anlielito, aahelar, etc. 
. Anini ad version , animadver- 
iencia. 

Aniversan'o, 

Autechînos, • 

Antiquada, antiqaada , aoli- 
quario. 

Aniojera. 

Antoviarse, antoyiado. 

AnluTiar , .antuvion ^ etc» 

Aovar , aovado. 

Aovillarse , aovillado. 

Aoxar, aoaiado. 
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^ Aparvftr , aparvado. 
Aprehender , WprehensioQ ^ 

aprehensivo, etc. 
Apropioaûarse , apropînqûa- 

cîon , etc» 
Aprovecer, aprovecido^ apro- 

Tecimiento , etc* 
Aqiia.^ ...... - 

Aquario. 

Aqûatico , aqûatiU .^ ; 

Aqûedacto ^ aqupdiichcj/ ^ [ 
Aqûeo , aqûea.J "•»*•' 
Aqiioso , aqiiosidad. 
Archivo , archivar , archive- 

ro, etc. 
Argavieso* 
Arguaxaque. 
Arraxaqua , arrexaca, arrexaca 

ou arrexaque. 
Arrequexado , arreqvexada. 
Arrequive. 

ArTCJa , arTejon , orvejaL 
Aseverar , aseveracion , etc, 
AsoWar, asolya^iieiito. 
Aiaharrc. 
Atahorma. 
Atarxpa , taxca , ataxe» ou 

«taxia. 
Atauxia ou iaaxîa. atauxïado. 
AtaTio , ataviar .: eta 
AtavilUr, atavîllado. 
Airavcsar , atravesailo , al^ra- 

yesU , etc, 
Atrcverse , àtrevido , a'trçvi- 

.iniento, etc, - 
Avacado , ayacada. 
Avadarse. 
Avafaar, avabada. 
Avalo , avalar. 
Avalio, avaliar, ou avaliiar , 

avalnacion^ etc, 
Avambraso. 
ATanpies. 

Avance, avanzar . etc. 
Avandicbo ou ayaniidUbo, 
Avantal , aTanialillo. . 
Avante. 
ATantren. 
Avarear, arareado. 
Avaro,, aTarioia, êTariciar, 

avarienio, etc, * 



Aye , avechnchp«.^/c. 
Avplenar, aViplépado. 
Avellana^ avellauo, ouaveil- 

lano , ' a?( llanar , etc. 
Ave Maria. 

A^ena, avenado, avenicîo. 
Aveaar, avenamiento. 
Avenate. 

Avenenteza ou aTenintcza; 
Avenir, avenencia, avenida- 

mente ,^^/c. 
Aventar /' âveniador , avjpnta- 

dero , etc, 
Aventario. 
Aventara , avenlurar , aven- 

turero , etc, 
Averar, averadb. . . . 

A verîa . averîarse , etCf 
Averiguar, averigaacioD ^ aYC« r 

riguablç, etc. 
Averio. ,, 

Averno. 

Averso, avarsa» 
Aversado. ^' , 

Aversion. 
Avertir , avertido. 
Avfisirua. .... 

Avezar ^ avezado.,. avez^dur^i . 
Avio , avlar , avîadôr , etc,[ . : 
Avido, avida. 
Aviejarse, aviejado. 
Avieso, aviesar., ayiesainfDte*^ 
Avila, aviJes'y avilesa. 
Avilantes ou avilanteza* 
Avion. ■ ' 

Avirado, avirada. 
Aviso, avisar, avisador, etc. 
Avispa ou aviespa , avispon , 

avispero. 
Avispar, avispado. 
Avispedar, avispcdado. 
Avizor, avizorar , avizorado. 
Avo. 

Avocar , avocamicnto , etc* 
A vol , avoleza. 
AvacasUj 
Avncastro. 
Avutarda , avutardado , avu« 

tardada. 
Axada , axadon. 
Axamar, àxamado. 
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Axanar, lixi^liado, 

Axagaefa. 

Axaquiento. " ,♦ 

Axar^ axado,' 

Axaraca. 

Axa'rafe, 

Axe. 

-A.xea, 

Axebe, 

Axcdrea.' 

Afe^rç?, »xcdrcfca4ov 



Axenabe I axenabot^ 

Axènjo. 

Axente. 

Axi. 

Aximénes, 

Axioiet. 

Axorca. 

Axuar ofi axoTar, 

Axnfayn^. 

Azahar. 

A«oWa(V-; avolyajo^ 



B. 



Bicatco, bâchtca. 

Badajear. 

Bahar}. 

BahU. 

Bahorrina, 

Bahuno* 

Babarrerû^ 

Balhurria. 

Banova. 

Barabanda. 

Barabostar, barabustador, elc^ 

Biirabaste^ I>arahustilios, 

Bardaxa. 

Batahola, 

Bax&. 

Bâxel, baxeferè. 

Baxîo. 

Baxo , bavar , baxera ; baxon , 

etc. 
Bayvcl. 
Behetrfa. 

Belbes , belhezo , belbece?. 
Benéyolo> bcnevoîa. benevo- 

lencia , bancvolentisima 
BerTcte, 
Bevir. 

Bexini^, bexioero, 
Blavo, bla-va. 
Bogarante. 
Çobemta , bobcmo , bobema , 

bohemio ^ bohëpaico ou bo- 

bemiano. 
Bobena ou bohena. 
Bobordo , boliotdar. 



BotaTântc. 

Boiivoleo. 

BoTa^e ou boT^ieo; 

B6T«da^ bovcdar, etc^ 

BobiDo t beyina. 

Boxedal. 

Boxa. 

Boxar ou boxfar , boxeo. 

Boxo. 

Brabon, brahonera, braboii^ 

cillo. 
Brarû , brava , bravea^ , bra* 

yata \ brartira , etc, 
Bravîo, bravîa, braWar. 
Breya , breyal. 
BreVador. 
Brève 4 breyedad , breviario , 

etc» 
Briyia , brivisco. 
Bruxo 4 brnxa . brixxear , bra> 

xcrîa. 
Brùx^la, bruxnlear, brnxn* 

]co. 
Boccpbalo. 
Buhar» bahado. • 
Buharda , buhardilla. 
Babedo , bubedal. 
Buhera, ' 

Buho\,-biibarro^ bnbere. 
Boboneroj bubonera ^ bubo- 

iier5a. 
Barbujear , barbnjita, 
Buxeria. 

B«ix«ia ou boxleta^ bnxelilla, 
Bnxo , bpsedo, 
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CablieyA, 

Cachivache. 

Cadahalso. 

Cad&ver , cadaTera , cadavëi 

rico. 
Cahiz, cahizada. 
<^ahaerco. 
Calahorra. 
Calatrava. 

CaJaverAy calaverear, etc, 
Calva, ca]var,caWario, cal- 

Tecer , etc. 
Galrero , oalvijar ou cahitar. 
Canduio. 
Canaheja ^ cagahierla ou ca- 

fiaherla. 
CanaTera, canaveral, canavç- 

rar ou cafinyerear , etc. 
Canivele. 
Cârava. 
Caravana. 
Carave. 
GârcuTa , cârcavo , carcavear , 

etc. 
CarnaTal. 

Carnîvoro, carnivora. 
Cartuxo, cartuxa , cartuiçanQ, 
Carvallo, 
CaterTa. 
Caotivo ou catÎTO, cauiiTar , 

caatiyerio, etc. 
Cayo^, cayar, cayernà , cayi-r 

dad, etc 
Cayallillo. 

Cayilar , cavilacion , cayiloso, 
Caxa/caxero, caxon , etc, 
Cejijanto , cejijunta. 
Cerraje , cerrajear , cerrajcro , 

età. 
Ceryeza , ceryecerfa , otrve- 

cero. 
€eryicabra. 
Ccryîz, ceryigudo, ceryignil 1q; 

etc. 
Chayarî. 
Ch«cva, 



Chtraera , monstruo fahuîoso* 
( Quimera , riha. ) 
Chfméricoy chtmerica, chfiqe- 

rizar , etc. 
Chtmia , chînCkica , chimico. 
Choya. 

Chria , composicion relôrîca^ 
{ Cria , crianza, ) 
Chrisogono, 
Chrisoftomo. 
Christo^ christiano, christiana, 

ohristus, etc, 
Cieryo , cierya , ceryal , cer- 

yato , ccrvcra , etc. 
Circunflexo. 
Circunyalar, circunyalacioiiji 

etc. 
Circunyolucion. 
Giyil ou cevil , civilidad , ci* 

yilmcnte, etc. 
Clava.. 

Claye , clayano ou clavcro. 
Clayacimbano ou clayicordid , 

clayiorgatio. 
Clavel f clayelina ou clayel- 

lina. 
Ciayicula. 
Ç'avigera. 
Glayiffero. 
Ciavija.. 

Clavo , clayar , clayazon , elc^ 
Clivoso. 

Coacervar , coaceryado. 
Coadyuyai*, coadynyador^ etc, 
Coegual. 
Coero , coeya. 

Cohabitar, cobabitacion , e/c« 
Cobecbo , cohechar , cobecha- 

dor , etc. 
Cohérente, eobcrcncia. 
Cobeie , cobetero. 
Cobihir, cobibicion , etc, 
Cobita. I 
Cobol. 

Cobombro , cobombral , etc. 
Gohoijder, cohondiinient>, 0t^ 
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CohonestAf , cohonestado. 

Cohortar , cohortado. 

Cohorte. 

Goli^ar, coliquacion , etc, 

ComitÎTa. 

Complexo. 

Comprehender , .compreben- 

sion , comprehcDsible, etc. 
Gôncavo , concavidad , etc, 
Concejeroy concejil , etc* 
Conclave, conclavisla. 
Condexar, condexado. 
Conejero, coDejera, conejiHo. 
Conhorte, conhorUr, coahor- 

UmieDto, etc. 
CoDJeiura, conjeturtrf etc. 
Connivencia. 
Conqfiesto, conqûesta. 
Consejeroy consejil, conseje- 

.r amen te» 
ConseqiieDte , conseqûencia « 

etc. 
Conserva , conservar, conser- 

vacîon , etc. 
Contraborte. 

Contra valar , contravalacion. 
Controvenir , coutroversia , 

controversista , etc. 
Convalecer ou convalescer , 

convalecido , conTalecencia. 
Convalidacion ou convalidad. 
Convelerse , convelido. 
Convencion , convencional , 

convencionalmente. 
Çonveaiente ou conviniente , 

conVenîentemenie. 
Convenir, convencion, con- 

yen4;ncia , conveniencio , 

convenio^ etc. 
Convento ou conviento , con- 

venlicnlc, etc. 
Convergente. 
Convfirsar, conversable, con- 

versacion^ etc. 
Convertir, convertible, con- 
version, etc. 
Convicio. 
Convictor , convictorio. 



Convidar , convidador , eon— 

vite, etc. 
Convocar, convocacîon , con- 

vocatoria , etc. 
Convoy» convoyar, etc.. 
Convulsion, couvulsar ,. con- 

vulso, etc. 
ConvQSco. » 
Coramvobis. 
Corcova, corcovar, corcova* 

do, etc» 
Corcovo , corcovear. 
Corvcta. 
Cornrjilla. 
Correvedile. 
Corrivacion. 
Corva , corvejon , corvasa , 

etc. 
Corval. • 
Ccorvar , corvado » corvo , 

etc. 
Corveta , un moyimiento deî 

caballo, 
( Corbeta , especie de emhar^ 

cacion. ) 
Corvillo. 
Corvinf,. 
Costrivo. 
Covacha , covachnela , cora/- 

cbneHsta. ^ 
Coxa. 

Coxi jo , coxijoso , coxijosa. 
Coxin , coxinete, etc. 
Coxo y C0f a , coxear^ coxera , 

etc, 
Criojero. 

Croaxar , croaxado» 
Cruxia. 

Cruxir , cruxido. 
Cuervo , çuervecito ou corve- 

cito , etc. 
Coeva , cuevccita , cnevero , 

etc. 
Cuév^no » covanillo. 
Culiivar , cultivo , etc. 
Curvo , curva , curfilineo» 

curvalon • eic, 
Cuxa. 
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Dit IDA ^ dadivar, dadÎTOSo, 

etc. 
Debaxo. 

Decemviros^ decemviralo. 
Déclive ou declivio^ declivi- 

dad. 
Dehesa, defaesar, dehcsero, etc, 
Dehortar , dehortado. 
Delaxar , delaxado. 
Delexar , delexado. 
DelinqaeDte. 
Depravar , depravado y depra- 

vacioQ , e/c. 
Deprehenso. 
Deriyar, derivado, deriYacion, 

€tC, 

Desahuciar , desahuciado , de- 

sahncio , etc» 
Desbravar, desbravado. 
Desbravecer, desbravecido. 
Desbrevarse , desbrevado. 
Desenbetrar , desenhetramien- 

to, etc. 
I>esbabido. 

DésHarrapado ,• da , desharra- 
padillo y desfjarrapamiento. 
Desberbar , desherl>ado. 
Desbojar , quitar las hojas. 
( Desojar , quebrar, ç rompel 

el ojo, ) 
Deslavazar, deslavazadô. 
Desmadexar , desmadexado , 

desmadexamicnlo. 
Desovar , de^ovado , dcsove. 
Despavorir, despavorido, des- 

pavoridamente. 
Despuxas. 
Desquexar, desquexado , des- 

qaexe. 
Desqnijerar ,y desquijerado. 
Destajero. 

BesvaiJo , da , desvaidura. 
Pesvan ou desvano. 
Desvarar , desyarado. 
Dcsyario y d^syariar, desya— 

riado, etc, 
DcsYasiigar, dfi&yastigado. 



Desyelo, desyelar, desyelado^ 

etc* 

Desyencijar , desyencrjado. 
DesyiOf desyiar, desyiado, eie, 
Desyirar, desyirado. 
Deyant ou deyant. 
Deyanar , deyanadéra , etc* 
Deyandicbo. 
Deyaneo , deyanear. 
Deyantal. 
Deyasur» deyastado, deyasta<- 

cion. 
Deyeng^r, deycngado. 
Deyiedo. ' 
Deyino , deyina. 
Devinto^ deyinta. 
Deyodar, deyodado. 
Deyorar, deyorado, deyorador. 

Deyoyer, devoto, dcyocion , 
etc, 

Dexa. 

Dexacion, dexar, dexo , etc. 

Dibuxo ou debuxo , dibuxar , 
dibuxante, etc» 

Diluvio, diluyiar, diluviado« 

Disolver, disolycnte, etc, 

DiyaD. 

Divergeucia , diyergenie. 

Diverse , diyersa ^ diversidad , 
diversi&car , ^tâ. 

Diversorio. 

Diyerlir , diyerlido, diversion , 
etc. 

Diyidir ou devidir , diyiso , 
division, etc. 

Diviéso ou deyieso* 

Divinar , divioacion , etc, 

Divino/divina, divinidad, dî- 
vinizar, divo, etc. 

Divisa ou devisa, divisero. 

Divisât ou devisar, divisadc. 

Divorcio , divorciar , etc. ' 

Divtilgar, diyulgadDr, etc. 

Dixe. 

Dokje ou doelage. 

Dovela, dovelar , etc. 

Dozavo , dozava , dozavado . 
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E. 



T.ciLkCmrf6i , cchacortear , 

«chftcorveria. 
Eflavids. 
Efltixo. 

ELeyar, elevado, elevacion^ etc* 
Eloquente, eloqûencia, etc, 
Embaxada , embaxador , e/c. 
Embaxo. 

Emboxar, emboxado, emboxo. 
Empayesar, empavesado. 
Einpuje. 

Encatiyar> enoalivfdo* 
Encavarse , encavado» 
Enchtridion. 
Encorvar , encoryado , encôr- 

vadura , etc. 
•Encoyar , encoyadara, etc* 
Enferyorecer , ent'eryorizar , 

enferyorizado , etc. 
Enbastillar , enhastillado. 
Enhatijar , enhatijado. 
Enberbolar , enherbolado* 
Enhestar , enbestado , enbiesto 
. ùu inhiesto , etc* 
Eobetrar , enhetrado ^ enbe- 

tramiento r- etc. 
Enhocar ou enhuecar , enho- 

cado, etc, 
Enhotar , enbotado. 
Enlixar, enlixado. 
Enqnadernar , enqaadernado, 

etc. 
Enrefiojar , enrebojado. 
Entrevar, entreyado. 
Entreverar , entreyerado ou 

entreyesado. 
Ecttrexerir , cntrcxerido. 
Entroxar , entroxado. 
Envarar , enyarado , etc. 
Enyarescer , enyarescido. 
Enyasar , enyasado , etc. 
Enyersado , enyersada. 
Enyes. 

Envesar, enyesado. 
E ny estir , conferir a Igun feu • 

do. 



(Embesiir, aeometer.^ 
Ënyesiidara , concision de 

feudOf etc. 
( Embestidura , acometimiert' 

to.) 
Enyiajar, enviajado. 
Enyiar ou in^iar, cnyiado, etc» 
Envidar , enyidado , envîte , 

etc. \ ^ . 

Enyidia ou inyidia , euyidiar , 

enyidioso , etc, 
Enyilo. 

Etivirar, cnyirado. 
En^iscar , enyiscado , enyîa- 

camiento. 
Enyiso , enyisa. 
Enyo^ar , enyogado. 
Enyolcarse , envolcado. 
Envolver , enyueho , cnyolto- 

riD> etc, 
Enxagiie. ' \ 
Enxalma , enxalméro. 
EDxambre , enxambrar , en-* 

xambraderg , etc. 
Eaxano. 

Enxebar, enxebado, enxebe. 
Enxeco. 

Enxerçar . cDxergado. 
Enxerir , inxerir , ou enxer- 

tar, enxerio /etc. 
Enxero. 

Enxir , enxido. 
Enxngar ou cnxatar , enxnga* 

dor, cnxuto, etc 
Enxullo. 
Eaxuudia. 
Equable. 
Equacion. 

Eqnador ou eqnator. 
Equamenlc. 
Equanimidad. 
Equante. 
Eqûesire. 
Equîvocar ,' rqniyocacion , 

equivoco , elc, 
Equo , eqna. 
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Equôreo^ eqnôreft. 

Esclayina. 

EsclaTO , escla^a , esclavitad , 

efclaronia , etc. 
Esdrùxalo , esdrùxula. 
Esparayan. 
Efparavel. 

Espejear, espejeado , cspejillo. 
Espamajear, espuœajeado. 
Esquadra, esqnadrar, etc. 
Esquadron , esquadronar, etc, 
Esqaaio. 
Esquivo, esquivar, esqnWez^ 

etc 
Estera , cstevado , estevon, 
Estiva , estivar , estivado. 
Estivo ou estival. 
EstWon. 

Estovar, estorado* 
Estruxar, estruxon , etc. 
Estnve , estnTÎera , estuvîese, 

tiempo del vervo estâr. 
Evacuar , evacaacion , etc, 
Evad , evas , evat, versonas de 

un verbo defectiyo antiqua- 

do. 
Eradir, CTasion , etc. 



Eyagacion. 

Evan^elio^ erangélioo, etan* 

gelizar , etc. 
Eversion. 
Eyiccion. 
Evidente , eridencia , eviden- 

ciar , etc. 
Evitar , evitable , etc. 
Evo, eviterno^ eviterna. 
Evocar, evocacion. 
Exe. 
Exea. 

Exécuta r , execucion , etc. 
Exemplo ou enxemploj exem- 

plar, etc. 
Exercer^ exercicio, exerGitar« 

etç, 
Exercito. 

Exfaalar, exhalation, etc» 
Exhausto , exhausta. 
Exhibir , exhibicioo. 
Exhortât , exhorto y etc. 
Exhumar, exhumado, etc. 
Exido. 

I Extravagante, extravagancia. 
Extraviar , e;straviado , tiÙKr 
TÎO, 



F. 



FA.TlX.Af 

Favo. , . 

FaT«iiiio. 

Favor , faTorecer ou faTores- 

cer, favorito, etc. 
Faxa , faxar , faxero , etc. 
Faxo. 

Fervir, férvido , etc. 
Fervor, fervoroso, ferTorlzar, 

etc. 
F^stivo , festiva , {estividad , 



Fixor., fixo, fixa, fixacioiiv 

etc. 
Flavo, flava. 
Floxel. 

FloxQ , , floxear , floxera, etc. 
Fluviale 
Fluxo. ,. 
Fréquente , freqûe|^tar , fre— 

qilencia*. 
Frpxe. 
Fréxol. 



Galatakoo. 

Galaxia. 

Gallipavo» 



IGargajlento. 
Gav^Tico* 
Gavasa. 
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Gavela. 

Gavia , gavicro , etc. 

Gavilan^ gavila-ncillo. 

Gavilla, gavillar, gaTillero, etc. 

Ga-vion. 

Ga^iota. 

Gazela. 

Gazeta^ gazetcro^ etc. 

Gazic». 



Grandiloqiio , grandiloqûa* 
Gravar, oprimîr, 
( Grabar , escuîpir. ) 
Grave, gravâmen , gravoftO> 

gràvido^gravida, efC 
Gravear, grnveado. 
Gravedoso , grayedosa» 
Guadixeno; 
Gaijeûo, guijefia. 



H. 



Ha, interjeccîon, 

(A, preposicion.) 

Hat>a habar, babîchuela. 

Haber, babido. , 

Hàbil , babilidad , liabiiitar , 

etc, 
Habillar, babillado. 
Habitat, babitacion-, etc, 
Hâbito, habituar, babitnd, etc» 
Habla, bablar, bablador^ etc» 
Haca 9 hacanea. 
Hacer, hecho, bacedor, ba— 

cienda, etc. 
Haces. 

Hacba, bacbear, bacbuela,€fc. 
Hacho. ^ ^ 

Hacina , bacinar , etc, 
Hacino. 

Hàdo« badar, tindAS, etèi 
HadroUa. 
Haiz. 

flala , interjeccion, 
( ÀJa , parte del cuerpo de 

las aves.) 
HalagOy bala|;ar, balagûefio, 

etc, 
Halar , baiado , balacuerdas. 
Halcon , balconero , balcoDear, 

etc. 
Halda , baldear, baldndo , etc. 
Hallento. 
Hâlito. 

Hallar, ballazgo, etc. 
Hallullo. 

Ha] on , especie de meteoro. 
( Alon , la punta del ala .) 
Hamaca. 



Hamadriades. 

Hambre, bambrear/bambricn- 

to, etc, 
Hamezes. 

Hampa , hampon , bampona. 
Hanega , banegada. 
Hanzo. 

Hao , interjeccion, 
Harangan , baraganear , ha- 

raganeria, etc» 
Harapo. 

Harbar, barbado. 
Harija. * 

Harina , barinero. 
Harmaga. 
Harncro. 
Harnero. 

Haron, na, baronear, etc. 
Harlar, harlo,ta, battazgo , 

etc. 
Hasta, preposicion, 
( Asià , et pàlo de Id lanza\ 

y et cuerno del animal, ) 
Hastar , bastado; 
Hastial. 

Hastiar^ hàsiîô , e/e. 
HatBca. 

Halajo ^ . hato peque&o, 
( Aiii\6ysehdti'qae abrevia et 

camino, ) 
Hato , batero , bateria. 
Hau, hau, interjeccion» 
Haya , especie de ârbol. 
.( Ava t la muger encarf^dtL, 

de la crianza' de al§un. 

nino , ô niiïa. 
Haz , baza , bacecito. 
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H Asana , hazaneria » haMiioso , 

etc, 
He, verho» adverbio, oinlen- 

jeçcion, 
( E , conjuncion. ) 
Hebd6mada, hebdomadario. 
Heben. 

Hebilla, hebillar^ hebillage. 
Hebra , bèbrndo , etc* 
Hébreu, ea, hebrâyco^ etc, . 
Her.atombe, 

Hochizo, sar, hechicero, etc* 
Heder, hedenlinà, hediondo^ 

etc» 
Hedrar, hedrado. 
Heffira. 

Heiar, helada, hielo, etc. 
Helecho. 
Helena. 
Helenismo. 
Helga. 

Helgado, da, helgadura. 
Haliaco , heliaca. 
Hélice. 
Helioscopio. 
Heliotropio. 
Helxîne. 
Hématites. 
Hematoso. 

Hembra, hembrnno, ^te. 
Hemenencia , hemenenciar , 

be^enencioso , sa, etc. 
Hemina. 
fiemioBÎte. ' 
Hemisferio* 
HemisticbÎQ. 
Hemorroo. 
Hcmorrôidas. 
Hencbir ou hinchir^ hencbido, 

henchimiento., 
Hender^ hendedara , hendrija, 

etc. 
HeBO, henil. 
Henogil. 
Hénir , henido. 
Hep&tica , bepàtico , ca. 
Heptacordo, heplâgono^ etc.' 
fier. 

Heraldo, berMdico , ca. 
Herbage, bcrbagero , herbajar^ 

feuerboso, 4tc. 



Herbato ou betbaïu. 
Hercules, berculeo, herculea. 
Herecha. 
Heredad,.heredar , heredero , 

hercncia , etc. 
Her. ge , heregla , heresiarca , 

hcreticar, etc. 
Hcria. , 
Horir , hcrida , etc. 
Hermafrodita ou bcrmafrodito. 
HermgQo, xia, hermanar, her- 

mandad , etc. 
Hermoso, hermosa^ hermosear, 

hermosara , etc. 
Hcrnia , hernista. 
Héroe , heroina , herôyco, etc» 
Herpès. 
Herrada. 
Herrar , gaarnecer de hierro 

alguna cosa. 
( Errar , cometer error. ) 
Herrador, berrero , berradu- 

ra , berrerîa , eic, 
HerreDy berreûal. 
Herreraelo. 
Herretp , herretear. 
Herrojo. 

Hrrron , berronada. 
Herrumbre, berrumbroso , sa. 
Hvrvcro; 
Her^vir, beiTor, bervientc om 

birTiente^ etc. 
Héspero, besperia, besperio ^ 

bpsperia, 
Hesîtar , besitacion. 
Heterodoxô, beterodoxâ. 
Hetcrogéqeo, beierogéoea. 
'Heteroscios. 
H£tica , enfermedad. 
( Éiica , Jitosofia morale ) 
Hético, bética. 
Hexâcordo. 
Hexâedro. 
Hexàgono; 
Hexâmetro* 
Hexàpeda; 

Hez, heciento, becteala, 
Hi, hi, interieccion, 
Hiadas. 

Hibleo ,■ bfblca. 
Hicocervo ou hircocetvo. 
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Hidalgo ou liijodalgo, fiidal- 

gia, etc. 
Hidra. 

Hidr&ulico , bidrâulica* 
Hidria. 
Hidrocéfaloi 
Hidrofilacio. 
Hidrofobia , bidr^obo. 
Hidrogogià. 

Hidrografia , bidrogr&fico, ca. 
Hidromencfa, bidromàntico, ca 
Hidrometrra, bidrômetro. 
Hidropesia , bidrôpico , ca. 
HidrostÀiica,htdro8tâtico, ca. 
Hidrotecnia. 
Uiecra. 
Hiel. 
Uiemal. 
Hiena. 
Hienda. 

Hicrro , métal, 
( Yetro , error, ) 
Higa. 

Higado , bîgadilloy etc. 
Higo, biguera, etc, 
Hi^^rômelro. 
Hijo , ja ou bî , bijastto ^ hi- 

jezno, hijaela, etc, 
Hiia ou bilera. 

Hi)o , bilar, bilacha» biladillo^ 
, etc. 

HiWan , bilvanar. 
Himeneo. 
Himno, 

Hincar , bincado , bineapié. 
HÂnchfl. 
HiQcbar, biiicbado, incbazon, 

etc. 
Hiniesta. 
Hiniestra. 
Hinojo. 

Hitiojos , binojarse , etc. 
Hipccoo. 
Hipérbaton. 
Hiperbola. 
Hipérbole , bipeTb61ico , ca , 

eto. 
Hiperdalîa. 
Hipérico. 
Hipermétria. 
Hipo, bipa. 



Hjpoblbasmd. 

Hipoceniauro. 

Hipocistide. 

Hipocondria , bipocôndrico | 

ca , bipocôndrics , etc. 
Hipodras. 

Hipôcrates , bipocr&tico , ca« 
Hipocresia , bip^brita , etc. 
Hipôcrifo. 
Hipomanes* 
Hipomoclio. 
Hipop6tam«. 

Hipôstasis, bipostàtido, ca, etc. 
Hipoteca , bipotecar, etù, 
Hipotenusa. 

Hipôtesis^ bipotético, ca. 
Hipotip6sîs. 
Hirco, birsuto« 
Hisca. 
Hiscal. 
Hisopo , bîsopear , bisopadâ « 

etc. 
Hispano , bispanismo , etc, 
Histérico , bistërica. 
Historia , bistoriar , bistOTlco^ 

etc. 
Histrion , bistrîoiiisa , bistr6« 

nico . ca. 
Hita , especie de clavô. 
( Ita , letra griega, ) 
Hito , bità. 

H<^'bacbo , cba , bobacbon. 
Hocico , bocicar , bocicudo j 

etc. 
Hocino. 
Hogano* 
Hogar. 
Hogaza. 
Ho^uera. 

Hoja , bojarasca , bojaela, bo« 
• jaldre, etc. 
Hojear, pasar las hojàs. 
( Ojear , mirar, ) 
( Oxear . espantar la caza. ) 
Hola , interjeccion. 
( 01a ,• porc ion de agua mo^ 
• vida por el viento. ) 
Holan , bolanda , bolandîlla. 
Holgar, bol^vra, buelga, boï^ 

gazan, bolbazanear, etc, 
Holgin , bolgina. 
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ttoltftf» holludo^bolUdiira. 

M llejo. 

HoUio., h«iHiiiieQU. 

Holocausto. 

Homarrache. 

Hombre ou home, hombrear ,^ 

hombi-ifl , ,etc. 
Hotnbro , hombrîHo , bom- 

brearse. 
Hom^nage. . ^ . . , 
Homero^ nomcrico, hamerica. 
Hamicidi^v homiokU jixu Jiô- 

miciano. 
Homilia, bon^lisui; homilia^ 

rio. 
Hominicaco. 
Homog^éneo^ aea^ -fabuiogenei- 

. dad. 
Homo logo , homologa^ 
Honda », inslrwhtento para ti» 

rar piedras. 
( Ooda ^. otu, ) 
Hondillost 
Hondo , hondnra , hondonada, 

etc. 
Honesto, honestar, honesti-y 

dad, etc. 
Hongo , hongoso. 
HoDor. ,,k9Mrarid, botrortfi" 

co, etc. 
fConra, hoArar; lioiirado, «f^. 
Honsario. 

goiiUaai«s.t v. . > 
opa , hopalanda. 
Hopo, hopsàrj ' . ' 

Ho<|ue. 

Hora , horario(.' 
Horadû ^ iMiradàY'< }ioradfldo> 

etc. 
Horea , borqneM ^ h«rtqiiil}â ^ 

etc* . ^ ' 
Horeaio, horcajadtfftf. | 

Horchata- - 
Hordiate. - 

H o r izo Q te. j ivoffizooia'Y , et» . 
Horma , hormilla , boftnero ^ 

etc. 
Hormiga , hormiguear^ hormi* 

guère, etc. 
Hormigo , hormigon , hormi'» 

guillo, etc. 



Hornabequç, 

UoroLO , iiornaza , hornilla , 

hocnero , etc. 
Horâscopç-t • 
Horreo ,. iiorrero. 
Horio , borra. : 

HorroF , hoirenUa > ^Lorrori-» 

Mr„ fi^c, 
Iforrura* 
Hortera;. 
Hor.iig«K , . 
Hosco, hosca^ hoaquillo , iios- 

quil^fl. , . , , • . 

Hospedar, bospedage , iio5pe* 

deria , huesped , etc. . ï 
HospUal,, AwKspilaléro) ^bospit- 

talidad , etc. 
RùsktA 0u,hoâietiàf boslelerô^ 

etc. 
Holstift^ JiQsliàrioi 
Hostigar , hostigado , hostigo , 

etc. '.:..,• 
Hostil, hostilidad> bostilisar, 

etc. 
Hoto. 
Hoy. 

Hoja , hoyo , boyada , etc. 
Hoz , boces. 

Hozar , liozadara , été* ' '^ 
Hacba. . î 

Hacboho. . ^ * i "• . 

HiMsbm,,. iinebrav, »tài - 
Hueco^ bueca. Sus derivââo^ 
i^:cqA^fûàsios se esCirihéh 

sin h todas lûS^ vèûtS eue 

mudaniel hue kn 6,' è(^l 

o<fuÉdad^ ' ^ ' \ 

Hùelfago. 

Huelfjo, «••^■•." • "" '- "''^ 

Huella, huello. • ' ' ' '\ 
Hv»MJW^"r . • .••!•/ 

HtfM^fpi KiftW^ ' • ' ' • i 
Huérlano, buérfana. ^ti^"âew 

rii^ad^s y nàttndé 'chrrsèH 
r/»àtiiUt'é' de sU vrfj^ëk/'ik 

escriben sin h-, êo/iio ôr^ 

Huerta ^ huerlo,4iortal, bor« 

taliza , etc. 
Huesa. 
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Haeso. Sus derivados y corn- 
puestàs , quando conser^ 
van la o de su orîgen lad- 
no y se escriben sin h , como 
osario, desosar, eic. 

Haeste. 

Hivpvo. Sus derivados y corn- 
puestos , quando conser- 
van la o de su orîgen lati» 
no , se escriben sin h , como 
6^alo , ovario , ovar , des- 
cvit, elc* 

lRu\T,hmdo, hniâti, etc, 

Hnlano. 

Hule. 

Hamano , hamanâT , humani- 
Jad, etc, 

HCimedo, homedad, hamede* 
cer« etc* 

Homildad, hamilde, humillar^ 
bumilUdero , etc* 

Humo , humear , bumareda , 
4tc* 



Hiimor, hamorada , humoral 

etc. 

Hnndir, bandimiento, etc* 
Hara. 
Huracan* 
Huraco. 
Hurano, hurafia, hurafieria, 

etc, 
Hurgamandera. 
Hurgar , hurgon , hurgo- 

neâr. 
Huron , fan'ronear , huronera , 

etc, 
Hurur ,' hsrtô , hurudillas, 

etc. 
Husillo. 

Husmo f hasmear , etc. 
Huso , el instrumento que sir- 

ve para hilar. 
( Use , la costumbre , « mo- 

da.) 
Hj , adverbio antiquado, 
I 



L 



IgitatU. 
Igoiyomo. 

Impérvio, imp^rria. 
ImproyisQ, iaiprovisa, inlpr^ 

TÛameQU.- 
Individuo , individaal , ii|di- 

Tiduar, etc. 
Inhérente, ioberencia. 
Inhibir , inhibicioo , etc, 
Iniqâo , iniqua , iniquamen - 

te. 
Innovar , innoTacion , etc. 
InterTalo, 

r<tenrenir, intervencioQ.« etc. 
Intaitivo^ iutiiitipra., intuili- 

vameqte. 
IiiTadir, invasion ^ età, 
Invàliclo, invalidari inTalida- 

cion, etc. 
KnycGiÎYa. 



InTentar , invencion , inyen* 

tor , etc, 
Inventario , inrentariar , etc. 
InTerecnndo. 
Invertir, inverso, inversion, 

etc, 
Investigar , investigacion, etc. 
Investir, investidara, etc. 
Invpterarse, ioiveterado , etc. 
Jnvi^to, inviota, inviotisîmo , 

invictisima. 
f i^vi^rno , in^ernar ou enver* 

nar, invcrnizo, etc. 
Inviutorio. 

Invocar, invocacioa, etc. 
Inxertar , inzerir , . enxertav 

ou enxosify inx^riOy etc. 
IschtoOf. ' 
tva. 
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lÏAHÂRRAtt, jaharto^ età. 

Jéft^mias. 

Jeroboan. 

Jésus , jesusear. 

Joseph. 



Joven , jûVcnil , javcmud , 

etc, 
Judihaelo* 
Juéves. 



K. 



Kermès ou kârmes^ 



{Kiries, kirielejtoa. 



tiARvxi. jj larval. 

Lasci-vià, lasciVo, etc. 

Laval. 

Lavar, lavadeto, latajos, la- 

vativà, etc, 
•LavaDco. 
Lavândula. 
Laxa. 
Leva , levar, levada, levadi- 

zo , etc, 
Levadiir^.'. ^ , 

lievantar , levantamîenVo ,,e(c. 
Levante , levs^tiscp ou levan-t 

tino. ' , '. 

Levé , leVisîmo \ ' levisiioa , 

etci. ,. .• ' . 



iLevita, leyitico, levftfca. 
'Lexedumt)r«t. 

Lcxia. 

. Liquar , licfnacioik , été, 
'Liviano, livisna ^ liviandad^ 
j etc* 

\ Livorado . livorada. 
' Lixa , lixar , etc. 

Lito ^ lixoso. 

Llave , ifavero > etc, 
■Llcvat, Ueyaderb , ete, 

Llov«»r liovf-djzo, Iloviznftr/ 
lluvia , etc. 
i Locfuaz , loqaacid^d-, loqûe- 

la. 
iLnxuria, laxuriar^ etc. 



M. 



MadexA. madexilla, étt* 
Maîiéi>ir ;>iâfhètiiiiietil<j. 
Mahoma ,' nmhometano J ma* 

hometaBa , etc. 
Malhojo oa'm.irhojo. î 

Mai va , magyar, malvaVisto. { 
Malvado , inàlVada-, malyada- j villoso . etc, 

mente. j Matalaliuga. 



I Malvasia. 

MalvpFsar . raalyersacîon , e/c* 
; Mal vis ou Malviz. 
j Manqua' ira. 
! Maravedî 

Mairfvilîa , maravillàr^ mara* 
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MexiUa. 

Mobarra ou moharra. 
Mofaarrache ou moharrachot 
Mohatra » mofaairar , moha- 

trero. 
Mohecer, mohecido. 



Mohina ou mohindad , mehi- 

Bo, mohina. 
Moho , mohoso , mohosa. 
MotWo, motjvar, etc, 
Mover , moTedizo , môvil, in«« 

Yimienlo, etc. 



N. 



Nia AN JE Bo , naranjera , na* 

ranjita. 
Nava , naYàf'o. 
Na^aja , oaTajero , etc. 
Naye , navio , naval , nsTegar, 

naTegacion, etc. 
Navidad ou natividad , navi- 

defio^ nayidena. 
Wervio , nerviar , nerriao < 

nervb^b, eth. 
Wieve, nevar , neTëro, etc, 
Nivel, niyelar, etc. 
Woral. 



NoTar, noTato y novacion, etc. 

NoTcl. 

NoTela , no-velero , etc. 

NoTÎcio, noTÎcia, Àoviciado. 

NoTÎembrt. 

NoTÎHo, noTillejo, noTillada, 

etc. 
NoTÎianio. 
No-vio, noTia. 
Nneye , noveitta , novècientos , 

novenô , Hovéna , etc. 
NueTOf nueya , noTedad, oo- 

yi'simô, nôYisima , etc. 



O. 



Objet<9 , objétftir , objedon ^ 
Oblique , obliquait , obli^iii-. 

- dàd', «rV/ • 

Obseqûente, obseqûentUim'o. 

Observer ; . dbièrV^der , 6h^ 
seryancia , etc. 

Obyi ncion. 

Obviar , obyiado , obyio, ob- 
via. 

Ocbavo , ochayar, etc. 

Qciavo , octava , octayar , oo- 
tarario , etc. ■ 

Cjj>af , mirar, ojera » ojeriza , 
etc. 

0|etc, ojetear, etc. 

Qiialegre , ^ pjja^^o ,, etc, 

Oijva, ôuvo, bliyar', étc. 



Olyido, ojvidar, oHidadiio». 

• htc.^- ■ 

Orèjeàri ôrèjcra, etc. 

Oya, ovQSo, oy6&a. . 

OfàbioU. 

Oyal , ôyalo, ovalado , dâ; 

Oyar, oyario, oyiparo, etc, 

Qyeja, oyciero, oyeiuno^ etc. 

Oviilo, oYular^ ovillejo, e/^- 

Oyiapillo. 

Oxal&. 

OxaliQe^ 

Oxear ^ . éspahtar là casa « 

^xfio ^ ip^xçador , ètèi 
Oxfacàntâ/ 
Oximel au oxiînîeL 
Oxjzaore. . 
Ox\è, intérjéc'ciôn. 
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PiJEiii., pajero» pajûo, ete, 

ï'apahigo. 

ParadQxa, paradéxico, para- 
doxe. 

Paralaxe, 

Parva. 

Parvo , parva , p^rv^dad. ou 

' paryidad y pârTulo , etc. 

Pavana. 

Paves, pavcsada. 

Pavcsa. 

Pavimento. 

Paviota. 

Pavo^ va, pavon, pavonear^ 
etc. 

Pavonar, pavonado. 

Pavonazo. 

Pavor» pavura, pàvido , etc* 

Pavorde, pavordia. 

Pàxaro , paxara , paxarera- , 
paxarear,. etc. 

Peilejeria , peUejero , pelleji- 
na. 

Perplexo , perplcxa, perpLexi- 
dad, etc. 

Persevante ou prosevante. 

Perseverar , perseveraticia , 
etc. 

Pervertir ou prevertir , per- 
verse , perversa , perversi- 
dad , etc, 

Pervigilio. 

Pexe« pexemnller. 

Phalange. 

Phalangio. 

Pfaârmaco , phariàiacia , phar« 
macopea , etc. 

Phase, phases. 

Pfiilaucia. 

Pluvia , plavial , playioiia » 
plnviosa. 



Polevî ou poule vî. 

Pohhedro. 

Polvo , polvareda, polvorear, 

polvibcar, etc. 
Pôlvora, pplvorista, e/c. 
Pravo , prava , pravecîad. 
Vrerogaiiva. 

Preservar, prrservacion^ pre- 
• seryalivo ^ ^/c. 
Prevalecer , prpyaUçidp , etc. 
Prevaricar , prevarlcacioi} , 

etc. 
Previco. 
Previo , previa« 
Prima vcra. 
Privar, privacion , privania , 

privativo^ etc. 
Privilegip ou pr^vilegio , pri- 

vilegiar, e4c. 
Prohibir , prfohibiciiHi , etc* 
Prehidia , pro|iidiar. 
Prolixo, pr«lûidad, etc» 
PropÎQ^o , prppiaqiia , pro- 

pinqiiidad, etç*. 
Protervo, proterva, protervia, 

etc. 
Provagar, provagado. 
Provecho, provechoso , etc, 
Provecto, provecta. 
Proveer , proveedpr , prô^'» 

da , provïsto , provi^or , 

providencia , etc, 
Provena. v 

Proverbio, proverbial, etc^ 
Provincia , provincial , etc. 
Province. 

Provocar , provocaôion , etc, 
Prôximo , substantiyo. 
( Prôxtmo , adjetivo, ) 
rajavante. 
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Q. . 



QuADEiiiÀ , qiiftdcrtial. 
Qaad rna, qaademario, qua- 

deraillo. 
Qaadro , qnadra , quadrar , 

quadrilla, qtiàdrupto, etc, 
Qaal. qualidad. 
Qaalque , qualqnier , quai 

qni. ra, etc. 
Quan y qnaiito , quantidad , 

quantta, eîc, 
Qiiatide. 

Suarango. 
uarenia^ qnarenteita , qua« 
resma , qnatesmar , elc» 
Quarlel , quartelado. 
Quarton. 
Quasi. 
- Quatro , quarto , quaTtf ron , 
quartillo , quartar, quartear, 
/ etc. y en sunia- todos los 
derrvados y eompuestos de 

3natro , coino tambien los 
e qupdro, quai ^quanto, 
fiiempre <fue conserva n l<\ u 



deî ofîgen latino . se escii* 

hen con q, y no con c. 
Qweicoso, quejicosa, qucjid©* 
Question, qûestionarj, etc. 
Qûestor^ qiieitura. ' 
Qiiestario , qûcstaria oa qûes- 

tnoso , qiiestaosa. ' 
Qth'ttale. 

Quexigo, que^igal. 
Quijera. 

Qu'xada , quixal ou quîxar. 
Quixero. 
Quixu. 
Quixoté y 

terU. 
Quizayes.' 
Qûociente. 
Quôdlibeto, qûodlibetaJ, qûod^ 

lîbético, ca. 
Quoqne.. 
Qiiota , porcion. 
( Cota , armadu'ra. ) " 
Quotidifî, quolidianO], quoti' 

dian'amenic. 



quixotada , quixo- 



R. 



Rirez ARgE^ rabevado.. 

Raj( ta. 

lia.siro<era. 

Reuaxar , rebax9 , etc. 

Recavar , recavado,, 

Rccoya , recovcro. 

Ref^oveco. 

Heflexa. 

Reflexo, reflexa. 

Rehen . 

Rehendija. 

Rehnrir. 

Rehilete. 

Rehito. 

Rehurtado, rehnrud«. 

Rehnsar, rebusado. 

Rejuveneccr ou reiuvenir* 



Relaxar, relaxaciou, ete, 
Relevar, relevacion, etc. 
Relexe, reUxa^r. 
Rclieve. 

Ueloxero, reloxerU. 
^Rt;preheo4^C , reprehensioa > 

' etc. 
Reqiiesta , rêqiiestar, etc. 
Réserva « reservar , rcserva- 

cipn; etc.- 
Resolver. ' ^ 
Respahilar , respaâilado. 
Retahila. 
ReTaJidar , revalidacioii , 

etc^ 
Rerelar, reTclado, etc, ma^ 

nifestar, manifie^to^ 
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( llebelarse , rcbelado , etc^ 

sublevarse, sublevado.) 
Beyenirse, reyenic^o. 
Beyéntar , reyenudero , re- 

yenton, etc» 
Reyerberar , reyerberacîoû , 

etc. 
Beverei;icia , reyerenciar , re- 

yerendo, etc, 
Réyerso, reyersion. 
Beyes , reyesa , reyeiar , rete- 

sioo, etc. 



Reyezar, reyezo, 

Reyocar> reyocablc , reyoco, 

etc, 
Reyolcarse, reyolcadero, etc, 
Rfselo, rezelar, rez'eloso, etc. 
Rival. 

Riyera , arroyo* 
( Ribera , orilla. ) 
Rixa, rina. , 
(Ri) a , hendedura. ) 
Rixo> ritador^ elc 
Raxar, ruxada> etc. 



S. 



Sahorito, sahornarse^ sahor- 

nado. 
Sahtiinar, sahumador, sabn- 

merio, etc. 
Saliya , saliyar , saliyacion , 

etc. 
SaWa, aalyilla. 
Salyàdo , salyadera. 
Salyage, salyagina, etc. 
Salyar , lalyo , salyador , 

etc. 
Salyja. 
Saxalih 
Selya ou silya , ailyestre, sel- 

yatiqoez ou salyatiqucz, sel- 

yoso, etc. • 
Semiyulpa, 

Seqiiaz, -sequela, seqûencia. 
Seqûestrar^ seqâestro, etc, 
Seryador. 
SeryiHeta. 
Serriola. 
Seryir , senridor , sicryo , ser» 

yraio. 



Sey tfro , seyera , seyeridad , s«- 

yerizarse , etc, 
Seyicia. 
Sobev. 
SoHyiar, soliyio, loliyiadura, 

etc. 
Solyer, solyente, etc. 
Sonrbxo. aoDroxar» etc. 
SopbS. 
Somayiron. 

Sorprebender , sorprebendi^ 
. do. 
Suaye , snayidad , snayizar , 

etc, 
Subbasta ^ snbbastar, fnbbaa- 

tacion. 
Sableyar^ soleyar ou soleyan- 

tar , subleyacioa, etc. 
Subséquente* 
Sujetar, sujecioi», etc, 
Sujeto , part, pas» irreg. de 

sujetar, 
(Sugcto, persona.) 
Saperbameral. 



T. 



Tabaral. 
Tabeno. 
Tahona^ uboneio. 



Tahnllt. 

Tabnr, tabareria. 

Talyfna. 

Tarabak 
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Taravilla, . \ 

TafjeU', tarjcton. 
Tariajear, 

Taveilado, taTellada. 
Tejêra , tcjero , tejillo. 
Tergiversar , tergiYersacioii , 

etc. 
Teruvela. 

Tcxer , t^ido , texedor , e^c: 
Texo , Mol. 
( ^'ejo, pedato de teja.) 
Texon. 

Tixera, tixerada, tixeretear, etc. 
iodavia. 

Tolva , tolvanera. 
i orvisco. 
Torvo j lorva. 

Tôxico , toxicado. 
Toxo. 

ÎTraM!Ia, trahillar, etc, 
xa&bumar , trasinnnante. 
ravcrsas. 
Traves, travesav , tvarviesa , 

travési^,«.etc. -j . 
Trayesear , trayieso , traye- 
sura. * 



Trato. 

Traxe, trâxerâ;iraxe»e, tiem- 
pus del verbô ttaer. Y asi^ 
misiiiô se dehen escribit 
con X les tieinpvs semé- 
jantes de sus eompuestos , 
como.de coniraer, contraxe, 
de disCraer, distraxc*a,^ii« 
atraer, atraxesé. • 

Triunviro < trinïivirato. 

Ti'ivio, trivial , trivUlmcntf. 

ïrova , trovar ,• Ifovador , 
etc» 

Troxe ou trox , troxeciUo. 

.Troxa ou iroxada ,. troxado » 
troxada 

TruhaD , irubanear , truhane- 
Haj ei€i 

Tuve , tuviera, tuviese, Hem" 
pas (hl verkQ t^npf , F asi- 
mismo se escrihen ^CQn v las 
tîempos semeiankes^ de sus 
compuestos , como dç con- 
tener , conluT* , d^ obiener, 
obtuviejia , y de, yelcDcr , 
retoTiese. 



U. 



Ultraje. 
-Vo|(4eato, vagHtMitario^ un- 

gilentaria. 
Universo, unireMal» aaiTèt' 

sidad, etc. 



UnSvoco , ca , . pipiyocaisc , 

etc. 
UYa, uiyuMî, tiTWo, 4tç. 

Uxier. 



V. 



ViCA, Tacada, vacqno, va- 

quero, etc. 
Vacar , Tacante , vacacioii , 

etc, 
Vaciar, vaciadero^ <ic-. ■ • ' 
Vaciedad. 

Vacilar, vacilante, cV» ' 
Vacuo, Tacuidad. • 
Vade ou rademecum'. 



Vado , vadcar , vadcable , ya- 

doso, etc, 
Vafo. 
Vago , vagar ou vaguear , ya- 

gamundo , etc» 
Vagazo. 
Vagido. 

Vâguido. . r 
Vahanero'. 
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Vaharcra. 

Vaho , vah^r 014 vahear , va- 

hariaa, etc. 
Vaido. 

Val ou valle. 
Valar , adjetivo , lo que per- 

tenece al valîado, 
( Balar , ver}^o , iar ^alidos 

la oveja. ) 
Vale. 
Valer, yaledero, valia» v^li- 

dp y etc. 
Valeriana. 
Valiente, valentia , TalçntoD , 

etc. 
Valftudinario, ya]et^4iQava• 
Valiza. 
Valla, yallar , Talbdo, ya- 

llaHar , etc. 
Valon , nombre 4e nacion- 
( Balon , fardo o especiç de 

valona. 

Valor , Talorar , valeropo , 

etc. 
Valuar j- valuacion , etc, 
Vâlvnla. 

Vândalo , Tàndala. 
Vanguardia. 
Vano , vana , vanidad , va- 

near , vapecerse , TaiitloiqHO^ 

etc. 
Vapor , vaporar , vaporear , 

ou vaponzar , etc* 
Vajpiçta , cuero de 'uacq , 

o hy,ey, 
( Baqaeia , vara delgckda. ) 
Vara , Tarear , varapalo , y 

todos sus compuestos y de- 

rivados se escriben con n. 
Varar , varadero , etc\ 
V^rehilla. 

Vario, varia ^ variar^ varian- 
te, etc. 
Varice, varicoso varicqs^. 
Varon , el hombre, 
( Baron , ittulo 4e digniàad.) 
Varonîa , descendef^ciç^ de 

varon en varon, 
O^ronia , dignidad d^ ba^ 

ton, ) 



Vasallo, vasalUf^e. 

VasGo , vascuence , vascon^ 

^ado* 
Vaso , vasar , vasera , vasija , 

etc» 
Vlistago. , , , -. 

Va^tp , dilafado , extendi-- 

do. 
(Basto, ^oseo») 
Vate , vaiiicviar , vaticipio , 

etc. 
Vaiilla. 
Vaya , burla , y tiempo irre- 

gular dcl verbo \t. 
(Baya , especie de fruta , y 

adjçti^o et^ tefJjiinacion fe- 

menina. ) 
Vayna, vaynazas^ etc. 
Veyvçn. 
Ve, voy , vamos , y las demas 

l^en^picfs^kr^sular^s délirer- 

bo ir. 
Veciq»^ vefiina, \(|c\ndad , 

etc. 
Ved^ , ve^ai" > vepado , etc. 
Vedej^an^^re, . 
Vcdija , vedijar , vedijudo , 

etc. ' 
Vegat 
Vegada. 
Vegeul, vcg«tar$c, yegetal^- 

vo , etc. 
Vehemepte^ vehemençia » e^. 
Vehîculo. 
Vcint^, veinUWi, vejiptiqaa- 

treno , etc. 
Vela , velar, vclon , etc. y 

todos Içs demas derivados^ 

y compuestos de vela y en 

todas sus accepçiones se 

escriben coUc v. 
Velate, 
Velesa. 
Veleta. 

Velioar , veliçacipu. 
Vcllo , pelo delgadot 
( Bello , hermoso. ) 
\eUudp ou Ti^lHi/dot %eUen , 

etc. 
Vellon , Tdlocivo. 
VfHora. 
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VelJnUro. 

Vélo , TcUr , Telaciones , y 
todos los demas derivados , 
T iMtnnuestos de <v/>in c#> 



Vellorf. 
Vellorfta. 
VelJoftiJU 
VelJnUro, 
'^elo , Te 

todos los demas derivados , 

y oompuestos de vélo se 

cscribcn con v. 
Veloa, velocidad, e/c. 
Vena , Tenero , yenoso. 
VeDablo. 
Venado, yenadero, yeiiato-* 

rio, etc. 
Venccr, Tencedor, yencido , 

etc. 
Venda , yendar , yendage , 

etc. 
VcndaVal. 
Yender , yendible , yenta , 

yenal, etc. 
Vendicion , la accion de venr 

der. 
(Beodicion , la accion de 

bendecir, ) 
Veodimia, yandimiar, ^etc. 
Veneficiar , malear alguna 

cosa. 
(Beoeficiar^ hacer bien,) 
Venéfico, y venenoso hechi- 

cero. 
( BcDéfice , amigo de hacer 

bien. ) 
Veoeno, yeneaar, ycDencso, 

etc. 
Vencra , ' yener aèla ', etc. 
Vencrar, yeneracioa, véné- 
rable. 
Vengar , yenganza , yenga- 

dor. 
Vengala. 

Venia , yenial , etc. 
Venir, yenida, yentnro , ye- 

niente, etc* 
Venta , yentero , etc. 
Ventajai, yeniaioso^ ètc, 
Ventalla. 
VenUlle. 
Ventana, yentanage , yenU- 

nero. 
Ventosa. • 
Ventura, ventnrero, etc. 



Venus , yeiiusto y yennsta f 

yenereo , yenerea. 
Ver , yista , yision , yiso , yi - 
sera , yeedor , y todos sus 
derivados y compuestos sC 
escriben con y. 
Vera. 
Veràno y yeraniego , yemal , 

etc. 
Veras , yero , yera , yeraz , 
• yeracidad, (yeridico , ycrisi- 
mil ou yerosimily yerificar^ 
etc, . 
Verbasco. • 
Verbena. 

Verberar , yerberacion , etc, 
Verbigracia. 
Verbo , ycrbal , yerboso, yer- 

bosidad, etc. 
Verdad , ycrdadero , yerdade- 

ra, etc.- 
Verde , yerdacbo , yerdcar., 
yerdoso , yerdura , yerdu- 
lero, etc. 
Vtrderol. 
Verderon. 
Vcrdolaga. 
Vprdugado. 
Vcrdugo , ycrdugon , yerdn- 

gnillo. 
Vereda , yeredero , ^tc, 
Verga , vergajo , yergnear , 

etc. 
Vergel. • 

Vergûenza ou yergooa , yer- 
gODzante , yergoÀoso , etc. 
Vericncto. 
Verja. 

Vcrmicnlar , yerminoso. 
Verônica. 
Veroa. 
Verraco , yerraqnear ou yar- 

raqnear , vernondc» , etc. 
Verniga , yerrugon , yerruca- 

ria , etc. 
Versar , yersarse , versado , 

yers&til', yertible, etc. 
Version. 
Verso, vernal , yersificar, yer- 

sfculo, yersicolario , €tc* 
Vertebra. 
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Viejo, Tieja, vejez ou vejres, 

etc, 
Yiento, ventar, yentilar, e/<r. 

ytodos sus compuestos 6 de 

rivados se escriben con ▼. 
Vientre , ventral , etc. y iotlos 

sus compuestos y derivados 

se escriben con t. 
Viemes. 

Viga, Tigaeta, "viçaena, etc, 
Yigésimo ou Ticësimo. 
Vigia. 
Yigilar, TÎgilia , TÎgilancia , 

etc. 
Vigolero. 
Vigor , vigorar , TÎgoroso , 

etc. 
Visotas. 

Vinoela , Tihuelista. ■ 
Vil', vileza^ vilecer, elc, 
Vilagomez. 
Vilano. 
Vilh«rro. 
Vilicacion. 

Vilipendio , Tilipendiar. 
Villa, village, vilano, etc. 
Villancico , villa aciquero. 
Villar , poblacion corta* 
(Billar, especie de juego,) , 
Villivina. 
Villorin. 

Villordo, villorda. 
Vilorta. 
Vimbre, 
Vincapervinca. 
Vînculo, vincalar, etc. 
Vindicar, vindicacion, vin* 

dicta. 
Viniebla. 
Vino , vinagre , vinagera , vi- 

nagrera, vînoso, etc. 
Viiia , viâedo, etc. 
Viola, violeta, violaceo,'vio- 

lacea , etc, 
Violar, violacion , etc 
Violencia^ violentar, Tiolen- 

to. 
Violin , Tiolon , Tiolinista , 

etc, 
Viquitortes. 
Vira, viraton^ etc. 



Vertellos. 

Verter, verièdero, vertiente, 

etc, 
Yé^iice, yertical. 
Vertige, vertiginoso. 
Véspero, vcspertillo, Tesper* 

tin G , vispera , etc, 
Ve»<jnir. 
Vestigio. 
Vestiglo. 
Vestir , ycste , vestido , vesti» 

menia, etc. 
Veta , venu. 
( Bêla , pedazo de cuerda , j 

tambien la segunda letra 

del alfabetp griego, ) 
Veterano , veterana. 
Vexar , Tcxacion , vezâinen , 
' etc. 
Vexiga , vezigatorio , vexi- 

guero , etc% 
Vexîlo. 
Vez , veccro, 

Veïo, veEar,vcMdo, vezada. 
Via , viador , Tiàtico , etc. 
Viadera. 

Viage , viajar , viagère , etc. 
Vianda. 
Viaraza* 
Vibora , viborrezno , viperino, 

etc. 
Vibrar, vibracion , e\c. 
Vicaiio , vicaria , • vicariato , 

etc. 
Vicf^almirante , vizconde , y 

todos los compuestos de fa 

voz vice â via , se escriben 

eon V. 
Vicio, viciar, vioioso, etc. 
Vicisitnd, vicisitudinario. 
VictÎDia , viclimario. 
Victor ou vitor , victorear ^ 

Victoria, etc. 
Vicuùa. 
Vid , vidaeno , vidnâo ou ve- 

duno. 
Vida , vivir , vivificar , vi- 

Tiente , vital , vitalicto , 

etc. 
Vidrio, vidriera, Tidriar^ri- 

drioso, etc. 



Digitized by LjOOQ IC 



?^^ 



T^oîté d'Orfhogrnphe. 



Virar , TÎrador. 

Virey ou visorey, vireyç^to, 

etc, 
Virgcn , virsffnal , virgo t 0c, 
Vtrj^ula , Tirgqriîla. 
VirçiiUo. 

Viril , virilidad , ptc, 
Virio. 
Virtud , virtnal , ^irtuoso , 

etc, 
Viruela, Tirolei^tQ, çtc. 
Vifuia. 
Visagf. 
Visantes. 
Viscera> 

Visco , viscosQ , Tiscosidad. 
Visir. 
Visita , visitar , visùaiJpr ^ 

etc. 
Vislv»robre, vislniubrar , \iv 

lumbrado. 
Vitando, -vitanda. 
Vitela. 

Vitreo, Ti'trificar, eiç. 
Vitriolç. 
Vitualla, vitoalîfidQ^ TÎtqa- 

Ilada. 
Vitiiperio, viiupeiar, yiiapç- 

r^ble. 
Vibdo , TÎuda , v.ii|(]e^d , 

TÎudez , etc. 
Vivac. 

Vivandero, yivaiider^. 
Vivar , vivera ou viv.eror 
Vîvaz , Tivacida4> 
Vîveriçi, . 

Vizcacna. 

Voacé. 

ypcabJq, ^QCjdlHiJ^iîio, ¥Qaa- 

bùlista. 
VocacioD. 
Yopal, \9(caji|ifj»40. 



Vocalivo. 

YctUr, ^ne1o„ Yolapdas, ▼©- 

latin , vdiateria , etc, 
y olada , el vuelq» 
( Bolada , golpe. dada con 

alerta bola. ) 
Volcan. ' 

Volcar, Yolcado , vuelco. 
Voleo , volear , etc. . 
VolicioB, Toliiivo. 
Volquearse. 

Volûmen , volnminoso. 
Voluntad, ToluntariQ., etc. 
Volver , Tuel^ , voli«ta , "vol- 

tear, voUpjipai:, ^oluU, vo- 

Inble, etc. 
Volvo ou v6]yu?lo. 
Vowico, vop\ica,, 
Vômito , vbmitar , vomilivo , 

etc. . . 
Voraz, voracidad, elfi, 
Voraginc, Toraginoso, vora- 

ginosa. 
Vèriice , Toniginoço , Torij- 

gÎBQsa. 
Vos, vosolros, TuestrOy vnes- 

tra , Tue$v t yuef>a , \ue- 

celencia, yuesaraerced , etc. 
Voio, volar, votivo , etc, 
Voyia. 
Voz , vocear , vocinglero i y 

todos los dénias dcrivados" , 

y compuestfis 4^ vqz se es- 

criben con v. 
■ Vujcana. 
Vulgo , TyJgar , vulgarisar , 

Tnigata , etc. 
Vulnerar, vulnérable, vulnc- 

rario , etc. 
Vulpeja. 
Vulturno* 

Vusco. 



%'k , adverbîo. jXâbeba. 

Xabalon ou xabaleofi , ^ba- 1 Xàbcga OU, xâji>^ca , xahegaera. 
lonar.oi^ Xj^ba)«^Qi|9r« |Xa6eque. 
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Xable. j 

Xabon , xabonar , xabonero , 

eu, 
Xâcara , xacarear, xacarero ^ 

etc. 
Xâcaro , xacarandina ou xaca- 

randana. 
Xàcena. 

Xaco , especie de vestido, 
( Jaco , caballo peqweno. ) 
Xada , xadiar. 
Xaga. 

Xagiia. 

Xaguadero. 

Xalapa. 

Xaleâr: ,''••-••.•; 

Xalës. 

Xallallo. 

Xalmik , xâlliifei'ô. 

Xaloque. 

Xalxacotr. 

Xamacnco. 

Xamar. 

Xamborlier. 

Xaïubrar. 

Xamete. 

XaiiiQ&[a. 

XaniiïW;^ » -'^'- ' •• ■ 

Xândalo. 

Xano -, ^aoa. 

Xantio. 

Xantoline. 

Xapoypa. 

Xaqae, xaqaear, etc. 

Xaqueca, 

Xaquel. 

Xaqneta , xaqaetilla , xaqae - 

ton . ctc, 
Xàquima. 
Xara , xaral. 
Xarabe , xarabearse, 
Xaramago. 
Xaramngo. 
Xarayz. 
Xarcia. 

Xarifo, xarifa. 
Xarope , xaropar , xaropear 
OH xarapotear , etc. 



Xarragin. 

Xarro , el que grita muclio, 

'{ Jarro , especie de valo») 

Xatea , xaten. 

Xau , inlerjeccion, 

Xaurado, xa^rada. 

Xauria. 

Kanto , xaata. 

Xacilla. 

Xea. 

Xera ou xeera. 

Xefc. 

Xelfc. 

Xeme , ^emah 

X c II a b&' *3m.' X è n al» t e, 

.Xcno , xena. 

^epe. 

Xeque. 

Xera. 

Xerapcllina. , . 

îer^ ^ x^rguilla , xergon.' 

Xerfre o& xariîe. 

Xeriaga , xeringuilla^ xérin- • 

gar .^etc. 
XerqûeriVi, 
Xeta. ,. • , 
Xiîtar , xéCo.' 
Xia. 

Xibia , xibion. 
Xicara* 
Xifa . xiferîa, xifero^ xifera, 

xiferada. 
Xiignero. 
Xilobâlsamo. 
Xioo. 
'XîftdS. 
Xisça. 

Xitar , xitado. 
Xixallo , xiiallar. 
Xorgolin. 
Xnagarzo. 
Xubete. 
Xucla. 
Xiigo, xugue, xagoso, xugo« 

sa , etc^ 
Xulo. ^ 
Xureh 
Xuta. 
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Ybato. 



Zaharero, tahtrega. 

ZaharroD. 

ZaheD. 

Zaherir^ saheridor, etc. 

Zahinas. 

Zahon. 

Zahonado, sahonada. 

Zahondar. 

Zahor&. 

Zahorra . 

Zahamari tahamerio» etc. 

Zaharda. 

Zanahoria. 

Zancajcar, lancajera, sanca- 

jieDto. 
Zanquivano, zanquÎTana. 
ZareTîta. 



ZariaffayiDo* 

ZarianaD. 

Zeda ou teU , sedillfl. 

Zedoaria. 

Zëfiro. 

2elo, selar, lelador, seloti- 

pia, etc. 
Zenit. 
Zénsalo , aentalino , aenaaU- 

na. 
2^qDu 
Zequia. 
Zcugma. 
Zilorgano. 
Zipisape. 
Zirigaûa. 
Zissas. 
Ziaa&a , aiianwo, usauera. 
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LISTE 


BE8 NOMS DE QUELQUES VILLES ET HI 


d'espagns pont l'oathografhs fiSl 


TEUSE. 




jAlGETE»». 


JoTçr. 


Alavt. 


Luxan» 


AWarado. 


M ara ver. 


AWares. 


Mexico. 


ATellaoeda. 


Monsalve. 


Ayendafio. 


Moxica ou Mnxica. 


Avila. 


Narvaea.» 


Aviies. 


Nava. 


Beoavente. 


Navarra. 


BenaYÎdes. 


Ovando. 


Calatrava. 


Oviedo.* 


Caryajal. 


QueTcdo. 


Ghàves. 


Rôxaa. 


Govadonga. 


Saavedra. 


CoTarriibias. 


SandovaL 


Cueva. 


Segovia. 


DàTalos. 


SeTilla. 


Dàvila. 


SiWa. 


Escovar. 


Talavera. 


EsquÎTeh 


Tovar. 


Faxardo. 


Valdcs. 


Feixoo. 


Valenda. 


GuadalqaiTir. 


Viçil. 
Valensuela. 


OaeTara. 


Uaedo.j 


Valera, 


Haro. 


Valero. 


Heredia. 


VaWerde/ 


Herrera. 


Valladolid. 


Hinestrost. 


Valladares. 


Hinojota. 


Valle. 


Hojos» 


Valleje. 


Haeru. 


Varela. 


Harudot^ 


y^rgaf. 
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Vazqnez. Villaumbrosâ. 

Vêla. Villégas. 

VcUsco. Villena. 

Velazqaez« Vivanco. 

Vêlez. Vique. 

Vcnegas. Vivero. 

Venezuela. Vizcaya. 

Vera. Xalon. 

Vcragua. Xarama. 

Vergara. Xarilqvtolada. 

Viana. Xâtiva. 

Vicuîia. Xavier. 

Vigo. Xerez. 

Viflafranca. Ximencz. 

ViJiagarcia. Xùcar. 

VillalpaDdo. Zaïala. 



X 



FIN DU TB.UTE D'OKTHOGRAPHK. 
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NOMENCLATURE 

FRANÇAISE 
ET ESPAGNOLE. 



CHAPITRE PREMIER. 



D£ DIEU. 



D. 



" I fc u , Dios, 
La Trinité , la Trinidad, 
Dieu Je, Père, Dios padre. 
JfSDS Ghrjat, JesuJOhristo^ 
he SaÎQt Esprit, el Spiriiu 

Sahcta. 
Le Créatear, el Criador. 
Le Rédem^6ar ^ el Aedemp' 

ton ^ 
Le Sauveur, el Salvador. 
Notre- Dame, nuestra Senora^. 
L*Arcbange , el Arcangel. 
L'Ange, H Ang^el. 
L^Ange Gardien^, ei Angel 

Guardian. 
Le saint , el santo. . 
L'évangéliste , el evangelist^* 
L'apdtre » et apostol. 



Le martyr, el martir. 
Le confps.«ear, el confessor» 
L» patriarche, el pairiarca. 
L' prophète, el profeta. 
Le nie n heureux , el beato, 
La sainteté, la santidad. 
La béatitude, la béatitude 
LVlu, el predestinado. 
Lié fiaradis , el parayso. 
Les Lymbes , el Limbo. 
Le purgatoire , el purgato-* 

I rio. 

L'enfer , el inâerno. 
Le Diable, et Diable. 

, Le fapi6tue, el fantasma* 
Le damtié , el damnado. 

, Les D eux-, los Dioses. 
Les Déesses , tas Diosas» 



CHAPITRE IL 

DE l'homme. 

X.*HOMME, el hombrê* [Le cadavre ^ el cuerpo muet'* 

Le corps, el cuerpo» \ to* 

»7 
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La tête , la cabeza. 

Le cervcAu, et cerehro, 

La ccrvfUf, los sesos. 

Le chigcon da cou « el colo^ 
drillo. 

Le visage, el rostro, la cara, 

hefroai, la /rente. 

Les rides, las rugas. 

Les tempes , las tienes. 

Les cheveux, los cabellos. 

Les eheTeuK frises , los cabel- 
los encrespados. 

Les cheveux houclës, los cabel- 
los ensortijados. 

Les cheveux olonds, los cabel- 
los rubios. 

Les cheveux roux, los cabel- 
los rnjcos» 

La chovelure , la cabellera. 

La pp truque, el cabello pos^ 
tito. 

Les oreilles , las orejas. 

Les yeux , los ojos. 

Les sourcils, las cajas. 

Les prunelles , las ninas. 

Les paupières , los parpados. 

Le nez , la nariz. 

Les narines, 2<m ventanas de 
la nariz. 

Le^^^jout s , los carillos. 

La haisffre , la cuchillada. 

La bouche , la boca. 

Les lèvres , los labios. 

L<»s dents ^ las dientes. 

Les gencives , las enzias, 

Lf) nalais, tf/^a/actar. ' 

La langue, la lengua. 

Le gosier , el gaznate» 

La Korgp , la garsanta, 

La luette , el gatdloy 

Le mpnton , la barba. 

Le col , el cutillo, 

La barbe , las barbas* 

La moustache , los bigotes. 

Le poil follt't, el bozo. 

Le sein , el seno, 

La poitrine, los pechoe. 

La mamelle, la teta. 

Les tétons , las te- as, 

L'tstdmac » el estomago. 



L*ëpaale^ la espalda. 

Les bras, los brazos» 

Les mains I las manos* 

Les doigts , los dedos. 

Le pouce, el pulgar. 

Les ongles, las uhas. 

Les aisselles , los Éobacos, 

Le conde , el cobdo. 

Le poignel, la muâeca , pu- 

no. 
Le doi, iVehiiie, el cerro* 
L'épine du dos , el espina* 

zo. 
Le cœur, elcoraz^rr» 
Le poumon , el pulmon. 
Le toie , el higado* 
La rate , el bazo, 
Lt Gel , el hiel. 
Les reins , los lomos. 
I<c ventre , el vienlre. 
Le nombril , el ombligo» 
Les boyaux , las tripas. 
Les fesses , las assentade^ 

ras. 
L«s hanches , las caderas. 
Les flancs , las hijadas. 
Les côtes , las costillas. 
Le giron , el gremio. 
Les cuisses , los musfos. 
Les genoux, las rodillns. 
L- s jambes « las piernas. 
Les chevilles des pieds , la» 

tovillos. 
Le pied , el pie. 

Les talons , los taîones, 

La plante du pied, la plan^ 

ta. 
Les orteils , los artejos. 
Les cors aux pieds, los cal - 

los, 
La chair , la came, 
La }9\TkiuTe , la junrura. 
La moelle^ el moello. 
Le muscle, el murecillo. 
Le nerf, el niervo, 
Los, el huesso. 
Le poulx , el pulso. 
Le sang, la sangre, 
L-» veine, la vena. 
Les humeur», losbumçr^. 
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Là btle, labilis» . 

La bave , la baba, 

La cloche , el ampolla. 

Le crachat , la escopelinam » 

La crasse , la mugre, 

La morve, el inoco, 

La pustule , la buba, 

La sueur, eZiU^or. 

L*âme, el aima. 

La |)eau , el peliejo, 

LVntendement , el entendl- 

miento, 
La mémoire , la memoria, 
La Tolonté^ la volundad, 
La pensée . el pensamiento. 
Le ;)tigement , eljuiiio. 
L'esprit, el irtgenio\ • 
Le sews^ el sentido, 
La raison ; la razofi. 
La vue, la vista, 
L^odorat, el odor'ata: 



L'oufïr» , el oydo, 
L'attonchement, el tacto. 
La Toix , la i/os» 
La parole , la habla , la pa- 
labra. 
Le cri, el grito. 
Le sanglot , el solipo* 
Le gémissement , el gêmiào. 
Le soupir, el suspiro. 
La respiration , la respiracion» 
Le souffle, el soplo, 
L^halrine , el aliento. 
Le regard , el ojeado. 
La risée , la risa. 
Le souris^ el souriso. 
La démarche , el andadura» 
L'action , et acion. 
Le songe , el suefio. 
Le sommeil , el suenjo» ' 
La vie, la vida. 
La mort , la muertô» 



CHAPITRE IIL 

DE L^AGE ET 0£S DEOHES DE PAHEÎITi. < 



KjEnvkHT r el nino. 
Le garçon , el miickacho» 
Le jeune garçon , el mozo. 
Le jeune homuie , . '4I lmç,nce- 

bo, 
La jeune fille , la moza. 
La pucelle , la donzella. 
L'homme, elhombre, 
La femme, la muger,^ 
Le g^Ant , el gigante. 
Le nain , el enano, ^ 
Levieillard . el yiejo, 
La vieille, ta vieja. 
Lie marié , el casado, 
La mariée , la casada» 
Le veuf, el viado. 
La veuve , la viuda. 
L'aiaé , el primogenito . 



Le cadet, et kijo m^nor. 
L'aïeul , el abuelo* 
L^aïeule , la abuela. 
Le père; elpadre, 
La mère , la madré* 
Le. fils j el hijo. 
La fille , la nija, 
Lesenfans, los hijos. 
Le frère , el hermanOé 
,La sœur , la hermana* 
Lionel e, el tio. - - 
La tante, /a iia. 
Le cousin , el primo. 
La cousine, ta prima» 
Le neveu , el sobrînq» 
La nièce \ la sobrina. 
Le mari ^ el mar^do. 
La femme , la muger* 

»7* 
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Le beau-père,- et suegro , el 

padraslro, 
La beJle-mére , la suegra , la 

madrastra. 
Le gendre, elyemo, 
La bru , la nuera^ 
Le beaa-frère . el cunado. 
La beUe*sœur^ la cu'ada. 
Les jumeaux, 1o$ gemelos. 
Le parent , el pariente > el 

deudo, 
L^allié , el aliado. 
La mère nourrice , el ama de 

lèche. 
Le nourrisson , el niAo de le- 

che. 
Le bâtard^ elbastapdo. 
Le tuteur , el Lutor, 
Le pupille, Forpbelin , el pu- 

filo, 
L*néritier , el héredero. 
Le compère , el compadre, 
La commère , la comadre. 
he paiTTAin ^ el padrino, 
La marraine , ta madrina. 
Le filleul j el ahijado. 
La filleule , el ahijada. 
L'alliance, la parenté, el pa^ 

rentado. 
Les fiançailles, las desposorio* 
Le mariage j el casamiento. 



LVcelésiastique ,• el eclesias" 

ticp. 
Le laïque , el lego. 
Le séculier , el seglar. 
Le temporel , el temporal. 
Le mondain , el mondanal. 
Le seigneur , el sehvr. 
La dame , la dama. 
Le gentilhomme , el hidalgo^ 

et gentilhombre. 
Le courtisan, el cortesano. 
Le roturier , el plebeyo. ' 
Le favori , elprivado. 
Le bourgeois,. eZ eiudadano. 
L'habitant^, el rporadon 
Le marchand, el mercador. 
L*artisan , el arUsano. 
Le villageois , el aldeano» 
Le maître , 4^1 dueùo. 
L'esclave , el esclave» 
Le sujet, el itâsallo.^ 
L''étranger, el foresiiero* 
Le voisin , el vecino* 
Le pasaagor.^ cl passflgero» 
Le pèlerin , el romero. 
Le voyageur, el piajador. 
Lie chrétien , el chrisUano, 
Le juifi el judio. 
Le catholique, el-catolico, 
L*^é9éiique, elher^jo. 
L'athée , el ateo,. 



CHAPITRE IV. 

DE l'habitation 1>£ L^HOMME. 



JLiÂ maison , la casa^ 

La porte , la pueria. 

Le tondement, elfundamento. 

L'appartement , el aparta- 

mienio ' 
Les êtres, les comodidades, 
L*allée^ el corredor^ el anda-* 

mio. 



La cour, êl patio. 
La salle, la sala. 
Le poêle . la es tu/a* 
La chambre , el 4^Uarto, 
L'antichambre , el antecamo' 



ra. 



La garde - robe , la guarda^ 
ropa% 
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Le cabinet , el esludio , el 

escritorio* 
Le grenier , el gr^uiero , la 

irox, 
La cave , la capa. 
La cuisine, la cocina, 
La dépense , la guarda mon- 

gel. 
Le four , el homo. 
L'écurie, el caballeri^a» 
Le jardin, el jardin huerta. 
Le toit , el tejado, 
La gouttière , la gâtera. 
Les toiles, las te j as ^ 
L'escalier, la es calera* 
Le degré y la srada . 
L'étage, el sokerado. 
La cheminée , la chiminea. 
Le tuyau , el çanaL 
Le plancher, el entablado. 
Le lambris , el erUablatniento, 
Le ca^rea^ , el ladrillo. 
î-«a poulrç , la 4figa mayor. 
Le soliveau , el vigon, 
La fenélre , la i^entana. 
Les Titres, la vidrera* 
La croisée , el crucero. 
Le châssis de papier , el em» 

papelado, . 
La grille, la red. 
Le barreau , la refa. 
Le gond , el auicio, 
L^ serrure , la cerraja* 
Le verrou, el aldava. 
Le loquet, el traguido» 
La clef, laU^ye. 
Le marteau de la porte » el al' 

davon, 



Le pui^ , el poço. 
La poulie , el rodafo» 
* La corde, lacueraa. 



L'affiche, el cartel. ■ 

JLe verger , el ifcrgeU 

Lie parterre , el patio, 

Li'espalier , la espaldera» 

IjSl ireiWe , là parrai 

Le bassin de fontaine , la pay^ 

la. 
Lia perche , la citaca, 
, Les meubles , las alhajas, 
Le lit, lacama. 



Le chevet , le traversin « el 

almohada. 
L'oreiller, el cabeçal. 
Le lit de plume, et plumaso» 
La couverture , la cubierta. 
Les draps , las sabanas. 
Le matelas , el colchon. 
La paillasse, el xergon. 
Les rideaux , las cortinas* 
La tringle, el tarugo» 
La tapisserie , la tapiceria^ . 
La chaise , la silla. 
L'escabeau , el panéfuillo. 
Le buffet , el aparador. 
L'armoire, elarmario. 
La table , la mes a. 
Le tapis , la sobremesa. 
Le coffre , el arca. 
La bassinoire, el escalenta^ 

dqr. 
Les chenets , los tnorillos, 
La pelle , la pala. 
Les pincettes , las ienazuc' 

las» 
Le pot de chambre , el orinaL 
Le carrosse , la caroça. 
Le coche, el. coche. 
La roue, ,la rueda. 
Le fouet , el laiigo. 
Le couvert , el assiento. 
La vaisselle d'argent, la bauila 

de plata. 
L'assiette . el platillo. 
Le plat, elp'iUo, : 

La cuiller , el cuckar. 
La fourchette, el tenedor. 
Le couteau, elcuchillo^ na- 

baja. 
Le curedent, el escarvadien^ 

tes. . 
Le flambeau , el cirial , la 

hacha. 
Le chandelier, el candelero, 
La chandelle, la vêla. 
Jria mèche « el pabilo , la me- 

cha. 
Les m couchettes, la despavi^ 

ladera. 
L'aiguière, el aguamanil. 
Le bassin , lafuente de agua- 

manos. 
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La salière , el s'àlero, 
La bouteille^ el fiasco. 
Le verre , el vaso. 
La tasse, la laça, 
La nappe , el inantel. 
La serviette , la servilleta. 
Le chaudron , el calât ro, 
La cruche ^ el cantaro. 
Le réchaud , el braserillo. 
Le gril , las parillas de ftier» 

ro. 
Le trépied , les trevedes, 
La poêle , la sasien. 
La broche , qi assador. 
Le potj /a o//a. 
La marmitte, clmarmitan. 
Le couvercle , c/ iapadon 
L'anse , el as a. 
LMcumoire , la espumadera, 
La crcmaillère , los llares» 
Le mortier , el almirez. 
Le pilon y la mano de almw 

Le seau, la comba. 

Le soufflet , el barguiûo» 

Le balai, laescoba. 

Le torchon , el irapo. 

Le fusil , el eslabon. 

Les allumettes, las pajuelas 

de çufre.^ 
La souricière , la ratonera, 
La lanterne, la lanterna^ 
L'âtre el hogar. 
Le bois à brûler , la lefia. • ' 
La bûche , la lefia gruessa^ 
Le fajgot j la hazina. 
Le tison , el tizon. 
La braise, la hraza. , 
Le charhon , el carbon. 
Les cendres, la eenizà^ 
La suie , el hollin. 
L'éliocelle^ la centellu^ 
La fumée , el hwno. 
Le tonneau, el ioneL 
La fontaine du tonneau , la ca^ 

nilla^ 
Le robinet , el tornillo» 
Le bondon , el tavon. 
Le foret , el talaérillo^ 
La douve , fa duela. 
i,e fond , çl hun,do. 



La lie , la hez. 

L^habit , el vestido. 
Le chapeau , el sombrero. 
Le bonnet j el bonete. 
La coeffe , la cofia. 
Le bord du chapeau , la f aida 
La chemise , la camisa. 
Le mouchoir^ el panuelo. 
Le colet , la balona. 
Les mâttchettes , los puhetes. 
Les caleçon»^ los calçones. 
Les chaussettes , las calcetas„ 
Les chaussons , los escarpin 
V nos. 
'Les manches , las mangas* 
Les basques , los brabones» 
Les boutons, los boiones. 
Les boutonnières , los ojales. 
Les ganses, les ribetitlos. 
Les œillets»; los ofetes. 
Les éguilletes, las cintas 
Lespoehes, lasfatdri^aeftUt 
La bourse ,• la boisa. 
Les gants , los guantes. 
L'épée , la e:pada. 
Le baudrier , el talavarte. 
L'échar|)e , la "uenda, 
La camisolle , el almiVa, 
Le manteau , la manta. 
La robe de chambre , la ropa 

de lèvent ar* 
Les bas , las médias. 
Les jarretières , las atapier^ 

nas. 
Les souliers, los zapatos. 
Le justaucorps , la )ropilla. 
Les bottes , las boias. 
Les pantoufles , los pantufios.» 
Les éperons , las espètelas. 
Les bardés , las ropas. 
Le peigne, el peyne-. 
La brosse, el cepilltK 
Le miroir , él espejo, 
La doublure, el aforros 
Le nœud ^ eifuao. 
Le ruban , el liston. 
La boucle , la hevilla. 
La coeffure , ^l ataviadura, 
La coeffe ", el tocado. 
La gorgerette, la gorguera. 
Le collier , la gargantilléè. 
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Les pendans d'oreille, los cer» 
cuîos. 

Les brasselets , las maniilas. 

La gnîHande , la guirnalda* 

La chaîne , la cadana. 

La bague , la sortija, 

La robe , la saya. 

La jupe , la vasquilla, 

La jupe de dessous,- elf aide- 
lin. 

Le tablier , «2 delantal, ^ 

Le voile , el vélo. • 

La botte, la caxa. 

Le manchon, el regalillo, 

L'éyantail , el avanillo^ 

Le fard, el afeyte. 



LVgtiiUe, el agaja. 

Le trou de rëguille , el ojo de 

agaja. 
L^é]iinglex el alfiler. 
Le dé à coudre , el dedaU 
Les ciseaux, las tixeras» 
L'étui , el estuche. 
Le peloton , el hazarillo, 
La quenouille , la rueca. 
Le dévidoir , el aspa. 
Le fil, ^l hilos 
Le peloton de fil , el oyillo» 
L^écheveau, la madcja^ 
L*empois, el almidon. 
Le savon , el ahbon. 



CHAPITRE V. 



DU MANQER ET DU BOIRE. 



X^E banquet, le festin « cl 

banqueté. 
Le repas , el pasto. 
L'ccot, elescote. 
Le déjeuner j el almuerzo. 
Le dîner, la comida. 
Le goûter , la merienda. 
Lie souper , la cena, 
La collation , el re/resco. 
Le service, le plat , el plato. 
L'entrée de table , el ante. 
Le potage, el potage. 
Les entremets , el entrepaslo. 
Le bouillon , el caldo, 
La purée , el caldo de gar- 

hanzos. 
Le pain saussé, el pan untado. 
Le gâteau , el almojavanif. 
Le ragoût , el moharrache. 
^La noix de muscade, la nuez 

muscada. 
Le verjus , el agraz. 
Le poivre > la pimienta» 



La canelle , la canela. 

Le gingembre, el ein^ihre* 

Les clous de girofle , , los cla^ 

if os de especias. 
La moutarde , el xenabo, 
La sausse , la salsa , el salbor^, 

el adobo. 
Le hachis^ el picadillo. 
La vinaigrette , el salpicon, , 
La fricassée, lafrilada. 
LMtuvée , la carne ahogada, 
La farce , el relihio. 
La friandise , el bocado rega- 

lado. 
Le vinaigre , el vinagre* 
L'huile , el azeite. 
Le consommé , el pisto, 
La tourte , la torta. 
Le pâté , el pasteL 
La chair de bœuf > ia came 

de vaca. 
La chair de mouton , la garne 

de carnero. 
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La cbflir de Tean , la carne de 

tentera. 
Le gigot, Véclanche y la pie rna 

de carnero. 
La longe de yeaa , el lomo de 

temera, 
L^aloyaa, la charbonnée, la 

costilla de vaca» 
L^ëpaulede mouion, la espalda 

de carnero 
La rouelle de Teau, la rueda de 

ternerd. 
Le b milli , la carne cozida. 
Le rôti, la came assada. 
Le safë, la carne cecina 
L^andouille , la longaniza de 

tripas. 
Le jamb n , elpernll, 
La tranche de jambon , la r«- 

vanada de pernil 
LasiXicisse, la longaniza. 
Lie cervelas , el salchichon. 
Le boudin > la morcilla.. 
La saladfî, la ensalada. 
Des pigeonneaux , unes polo- 

mitos. 
Une poularde fAtcie, una polla 

rellenada. ^ 

Des pt^ulets fricasSf^s , poUs^ 

fritados, 
Efes perdrii , perdices. 
Des Deca»ses , gatinas ciegas. 
Des poissons , peces. 
Le poisson mariné , el peseado 

en escaveche. 
Les œufs molels on à la coque , 

les huci^os blandos. 
Du sel , sal 
L'omeleUe^ la tortilla de hue* 

vos. 



Les beîgneis . ïos bunuelos. 

Le beurre, la manteca. 

Le lard , el tocino. 

Le dessert , la postrè» 

Les confitures , los confites, los 

dulceSi 
La dia^^ee, la g ragea. 
Le biscuit, el viscocho. 
Le pain d^ëpices, el pan de 

especias, 
L^ oublies , las ohleas. 
Le pHia , el pan- 
Le pain tendre, elpan rezienie • 
Le pain rassis, el pan duro, 
La mie , la migaja, 
La croûte, la corteza, 
La baisure, el orillo de pan. 
La rôlie , la reuanada de pan, 

la mantecada. 
Le vin , el vino. 
Le musc.it , el moseatel. 
Le malvoisie , la malvasia^ 
Le clairet, el clarete. 
La limonade , la linionada* 
Le cidre, la cidra. 
Le lait, la lèche. 
La crème, la nata. 
Le fromage , el gueso. 
Le lait caille, el cuijo. 
La gelée , la elatina, 
La panade , la panada, 
L'orpe mondée, el ordiate. 
La lisanne , ta ordiaia. 
L'oau-de vie, el agua ardien- 

te. 
La faim , la hamhre. 
Le morceau , el bocado. 
L*appétit , la gana de corner* 
La soif, la sea, 
La dégoût , la des gana. 
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CHAPITRE VI. 



D£S CHOSES RELAT7i.VES A L^EGLISE. 



Jl» ptpe , el papa. 
Le patriarche , el patriarca* 
Lé cardinal , el cardenal. 
L'archevêque , el arzobispa: 
l^^évhwskR^ clobispo, 
L'abbe^ el abadé 
L^abbesse, el abadessm» 
l,e prieur, el prior. 
Le doyen , et dean. 
Le chanoine, el canonigo* 
Le curé, elcura. 
Le prêtre , el clerigo. 
Le paroissien ,eZ parroquiano. 
' Le fossoyeur , el akoyad^r. 
Le moine , el f rafle 
L'église , la yglesia, 
La paroisse , la paroqiÀia, 
Le portail , el portai* 
La fac.e , la haz* 
Le dôme, eZ cimborio. 
Le olocher, el campanariô, 
La nef, la nave de yglesia. 
Le ohœur , el coro, 
La chapelle , la capilla- 
Les fonts, la pila de bautis- 

L'eau bénite, el agua- bendi- 

ta, 
La chair â prêcher, el pulpi- 

lo. 
L'autel , êl aliar. 
L'image , el imagen. 
La sacristie , la saeristia. 



La lampe , la lampara, 

La torche, la hacha. 

Le cierge , el clrio. 

La cloche, Jâ eampana. 

Le cimetière, el eimenlerià* 

La aépultvre , la sepulmra* 

Le sëpalere , ei sepulcro. 

L'épitaphe, el epitajio. 

La bière ^ el ataud. 

Les reliques, las reli^uiag. 

L'encensoir , el encensario, 

La croix , la cru%. * 

La bantuière , la bandera. 

Le calice, el caliz, 

La mit^e , la mitra. 

La cro«se , el baculo e/ isco» 

paL / 

L'aiibfî , el alba. 
L'aumuce , el almucio, 
L'étole, la estola 
Le su rpl Is , el sobrepelii» 
Le chapelet , la corona» 
La messe, la missa. 
Les marines , las maytines. 
Les Têpres , las visperas. 
Lf'S compiles , las complet 

tas. 
L'ppître , la epîstola, 
lia procession , la procession^ 
La prière , la oracion. 
Le sermon > la predicacion. 
L'exhortation , la exoriacion. 
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CHAPITRE VII. 

DES DIGNITES TEMPORELLES, 



X-^^BHFEiiBirR , el emperador, 
L^impératrice , la empera^ 

driz» 
Le roi , el rey, 
La reine, la reyna. 
Le pria ce y el principe» 
La princesse, la principessa. 
L'archiduc , el archidtu^ue. 
L'archiduchesse, el archidu" 

quesa. 
Le duc, el duque. 
La duchesse , la duquesa» 
Le Ti«eroi , el virer. 
L'ambassadeur , eï èmhaxa-' 

dor. 
Le re'sidrnt , el résidente. 
Le marquis, el m'irqucu. 
La marquise, la marquesa. 
Le comte , el eonde, 
La comtesse , la condesa. 
Le baroD , el baron. 
Labaronoe, la barona, 
LeTÎcoaUe, elviconde. 
Le chevalier, el caballero. 
Le maréchal , el mariscjol. 
Le grand e'cuyer , el escudero 
, mayor. 
Le grand chambellan , el ca- 

merero mayor. 
Le grand -veneur , el cazudor 

mayor. 
Le gouverneur, el govema^ 

dor» 
L'intendant, el intendente. 
Le maître d'hôtel , el mayor- 

domo. 
Le trésorier, el tesorero* 
Le page , el page. 
Le valet de chambre , el ea- 

marero. 



Le Taletde pied, el lacayx>. 
Le cuisinier, el cozinero. 
Le cocher, el cochera. 
Le palefrenier , el estableri" 

zo. 
Le laquais , el criado , el Ja« 

cayo. 
Le saint siège , la silla apostO" 

lica. 
La monarchie, la monarquia. 
L'empire, el imperio. 
Le rovaume , el reyno, 
La principauté, el principa» 

do. 
Le duché , el dacado. 
Le marquisat, el marquesa^ 

do. 
Le comté , el condado. 
La baronie , la baronia. 
Le gouvernement, el gobief' 

no, 
La province , la provincia. 
Le pays , el paes- 
Le territoire, el territorio. 
La seigneurie , la seûoria. 
Le fiff , el fcudo. 
Le bailliage j la juridicion de 

bayle, 
La ville, la ciudad» 
Le bourg , el pueblo» 
Le village, el aldea, Ingar, 
La métairie, elalgueria, 
La grange ; la granja, 
La cabane , /<i cabana, 
La forteresse, lafortalesa* 
Le château , el castillo. 
Le faubourg , el arrabal, 
La place, la plaza. 
Le marché , la vendeja, 
La rue, la calle. 
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Le carrefour , la encrucija- 

da. 
L'arsenal , el arsenal» 
La monnaie , la seca. 
Le magasin y el alniacen. 
La boucherie , la camiceria. 
Le change^ la boisa» 
Jja porte , la puerla. 
Les murailles , las murallas. 
La tour , la torre. 
Le bastion, el bastion. 
Les remparts, el reparo» 
Le boulevart . el balvarte* 
Le parapet , el antepecko, 
La demi * lune , /« média lu - 

na* 
La tranchée , la trinchera. 
Le fossé , el fosse. 
Le pont, la puenle. 
Le pont leyis , la puente lei^a- 

diza. 
Le quai, la muella. 
Les arches , los ojos de puen» 

te. 



Lf> monastère , el monasterio. 

L'hôpital, el hospital. 

L'école , la escuela. 

Le bâtiment, eledijicio» 

L*hôleHjBrie , la venta. 

Le cabaret, elbadegon, 

La lavrrne , la tavema, 

La boutique , .la tienda» 

Les bains , los baiios. 

Les ëtuv«s , las estuvas» 

La pension , el pupilage. 

La maison à louer , la casa dé 

alquiler. 
La masure, la casa derriba* 

da.. 
La prison , el carcel , la pri^ 

sion. 
Le cachot , ia ma$morra. 
Le moulina yent, à eau, el 

molino a viento , la hazena. 
Le paTé , el ladrillo. 
La boue , el lodo. 
La crolte , la cascarria. 



CHAPITRE VII L 



I)£ LA GUBA&E £T D£ JUA MARINE. 



J-JE général , el gênerai. 

Le lieutenant général, el îu§ar 

teniente général. 
Le maréchal de camp ^ el ma- 
• riscal de campa. 
Le colonel , el coronel. 
Lé mest re- de- camp^ el maestro 

de campo. 
Le grand maître de Partillerie, 

el gênerai del artilleria. 
Le major , el mayor. 
Le -sergent major , el sergenle 

mayvr. 
Le capitaine, el capitan. 
Le lieutenant^ ellufartenicntê. 



Le cornette , el eornela. 

L'enseigne el alferez. 

Le maréchal des logis, el fu- 
rie l muyor. 

Le caporal ^ el cabo de scua* 
dra. 

T.ecanonicr, el bombardero» 

Le cavalier , el soldado de a 
cab^llo^ 

Le piéton , el peon. 

Le mousquetaire , el mosque» 
tero. 

Le piquier , el piquero. 

Le vivandier , el vivandero. 

Le trompette , el trompe' ero^ 
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Ijetarabonr, el iamborero. 
Le fiffre, el tmnedor de pi" 



fano. 

La sentinelle, la sentinela. 
L'espion y el espion. 
Le pilote , el piloto. 
Le marinier , el marinera. 
Les^ Tolonudres , los volunta- 

rios, 
La guerre , la guerra. 
L'armée , el exercito. 
Lafloite, laflota. 
Le camp , el campo: 
Le quartier, eltfuarteh 
Le retranchement^ la retrin^ 

chea. 
Le siège ^ el silio. 
Le blocns , el cerramiento. 
L'aile, elala. 
Le bataillon , el batalion. 
L'escadron , el escadron. 
L'arant garde , la vangaar^ 

dia. 
La bauille « la batalla. 
L^arriére- garde, la relroguar- 

dia. 
Les recraes , los creeimientos» 
La revne , la muestra, 
L'attaqae , el acometimiento. 
L'assaut . el assalto. 
L^alarme, Wre&afo. 
La défense , la dé/ensa. 
La retraite, la relirada. 
La marche , la marcha. 
Le rendez-Tons, la plaza de 

armas. 
La barrière , la barrera. 
La barricade , la barrera de 

tondes. 
Les tentes , las tiendas. 
La garnisoa^ la guarnacion. 
Le corps de garde , el cuerpo 

de guardia, 
La palissade , la empalizada. 
L'entreprise, la empresa. 
Le combat , el combate , la 

pelea. 
La mêlée, la brega. 
Le défi, eldçsafio. 



Le duel , él âûelo 
La brèche , el portiUo. 
L'escarmouche , la. escaramu- 

%a. 
L'embnscade, la emboscadom 
La sortie , la salida. 
La surprise . el sobresalio. 
Le stratagème , el ardid^ el 

esiratagema 
La défaite, la rota. 
Le dégât, elestrago. 
Les aTcnues , los passas. 
Le convoi, el acompanamien- 

to 
Le passeport, el passaparte. 
L'équipage , Fattirail , el apa- 

rato. 
Le bagage , el bagaje. 
Les munitions , las mumcio- 

nés, los bastamientos. 
Les Titres, las victuallas. 
Le fourrage , el/oraje, 
La mine , la mina. 
La contre- mine , la contrami" 

na. 
Le fourneau de mine , el hor'^ 

nillo. 
L'artillerie, el artillcria. 
La batterie , la bateria. 
Le canon , el canon. 
Le mortier, el morterete. 
Le moasqnet , el m'osquete. 
Le fusil, elfuûl, 
Lepinolet, el pistolete. ' 
L'affjkt, las carretones. 
La balle, la bala. 
La poudre , la polva. 
Le ressort , el engeho. 
Le chien , él gatiUo. 
Le bassinet , elfogon. 
La lomière du bassinet, el ^ 

hoyo delfogon. 
La baguette, el taco. 
La mèche , la mecha, 
La Tis , el tornillo. 
La bombe , la bomba. 
La fusée , el cohete. 
La décharge, el desparamien- 

to. 



Digitized by LjOOQ iC 



Nomenclature franfaîse et espagnole* aCg 



Le morion , le casqoe , ' el mo- 

rio/i. 
I*a cuirasse , la coraza, 
La cotie de maille , la cota de 

mallas» 
La lance , la lanza, 
La picrae , la pica, 
La hallebarde, elalaharda. 
L'arc, elarco. 
L'arbalète, labaUsta. 
La fronde , la honda, 
La flèche , la flécha. 
Le carquois, el aljava. 
L'épie, laespada. 
L'estocade, el estoque. 
Le coutelas, el alfange, 
La baïonnette , el navajon* 
Le poignard , la daga elpuâah 
l-a garde d'e'pe'e , la guarni- 

cion. 
Le pommeau, el porno. 
Lapoigne'e, el puâoJ 
La lame, la hoja. 
Le fourreau, la-vayna. 
Le bout du fourreau, la con- 

te/-a, 
La trêve , la iregua, 
La paix , la pas» 



L'ancre , el ancla, 

L'entenne, la entena. 

L'aviron , la rame , el remo. 

Le banc , el banco, 

La boussole , la braxula, 

La barque , la barca. 

Le bateau , la banqueta. 

Le brieantin , el ber gamin* 

Le cable ^, las maromas* 

La courtine , la cortina. 

La flotte, lajlota. 

La frégate, lafreffota. 

La felouque , tajeluea, 

La galère , la gâtera, 

Leealion, elgaleon* 

La hune, la gabia. 

Le mât, el niasUL 

Le navire , el nao 

La nacelle , la navezilla. 

La proue , la proçi, 

La poupe , la popa. 

La sonde, la sondalesa^ 

Le tillac , la tilla. 

Le timon , el timon'. 

Le trinquet , el tHnquete* 

Le vaisseau , el baxeU 

Les voiles , las vêlas. 



CHAPITRE IX. 

■ • ^ 

DES OEFICIEHS DE LA HOBE ET DES BOUilGEaW. 



JLiE chancelier , el chancih 

1er. 
Le président, el présidente. 
Le conseiller, elconsejero, 
Lejuge^ eljuez. 
Le prévôt , el alcalde. 
Le bourgmestre , el borgO' 

maestro. 
L'avocat , el abogado. • 
Le procureur, el proeuradqr. 



Le greffier, elescAvàno. 
Le receveur, el receptor. 
Le commis , ' et substiduto. 
Le solliciteur , et solicida- 

dor. 
L'huissier, el alguazil. 
Le geôlier, el carcelero. 
Le sergent, el corchete.' 
Le plaideur , el plejrteador. 
Le prisonnier , el pressoir 
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L'apothicaire, elbotioario. 

Le chirurgiciï , el cirujano. 

L<» peintre, elpintor. 

Le scalptear , el escuUor. 

Le tableau j el retablo. 

Le porirait , el retrato. 

Le paysage , el paysage. 

Le dessin , el dibua^o. 

Le crayon, la traza. 

Le pinceau , elpinçel. 

La bordure, la cenefa. 

Les coHleurs , las colores. 

Blanc , blanco. 

Blanchâtre , blanquezino. 

Blafard, pâle, palidà. 

Bleu , azul. 

Cendré , cenizado. 

Gris , pardo. 

Jaune ; amariUo. 

Incarnai , encarnado. 

Koir, negro. 

Noirâtre , negrillo. 

Ronge, roxo. 

Vert, verde. 

Violfit'; màràdo. 

La slaïue , la estalua. 

Le relief, el reliei^. 

Le graveur , el entaillador. 

La taille douce , la estampa 

fina. 
L^armnrier , el nrrttero. ' ' 
Le boucher , el cornicero. 
Le boulanger , el hornero. 
L'ëcuyer , el caballerizo. 
Le sellier , el sillero. 
Le bourelier , el alwardero. 
Leinarécbal , elherreto. 
Le maître d'armes, el maestro 

de es grima. 
Le ch«val , el caballo, • 
L'éeurië , la cabalteriza. 
Le manège, el mahejn. . 
L'académie , la academia, 
La crèche , el pésebre. 
La botte de paille , el hasie de 

ptija^ . , 

L'étrille , el halmonaça. . - 
La litière , la cama, 
La bride, el/reno. 



Le licol , el cahestfo. 

Les relies , las riendas. 

Le mors , el bocado. 

Ijh ^ouxmtne , la barbada, 

La selle . la silta, ' 

L'arson, elarzon. 

L'étrier , el estribo. 

L'étriviôre, elacionde estri'^ 

bo. 
Le poicrsril , el petrah 
La c'roupi^ère , la gropera. ^ 
La sangle , la cincha. 
Le bât , el alvarda, 
La housse ^ la gualdrapa» 
La bagne , la sortija. 
Le tournois , el tomeo: 
La joule , la justa. 
L'abreuvoir , et abrevadero, 
La botte > el golpo. 
L'estocade , la estocada, 
La feinte ,* la. puntafalsm. 
Le coup de coutelas , la. cuchil- 

lada. 
Le fleuret, la espada de es- 

grima. 
Le brasseur; elcervezero. 
Le cabarelier, el botillero. 
La pinte , la pihta. 
La chopine, la entina. 
Le demi - septier , el medio 

quarlillo. 
Le charcutier , el acecinadon 
Le chandelier, el velero 
Le chapelier, èl sombrerero, 
La^laine , la lana. 
Le charbonnier, ^/ carbonero. 
Le charpentier, él carpintero. 
Le rabot , el cepillo. 
Les copeaux , 2^^ astillas» 
La rouo , la^rueda, ... 
La charrette , la caret a. 
Le tombe rean, la careta que 

trabuça^ 
Le charretier , el caretero* 
Le chaudronnier , el calde-- 

rero. , 
Le cordier , el soguero. 
Le cordonnier , ei zapàtero. 
Le coulclier,' el^cucliiUero» 
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liC couvreur , eZ Irastejador, 
Le crocheteur , el ganapan. 
^•'é|picier, el especiero. 
Le foudeur, el hundldor. 
Le fourbisseur, el espadero* 
LMoioulpur, el amolador. 
Le gantier , el guantero. 
L'horloger , el reloxero. 
L'hôtelier , el ventero» 
L'imprimeur , el impressor. 
Le libraire, el librero. 
Le maçon , el albanil. 
Le manœuvre, el jomalero. 
Le menuisier, el carpintero» 
Le meunier, el molinero. 
La farine, laharina. 
L'orfèvre , el orifice. 
Le pâtissier , el pastelero. 
Le pavtur, el empedrador. 
Le pécheur , el pescador. 
Le potier dMlain , el peltrero. 
Le relieur , el enqaademadon 
Le serrurier , el cerajero. 
Le tailleur, elsastre. 
Le taqneur, el currador. 
Le tapissier , el tapicero. 
Le teinturier, el lintorero. 
Le tisserand , el texedor. 
Le tonnelier, el tonelero. 
Le tourneur , el Lornero, 
Le vitrier , el vidriero. 
L'anprenti , el aprendiz. 
Le locataire , el alquilador* 
Le pensionnaire, el pupilo. 
Le messager, el Irdgir^anio. 
La sa^e-iemme, la comûdre, 
La fileuse, la hila^dora. 
Le berger, cZ pastor, 
La blanchisseuse , la Uwan^ 

dera. 
Le marchand^ el mercader. 
Le mercier , el onero. 
Le drap , el pafio. 
L'étoffe de soie, el pafio de 

seda. 
Le basin , el botnhacy. 
La brocatel , el brocafeL 
Le camelot, el chamelote. 
Lefcanevas, elangeo. 



Le crêpe , la espumilld. 
Le damas , el aaniasco, 
La futaine, el/u^tan, 
La panne , la fdpa, 
La ratine, la friska de Flo^ 
. rencia. 
Le satin ^ el razo* 
La serge, la raxa^ 
I Le tabis , el iahy. 
Le taffetas double , el tafetan 

doble. 
Le taffetas , el sendaL 
Leye\o\iTs, el terciopelo, 
Lalingère, la lencera. 
Le linge, la lenceria. 
La batiste, la tela de Cam^ 

bray. 
Les dentelles, las puntas. 
La toile claire , la tela râla. 
La toile épaisse, la tela serra» 

da, 
L» toile de ménage , la tela 

casera, 
La toile large , la telà ancfui, 
La toile étroite^ la tela estre^ 

cha, 
La toile de coton, lacotoniom 
L'échantillon , la mitestra. 
L'endroit , la haz. 
L'envers , el enves. 
La lisière , la lista, 
La coupe, la carte,, ' 
L'assortiment , el acompanO^ 

miento.^' > 

Le changeur , el carnbiador. 
Le quadruple, et dobloju 
Lapistole, ladoblà. 
La demi-pistole , la medioi 

dobla. 
Le ducat, elducado, 
Lécu d'or, el escudo de oro. 
L'écu , el escudo. 
La pièce de trente, ^ous, seis 

reaies. 
Le franc, el franco. 
Le florin, elflorino, 
La pièce de quinze sous irts 

reaies. 
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L« mopnaie , la moneda, 
L'écrivaiD , el escrivano, 
La leltre oiissive , la caria» 
Le contenu , el ténor. 
%je dessus , el sobre scrito» 
Le billet , el villette. 
Le mémoire , el mémorial.' 
La gazette, la gazeta. 
Les ayis , îos. avisos* 
Le paquet , el plie go. 
La dépêche , el despacho, 
La couverture , et embolto- 

rio,^ 
LVcritoire, el tintero. 
Le port de ) élire, el porte. 
L^adresse, el recaudo. 
Lencre , la tinta. 
La plume , la pluma. 
Le canif, el nabaja corta plu- 

mas. 
Le poinçon , el punçon. 
Le sceau , le cacnet ,' el sello* 
La cire d'iEspagoe , el lacre. 
Le papier , el pa^U 
La tcuille , el phego» 
Le feuillet, la hoja, 
La page, la pagina. 
La marge ^ et margen» 
La ligne , el renglon. 
Le poëte , el poeta. 
Le comédien , el comediante. 
Le poëine , el poema. 
L'élégie , la eiçg^i0r. 
Le sonnet, el soneto. 
La chansoj^, Ia çameion. 
L'épitaphe , el epitafio. 
La comédie , la cotneiUa, 
La trai^die , la tragedia. 
L^acte , el acto. 



La scène , la seena9 

Le théâtre , el teatro. 

Le maître de danse > el maes^ 

tro de danza. 
Le bal, el bayle, 
La danse , la danza. 
Le branle , el meneamiento* 
La courante , el corro. 
La sarabande , la sarabanda. . 
La -cabriole > la cabriola. 
Le pas , el passo. 
La révérence, la reuerencia» 
Lea^uk, elsalto. 
La pirouette , la buelta. 
L'orgue , cl organo. 
Le.claTeoiii , el elavicimba» 

lo 
LVpiiivttè , èl clavicordio. 
Le liitli r ^' l^ud, 
La guitare , la guitarra. 
La cistre ^ la citola. 
Le ¥ iolon . el vrolino, 
La flûte ) la Jlauta. 
Le flageolet , el pito. 
Le haut-bôis , el menestril. 
Le tambour , el atambor. 
La trompette, la trompeta* 
Le maadbe , el puho. 
Les cbetille» , las clavijas. 
L'archet, >el arco. 
La corde , la cuerda. 
Le barbier , el barbero 
Le médicament, el medica* 

mento. 
Le breuragè , la beuida. 
Le .lavement , el dis tel. 
L'emplâtte , el emplastro. 
L'onguent, el ungaento. 
La aeringtte , la xiringa. 
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C H A P I T R E K* 



ni}&''î^^itCût1:ïf. DE l^HÔMîttE* 



L'anopUxie,, cZ rf^^*ftï. » , 

VBbcis i t^*ifp^st\itnà: 

L« gaQgréqèvlîi l^^f^enW, 

La boue, âé pWië ; ia ffdiii'e, 

LechàècVë, èlc\^hbbh 

La cicatri et ; la cieàtriÀ . 

L^ampoule^ /a buya. 

La coupure , /a cortadura, 

La crampe , la convulsion ^ ffZ 

etwaranttenîo, 
La contusion , /a contusion. 
Le clou , /a hura 
Le catarrhe , eLhaiarra\ et 

romadiito, 
La crine , la crisi. 
L'ébuIlitiaQ dfiJ^ang> la ehitU^ 

cion* 
La colique, la hijada, 
La dartre , ia ubrera, 
La dyj^entlçp^ >^ /<V,,4)r^^P'/et 

Ladé^ailjjç^ç^^^afaî^lfpis^^^ è} 

Le devoiemenl, et ahito. ^.^ 
La dis\oca{^on^,, ^^, deéc^càs^f 
dura, .uottu-.» Vi^, immuoL* --J 

ineciniienlq - 

L'ei " 

|jO$ . 

ne^. ., ^^ 

L*éblouj^|^jp^Vf ^r ^stùfii^ 
W?i(>^4o,,.,j^\, -. . î 

'UOTO de 



ics ?oroue9eç..„y(ç5 ifljhpçrp^ 

ne^. * ••.'.. 

i*éblouj«|^JP^Vf ^r^^ 
Wn(>^^o. v^\, „ 

La fluxion, ^e(^o. 
Le flux de ventre , elfiux 



^icntf» 



Le rhihâiitlsâié , ^tjîuscofriot 
|je flux de sacig , '/a sandre 
''Hlu\^ia: ' 
Les Mmprroïdea, 7a5 aliUoT'* 

rahàèV • • • • 
La fièvre , la caUntùra, 
Tierce, t^ùtartà 
Quarte, quartana. 
Le frisson , el calofrio. 
Le charbon , el çarbortcoU 
La gonùe, la goia, 
La çravelle , la piedra dé 

ri'.ones. 
iLa galle < la'sarna, 
L*liydropi8ie, la hidropisia, 
La lèpre , la gafedad. 

}^a- i^tt^i^f^ , la itericii, 
«a léihargiR , la modorra. 
La pleurésie , 1p mal de côt^ i 

et mal de cottado. ^ 

Le mal de 4é(f3*.^ el tnal' A 

cabeça, * ' ^ ; ». 

Le mal cad^ûc, éj ii\at cadm 

co. . ..\y, ^ .;*,, >;. ^ 

Lç . m^r de "mef , H m(il< A4 

mar.^^y^.:, , , , .«! -..i . . . 
La migraine^. /I5t^a^«çn^,j. I 

rfrcr '•. . • i .0' : l 

La para^M^, Ja p€tleêi0m, , 1 

La frencsie , la frenesia, _ ;. 
L*égraii§i^ure:« «/ rçsc0AQ^'ld 

rasculi>a4kt^ra» > ^ . •• , ' 
L'ulcéif.', ./<* ùtçeKa.' . : .,. - ^ 
La réten tfpp, 4'tori pfe *. i* . ^1 

Iranguria, 
La rougeole , eZ sarampiori. 

18 
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La rechute, la recayda. 

Le rbnme , el romadào. 

La surdité , el ensordamiento, 

J^a teigue , la tifia. 

La toux, la ioz. 

La petite-YéroIey las viruelas. 

Le Tomissement, efjVomUOm 

La fistule , lajistula. 

Les glandes y las agallas. 

Le malade , el enferme. 

L'enrhumé^ el arromadiza- 

Le pnlmoiiiqne, el pulmonico. 
Le goutteux , el goloso. 

U%reuj}e , el ciefiQ,^ . 

Le h orgue, el visojuelo , el 

ifisco. 
Le bossu, el corcbhqdo^ el 

giboso. 
Le boiteux, elcoxol 



Le bég«e , el gangoso , et 

tartamudo. 
Le louche, el iuerlo, el viso^ 

jo , el visco» 
Le muet, el mudo. 
Le mauchot , el maneo. 
Le touaseiîT, el tossedor» 
Le teigneux . el tiùoso. 
Le sourd, elsordo. 
Le blessé , el heiido. 
Le pestiféré . el pestifer». 
Le lépreux, el gafoso , el Ic^ 

prosQ. 
Le m9Xy%i^^^i*€l pefUuUo , 

el parolier \ 
La bande^ là beadm^ 
L^étni , el estuche. ^ 
Le rasoir ,' la nabaja, . 
La saTooiiette , efxi^bonete,' . 
La saignéa, la sangria^ 



CH APITA £ XL 



DES OISEAUX , TOISSOVS , ANIMAUX ET KEPTILES. 



Ltf*oitXAfr , el a¥e. 
L'aigle , el aguila. 
L^aile , el ala. 

L'alouette, el alondra^ ' , 
L*hitondeUei la golondrina. 
L^autrnche , el avestruz, 
L'abérlte, el abeja» *' ' * 
L'a béeasse , la galinà àiëgà, ' 
Le bec ^ el pico, \' 

La cM^eille , la eerhefa.'- "^ ' 
Le cerf. volant, el escàrav^^, 

JO. '• • • ■ • " 

La caille, el cordônt%, ' 
La cigale, la cigArra,- . . 
Le cousin , el zancudo, " - . 
Lecliftard, id anude.^ . < » ' 



La èarcaW, el éavallete. 
Le fqrgne,^^! cizne, . ' 

La cigogne , ' la cigiieha. 
Le chat- huant, e/ ^u^o. , 

La chauye-souHs , 'eZ murci* 

clago, * 

Le chardotiil«ftr0t';^é^ baguera': 
Le chapon , el ca^on. ^ \ . 
^ La chouette \^èï ihaVhuelo . 
Le coq, elgalld'' ' "^ ^ 
Le coq^dlnoe ,' et jgalîo favùt 
Le coq de bruyère," eZ paya 

agreste, , 

Le corbeau^, eV'cà'er^o» 
Le eoucou , el çuclillo, * , 
Le eroapian'v la codHla^ 
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L'cperyier , el ^aviïan. 
L'étouFDeaa, le sansonnet , el 

estornino. 
Le faucon , el halcon. 
Le faisan, el faisan. 
Lé geai , el grajo. 
La gelinotte, la pava agrdte, 
La grue, la gruUà, 
La grive , el tordo, 
La guêpe , el abispa. 
Le glaire d'œuf , la clara de 

huevo» 
Le héron , la garza, 
. La huppe , el abubilla. 
Xa hausse-queyâ , la mota^ 

cilla. 
Le jaune d'œuf, la hyema de 

huevo, 
La linotte, el pardillo* 
Le merle , la mierla, 
La mésange, el paro. 
Le milan , el ^lan. 
La mouche , la musca. 
Le moineau , el garrion. 
Le nid', el ni do. 
L'œuf , el huevo, 
L*0ie , el ansan 
L'ortolan, el ortolan. 
Le paon , el pavo real. 
Le pigeon , la paloma, 
Lepéncan^ el pelicano. 
Le phénix , elfènix. 
Le passereau , el paxeriîlà. 
La perdrix, la perdiz. 
Le perroquet, el papagajro. 
La piè , la pesa. 
Le pluvier, et chirlo. 
Le papillon , la mariposa. 
Lé pinçon , el pinchon. 
Le plongeon, el somorgujon, 
La plume , la pluma. 
Le poulet, el polio. 
La poule, la galina. 
Le roitelet , cï reyetuelo. 
Le rossignol , el ruysenor. 
Lie serin , el canario. 
La tourterelle , la tortola. 
Le vautour , el bueylre. 
Le vol , el bueio. 
La volaille, el volatil. 
Le poisson , el pece. 



L'amer de poisson, el fuel. 
L*angui1Ic , la anguila. 
Les arrêtes, las espinas. 
L*aIose, el fiabalo. 
Les anchois, lassardinetai. 
La baleine , la if aliéna. 
Le barbeau, el barbo. 
Le brochet , el lucid, 
La carpe , la carpa. 
La coquille, la concha. 
Le dauphin , el delfin. 
LVcaille, la escama, 
L'estourgeôn , el sollo. \ 

L'écrevisse , el gambaro. 
La grenouille > la rana. 
Le goujon , el gobiO' . ' 
Le hareng , el harennue. 
Le hareng soret, el harenqne 

seco. 
L'huHre^ la ostîa. 
La lamproie, la lamprea. 
Le laite , de lèche. 
L'œnvé, dehuevos. 
Le maquereau, él caballo. 
La marée, el pescado de mar. 
Le merlan , ei espiringue» 
Le merlus, la merluza, 
La morue , el bacaïllar. 
Les moules , las amexas. 
Les nageoires , las alas. 
Le peis'son , el pescado. 
La plîe^ la barbue^ le turbot ^ 

el rodopallo. 
La perche , la perça, 
La raie , la raya. 
Le rouget , el ruuion. 
La sardine , la sardina-. 
Le saumon , el salmon. 
La sole , la longuada, 
La tanche , la tenca. 
Le ton , el atun. 
La truite , la trucha. 
La tortue , la tortuga^ 
La vive , el arana. 
L^agneau , el cordero. 
L'âne, el asno. 
Le bétail, la manada, el gft-» 

nado , el hato. 
Les bêies'à cornes , cl gana- 

do rnayor^ 
Le bciier , cl çagnero. 
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\jSk hiche f la cierva. 

Lie blaireau , el texon, 

lue bidet, la haca. 

Le bneuf , el buey. 

Lobonc, el cabrôn- 

Le bufle , el hufalo. 

Lji brebis^ la oveja^, 

La cayala, layeguà. 

Le cerf, el ciervo. 

Le chameau , el camelo^ 

Le chat, el gato. 

Le chien , elperfo* 

Le chien courant, el galgo 

corredor. 
Le cheval , el cavallon 
La chèvre , la cabfa, 
Le chevreiiil , e/ cor 90* 
(iC cochon , el porco. 
Le conil , le lapin , el conejo. 
Les cornes , los ciâernàs* 
Le dain , la ^atna, ' 
Les défenses , las -navajas. 
Le dogue , el alano, 
LVIéphupÇ , el ele/aritQ. 
L^élan, ei alcèr 
liV'cureuil , et ef^uiÎQ, 
La fouine , lafoma. 
Le grouin , et hocico, 
La guenon, elgatdpaus. 
Le griffon , el gtypon. 
Lî| génisse , 7a novilla. 
LMicrmine , el armino, 
L^hérissop , el erizo. ' 
\à^ hure , la cabtza de japaji* 
Le liévro , el liebre. 
Le léopard , el pardo. 
La licorne, el unicornia, ' 
Le lio • , el leon. 
Le loup-garou , el coco. 
Le loup ^ el lobo. 
Le loup-cervier. el lobo ceiyhl. 
La marre j la marta 
Lem&lin, el perro ganadero. 
Le mouton , el carne ro. 
l^a mule^ le mule(, la myJa , 

cl jT^acho. 
L^ours , cl osso. 
La f).itle , fa pata. 
L«s pciiis d animal j los ça- 

çhanos^, 



lia païuhére^ el panier. 

Le poulain , ei poiro. 

Le poil , el pclo. 

Le porc, le poarceai^, el puer- 

co, 
Le porc - e'pic , el pucrco es- 

pin. 
Le rat , cl raton. 
Le renard , la zorra. 
Le sanglier , el j^iyoU- 
La souris^ cl ratonzillo» 
Le singe, el mono, 
La taupe , el topo. 
Le laurtau , el loro. 
Le tigre , el tifre, 
La trompe d^élephant, la iront" 

pa, 
La truie , la puerca. 
La vache , la vaca. 
Le veau , el ternèr'o. 
La venaison , los vénadas. 
L'aspic ,* el asoide, 
La couleuvre ,^a culebra* 
Le crapaud y el sapo. 
Le dragon, el draçoi ^ 
Le lézard , el le^arto.' 
La limace , él caracoU 
Le scorpiop > el alacran. 

Le se r peut, el serpicntç, 

L> vipcie. In biyorà. 

L'aiguillon , el aguion, 

L'araîgtice, laardha. 

La chenille y /« oruga. 

La four mie , 7a honnira. 

Le grillon , el grillo,^ 

Le hannelon , él abejon, 

Lalenie, la llendre. 

Le petit papillon , el niaia 
candil. 

Le perce oreille , el gusaniîU) 
de la oreja. \ 

Le pou , etplojo. 

La puce, la puisa. 

La punaise , la chinche. 

La sàulerelle, la langosla^ 

Le vrr à soie, el ^asano de la 
seda. 

Le Ter , el gasano. 

Le' ver d'habit, la polUla. 
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CHAPITRE XII. 

BB8 AnBR£8^ FLEUE^ , FAUIT^ ET PLANTES. 



L*amandier , et alpieadro, 
L'abricoi^r « ^ qharcoque^ 
Le buis , el hox. 
Le buisson , la cspinial, brena. 
Le bouleau , e^ arhqr blanco, 
La branchiB » ^l rumo , el 

gancho. 
Le bourgeon , 2a irffma. 
Le citronnier I efçidrQ^ 
Le c^re , el ced^» 
. Le cormier , el soroOf 
Le cyprès , el acypresw 
Le ciidne , la en^mq* 
Le cbaraae j la carjpe* 
Le cerisier , el giitndo» 
Le coigner , el me^h^illo* 
Le ch&^igfiier , el çàstano. 
Le datier, el datih 
LVcorçe, lu corieftH' 
Le fe<iii ^ le bètre > la hajrq. 
Le fruitier f el/rutero. 
Le Ggaier , la kigue^ra» 
Le frénè » el/resnQ» 
La feiiille , la hojit. 
Le 2 renadior , et^ranadero. 
Le noqx , el azebo. 
Vif, eltexQ, 
Le laurier , el laurel* 
Le limonier , el limon^ 
Le liège , el corcho. 
Le myrte, el miito. 
Le miCkrier, el mçrqU 
La moiissed^krbr^ , el espuma^ 
Le noyer, el nogaL 
Le ne'flier . «I mespalo. 
Le nœud d'arbre , ç2 iU4dot 
L^or'me , el ormo. 
L^oraager. el nqrqnjo, 
I/osier," el bevHCOm 



L'oliyier , el oU^a* 

Le pin , el pino. 

ii6 peu|)iter , el alamâ. 

Le poirier , el peral. 

Le^ pommif r , el mançano. 

Le pécher , el dHra%(iOf 

Le prunier , el pumar- 

Le rosier , el tosal- 

La ronce , al zarza. 

Le rejettOB , el renuenot, 

Le sapin , el abeto. 

La souche , el tronco. 

LetillfSnl, laUxa, 

La y igné , la viaa. 

La verge ^ la verga* 

Le bouquei , el rainillo. 

La guirlande, la guirnalda, 

L*œulet , el clayel, 

L*hy%eiothe, elyacittlo. 

Le jasniin , el Jasmin. 

Le Ijrs , el lirio, 

La margnerite, la maya, 

L'odor , el olor. • 

La tulipe , el tulipan. 

Le payo^ ^ la dotfmideraf 

La rose, la rase. 

La tige , el astiL 

La yiolette^ la vîoleta. 

L'abricot , el alvercoque. 

L'ail , el ajo. 

L*amand£ , el almendra. 

L'artichaut^ el arcarcho/a» 

L'asperge , el asparafo. 

La bette raye , la canatoria 

roxa. 
La bergamote , la bergamota. 
Le citron , el cidron. 
La cerise , la guinda, . 
Le coing , el membrillp^ 
La châtaigne, la castan^, 
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DoQceâtre , poco duleel 

Fade, desabridà. 

Piqaaot , picante. 

L'aaift, al anis. 

L'amidon, el altnidon. 

L'avoine , ei ùveiia. 

Le eheneris , el canammiim 

La coriandre , el culantr». 

L'épie , la espiga, 

La féTe , la hava, 

La farine , la harina. 

Le fétn , el palillo.^ 

\jt fenonil , el hinofo. 

Le froment ,* el tri go, 

Lc6 glands , las vellotas. 

L'ivraie , el jcro. 

Les lentilles , tas leniefai, 

La moutarde , el xenabo<» 

L'orge . la eevada. 

La pëille ; la pàja. 

Les pois i los forvanços. 

Les pois chiches ,' las galgç" 

nasr 
Le ris , • el arros. 
Le seitrie , el cenleno. 
Le millet , el mijo. 
Le so'n , el afrecho. 
L''aconit, elaconite, 
l^ chardon , el cardo. 
Le cerfeuil , la' veleza. 
La chicorée blanche , la endi- 

bia. • 
Les choux , Icn venas. 
Le chou-'flçnr, el toi JloridQ, 
Le chanvre, el cananio. * 
Les épinards , las espinaças. 
Les asperges , los asparagos. 
La laitue, la lechuga. 
La lavande , el espliego. 
Le lin / el lino'. 
La mauve , la malva. 
L'ortie ,. la ortiga, 
L^oseille ,' el azedera. 
Le persil , elperexil. 
La pimprenelle, la pimpinela. 
Le pourpier , la verdotagà^ 
Le' romarin , el roniero, 
La, rucj la ruda. 
\^t XÀb^it f el tabaeo. 



Les cerneaux , los meoUos de 

' nue%. 

La coquille de noix , la cas» 

çara. 
Les champignons, los hungos, 
La figue, la higa, 
La fraise , el miesgo, 
La frambiiiM , la fraf*a, 
La (;renad«* . la grenada. 
Les groseilles , las vuas spi-" 

nas. 
Les houblons , los lupuloS' 
Le jus, el zumo. - • 
Le suc , el xago. 
La raàre , la mora» • 
Le melon , el melon- 
La noisette , el nochiso, 
La noix , la nue». 
Le navet , el nabo^ 
Le noyau , el cuexco. 
La nèfle, la niespola. 
L'orange , la naranja. 
L'oignon , la cebollé. 
L'olive , la oliva. 
La poire , la pera. 
I a pomme , la manrana. 
La pomme de pin , ta pina. 
La pelure de fruit, el nollejo. 
La pèche , el durazna, 
La prune , la puma. 
Le pruneau, ta ciraela passa. 
La grappe de raisin, et esco* 

bafo, de uvas. 
La rave , el ravanîllo. 
Le raisin, lauva* 
Doux, dulce. 
Amer , amargo. 
Aigre , agrio, asper. 
Vert, aspero. 
Mûr, tnaduro. 
. Pourri, podride» 
Moisi , mohoso, 
,Seo^ enxulo. 
Flétri , ■ marchito» ' 
Dur , duro. 
Mou, sofr. 
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CHAPITRE XÎIL 

DES MÉTAUX^ jÇINBftiLUX.ET PIERRES PI^ÉClfeU SE Sy , 



JL»ABCENt, la pîata»' 

X*acier, el azero,' 

Li'airaio « el aranïbre» 

Le bronze^ el bronce* 

Le cuiVi"è; et èohte» ' ";' ' 

IMiifkïn ^ el estanoi •* ' ' 

ITém^V, el esmàltè.^ 

Le fer , el .hierro. 

Le fer-bltincV /« hx>ja délata!» 

Le fil d'archal' , - el kilo û€ 

alambYè, ' 

Le lingot d'o^, ^^ 'barta. 
L'or, el oro, ' 

Le plomb ,èlplottto: ■ 
La rouille , çt herrumbte. ' 



Le soùïVe ,* èf atufio. 

Le sel, /a ^d/. 

Le salpêtre, et sàTitre, 

La soudure,' eVàiincadura^ 

Le -vive^fgpn t , ' >/ azo^i/e. ' 

Le verre, çl ûidrià, 

t'agau-j c/ a g lit a,' ' 

'amatisié , eï àmàtistn. 
Le diiimaTît , e/ dianiante. ' 
L'escarbouèlë. b^ tarbiincÔ. 
L'émér^ude ;'id 'esfneratda* 
Le iitspé ,^ elfaspè, ' 
Le joyau , la joya, 
hervlblé, éVrUbf. 
La' turquoise, ia iurquesd* ' 




CHAPITRE X.IV; 

% \ . • .11. 

. DES ÊLBICB'IfS 



ET JViiTEOREd.. 

.• \-'.v. »\ , 



JLi te feu , el /uegOé . ^ 
h*hlfji\el\a^e, ,: -i ■ .! 
L'eau , el agua. 
La terre, la^Ui^fk,^ \ 

Humide , numido, 

^«H»,yW9%. : ! 

Haut^ alto* 
Bas , baaçp^., ', . - j • 
Ample, ampîo. . . . 
I^arge , ancho, . , 
Étroit, estrechQ»>, n\ 



.ilit : 

.\ '.t 



Long, largo, K 
Court , cortQ, 
ProfoA4v» * pKçfundp* 
PUt„ U^no^„^\ Kl . 

Grand , grande* 

Petit, , p/s^i^rtQ- î 
Léger , liviano. 

Rond , redondo, 
^^4\»:^'*0dra4Q,, 
Plein , lleno. 



-.1 
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L'arc- en ciel , el arco baie- 

Le broaillard , la nieoU. 
L'éclair, el relampa^é, 
lia flamme , la llarna. 
La fondre , el rayo. 
La grêle » la graniza. 
Là gelëe , ta elada. 
La gelée blanche , el escarcko, 
La glace , el reîo. 
% L^humidité . la, huinediOd, 
La neige , la nieve. . 
La nue, lanu^e. 
La pluie , la lluvià. 
La roste , là rociada, 
La sécheresse, là se^ula. 
Le tonnerre, èltfuenà.. . 
Le tonrbillon' . et iurbit^nf 
Le yer^Iaa , el earainbAfto . 
Layiipeur, elyapôK 
Le Vent ^ el vléftto. 
La Kooace, le câMe,^ ta ho^ 

nanza, , . ^ ',, 

La tempête , la iempés^, . 
Le tremblement de terre , el 

terremoto, 
La clarté , la claridad. 
LeaempsGOuvfri^.el tiempo 

pardo. 
Plutietix, llovoso. 
Ventenx, yento^o, ; 
Le temps étouffé , el iêewpo 

pesaao. 
Tiède, tibiaS' h . <• , •■ 
Bouillant , herviente. 
La chaleur, el calor. 
La fraîcheur, la/rescura, , 
L'ob&curité . Id èÈûûftAad. 
L'ombre , la $omSw\ ' 
Le serein , el serétk>. • ■ 
L*aquednc i'èl.agaaduflfià. ' : 
La bourbe, la fin^veèlodèf. 
Le bras de mer , '^dK; llèilTe , el 

brato. . \..w\^ . : . ^ 

Le courant, le êïèè'V^u; là 

corriente» «> \ » . » , ' 
La chute, la ca9ètf^*deHiii', là 

cayda. '!', ' '^ ' 

Le déborderai v^ fnofidài» 

cion. 
Le détroit , el esttéë^, < 



LVao TiTe , el agua mattdtt* 

eial. 
L'ean croupie , el cgua rt* 

presada. 
L'cvnLotic&ure « la emboeadu' 

ra. 
L'écume, el espumajo. 
L'éutif;, et estanque. 
Le flesTe , la rivière , el no. 
La fontaine « lafuente, 
La goutte ^ -^ la gota» 
Le gué, 'et 'V ado. 
Le tond , .tfZ.Ao/iJo. 
t^ goiff ,. el gotfo. . 
Le gouffre I eï IragadetQ'. 
Le jet dVau , el reJsUijnienJtaj 
Le lit dit AÎKaye, ta iw^fm^. 

delrio. ' j - 

fjonde, /a ola, . • - 

Lé' ruisseau , el arroyp» , 

>a source, 'elma^adero* 

te tuyau \ el tu6q, 

l'ablme, elabisnio. 

t'antre^ et ojitro. 

ta câirerne , la caverna. 
Le bord , la ribera. 
L&raagfi.^ luatilla, 
La borne , el lindero , el tei^ 

mino, 
Lébbcag^^ elboscage. 
Le bois, la forêt , el bostjue, 
La campagne , la aega. 
L« lîhiinp , 'el campo. 
La colline , el collado» 
La Tallée , la valle. 
Le champ labouré , el canif» 

• labrado, ' ^ , Vi*tf 
Le champ en frienë, là ttern> 
' valida, ■ < ' ' . 
Lac6t«, la-HOfilà: ' ^^^ , 
Le chemin balle ^ èléwt^m 
Le chemin battu, et eàtnitlfi 

• trilUdo. ' u.^. 
Le grand chemin,- èf camtn' 

real. , 

La descente , la baéd: 
Le désert, elyetWà-' 
La digne ^ el oràft- 
L'écluse, la eÉtluiH* , "j 
L'écueil , el escoHo, tlferto^' 
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L*tle,' la isla, 

JLa montagne^ le mont ^ la 

sierra. 
Lapéniusule, la penisla. 
La mootëe , la subida, 
La plaioe , la llanura. 
Le précipice , el peiiasco^ 
lie porl de mer , el ptierlo* 
Le pré, el prado. 
Lie parc , le taillis , el soto. 
Le promontoire > el promofi'^ 

iorio. 
Le rocher^ la pefid. 
Le sentier , el sendero , la 

senda. 
Le siilon , el sulco» 
Le sommet , la cambre, 
La taniéi^e , la tana. 
Le territoire , el terri torio. 
Le terroir , el lerrenOi, 
LaTigne, lavifia. 
Le vignoble , el pago de vi' 

nas* 



L*ardoise, la pisarra. 

L'aigilp , el an^amassa^ 

Le caillou, el pedernaL 

La chaux , la cal. 

La craie, la grcda. 

Le gazon , el cesped. 

Le limon, el liino. 

Le plâtre, el yesso. 

La pi rre , la piedra. 

La poudre ^ la polva, 

La poussière , la polvaredet% 

Le sable , el arena. 

L'albâtre, elalabastro. 

L*aimant , la piedra yinaiu 

Le cristal , el crisiaL 

Le corail , el coral. 

La faïence , la loza. 

Le marbre . el martTioL 

La nacre de perle, el nacaf^ 

de perlas^ 
La pierre- ponce , la piedrm, 

esponja^ 
I 



* 

m 



CHAPITRE XV- 



DU TEMPS £T PS SJES FARTIEfl^ 



Xjb temps, et tiempô» 

L éternité, la eternidadm 

Le siècle , el siglo* 

L'an , Vannée , el aûo. 

Le mois , él mes. 

La semaine , la semana^ 

Le ]oar , el dia, 

L'henre , la. hora. 

Le moment , el momiento* 

La saison , la sazon. 

Le printemps , la prima vera. 

L'été , "el verano , el estio. 

L'automne, el otoAo, 

Lhiver, el inviernOk 

Janvier , henero, 

FéYrier , febr^ro. 



'Mars, mana» 
Avril , abril. 
Mai , rtiayo. 
Juin f jutiiom 
Juillet, julio, 
Aoiit, agosto. 
Septembre f setiembre. 
Octobre , otuhrc» 
Novembre, noyiembre» 
Décembre . deciembre. 
Dimanche , dvmingo , d^-^, 

minga. 
Lundi lunes. 
Mardi, martes. 
Mt rcredi , miercoles» 
Jeudi , juives. 
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Vendredi, WenMâ. 1 

Snmedi , sabado. 

L^aobe , el aha. 

Le point du jotuc , el ahtiane • \ 
cer. 

Le midi , el medi^ dia. 

li*apr^-dtné« , despueâ el co- 
rner, 

JLe soir , la tarde* 

Le soleil ieyast , <I letfentar 
dél soi. 

Le i«oleil coachani, elponer 
del sok 

La onit, lanoeha, 

^ i a II i t , madia noçhe» 

Hier, AjKvr. 

ATani-htcr, antesayeté 

Demain , manama» 

Dt^m^in malin» maiiahaper 
la manana. 

Après.deoiain , Iras mahana. 

Le jour ouvrier y el ditk, del 
trabajo. 

Le jour ;i;rM , el dia del came. 

Le jour maigre , el dia de 
pescado. 

Le j >ur de fêle, lajîesta. 

Les grandes fêles , las pas- 
ruts» 

Pft^rues fleuri, pascuadeflo* 
res, 

Pâ<jues , pascua de resurrtç^ 



L'Âsceniion , el Ascension, 
La Eeniec6t« , 245 PenlecastêU 
La Féte-Dicn, la Jiesia àel 

Corpus. 
Lk Moue Dame, l,a/estedâ 

nuestra Scfbara^ 
La Tonssaini , la fiesia de 

todos los Santos* 
L'Avant, elAdvienlQ» 
Noël . pascua da Hfalùtidad, 
La Circf^ncision» la Circuit 

cision. ^ 

Le our de Van, et dia M anfi. 
Us Mf, pascua delMpifh»' 

nia. . . 

La Cbandelenc, laJLestaàeh 

Candelarta* 
Le Carême preaaQtj^ cernes 

tahendas» 
LeCarime, la quaresnuh 
Les Quatre Teiaptt i«^««»*^ 

lemporas* 
Vigile vtiile, la vigilU* 
Le je&ne, el ayuno, 
La moisson, la cosecka. 
Les vendangea, la vendmia, 
La fenaison, la sie^a delheno, 
La semai Ile , la siembra. 
La 8. Jean, la Jiesia de sa» 

Juan, 
Le pass^ , el passado* 
Le présent , el présente. 
L'avenir, el venidero» 



CHAPITRE XVI. 

BU Cim^It %% 9£ SJL8 SIGK^S'Sf, 



M^iÊ ciel, el'Cielf» 

Le firmament « eljimsa^emto. 

L'astre , el astr»' 

La planète, elplanata^ 

L'étoile, la.esirellq.. 

Le Bélier, el Qamaro.^ 



Lea Jinjviean,^ , UsMdli^ 
L'ËcrevJbftB., el'Ofêmbem» 
Le Lion ^ ehLao/u 
La Vierge , la tUrgen. 
La Balance» UMa^^nfé 
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Le Scorpion , el Eseorpion. 
Le Sagitiaire , el SagUario* 
Le Capricorne, el Capricor-^ 

no. 
Le Verseau , el JiqUiUio. 
^ Les Poissons , los Peces, 
La Ganicale ,' la Canicula* 
L*Éqninoxe , el Equinociom 
Le Solstice , el Solstiçio. 
L^éclipse , la eclipsis. 
La nouYélle lane « la luna 

iwepa. 



Le croissant , la creeiente* 
Là pleine lane , la luna lie'" 

na. 
Le déconrs , la m enuante 

de luna, 
Vanrçre , el auror^. 
Le rayon du soleil , el ro^. 
LVieile da matin , éa aàir , 

laestrella <(ç ifia^iu^, 4Â 

la tarde. 
Les inflocnces i hu injkimii* 

ciçs., . . 



CHAPITRE XVI^ 

PE3 MOI9NAIES COUBANl^S EN ESP AGITE ET DE LStm 
VALEUR EN MONNAIE FRANÇAISE. 

EN OR. 

V/vÀDRVPLA , onze de oro (i). . 60 fr. 

Media onsa .p •*.••• '4o 

Doblon de quatre , ao 

Doblon de ocho ••••••!(» 

Duro de oro . •.,.•.•.«»••• 5 



(i) Thi estimé la quadruple 80 fr. , ^oiqn^elle Taille réel- 
lement 83 on 84 fr. ; mais comme elle n'a cours dans toute 
TËspagne que pour 80 peintes , et que la peute ne passe 
que pour ao sous de france , j^ai cru devoir ne Taprécier qu'à 
cette valeur qui est celle des usages journaliera. La calcul 
serait différent en matière de change. 
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EN ARGENT. 

Caro {ou piastre fortfr) • ' < .. S 

Doblon {monnaie de cohvention estimée)* ,• 15 

Medio duro « « . 2 5o c^ 

Quarto de durô. ...*.•'....* i ji5 

lreccla< \ •^/•••••••••••«i» z ^ 

Media peceta. . . • a . • 5a 

Raàl de Tellon. .*....••.••. aS 

EN CUIVRE. 

Quarto ( il en faut 34 pour une peceta )« 
Ghabo Çjnoitie' du quarto ). 
Alarayedi ( niçilU du chabo )• 
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